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AV  ROY 


1RS, 

La  uiile  d'tAuignon  trefobligee^t^  tresfidele  à nL>oJîre  Matefléyobeyf- 
fantCyO*  youée  d ^oftre  couronnera  te/gal  de^oT:^  flm  naturehiO* 
fideles  fibieb^Sy  fouz^tejj>oir  de  touyr  du  gracieux  Soleil  de  n/ojlre 
^yalle  prefencCy  trejfttUou  â' ajfeShony^  d' allegrejfeyquand le  bromllar  delà  ?20u^ 
uede  guerrejes  broüéeSy(^  les  bruits  des  canonsj^efclair , le  brily  ^ l'efmery  de 
armes  flambantes^  ^ foudroyantes  fouz^beffejjeur  des  Alpes  inaccejflbles  y ^ des 
rochers  impénétrables  à tout  autre  quà  Annibaly^  d 'vous , firent  d imflant  ecchpfer 
ce  rayon  print  amer  yle  quel  défia  entrouuroït  noz^e fier  ances  y ^ fin  fut  efpanouyr  no<K^ 
cœurs  auleuer  de  cet  ayfey  comme  la  prime  fleur  d l^aube  defiree  d'vn  loyetix  renou- 
ueau.  A tant  demeuraient  noz^att entes  refroydies , no%^  fouets  yeiglacez^,  noflre  ioye 
flejlrie  d ï‘ ejpaix ^ ^ dtobfcur  de  noz^  regrets  : ne  fut  la  benigne  influence  delà 
Eoyne  la  Diane  ,<(5^  co  forte  de  voflre  couronne  yla  copaigne  Trefugufle  de  yoflre  heur  y 
denjozjisy^  de  voz^fiePtresy  laquelle  yiSforieufe  de  la  mer , des  ondes , triom- 
phante desVaguesy^  des  flotSy  Tint  d rechange  y nous  reuigourer  de  fin  "^yalfe- 
tour,^  chaffer  arriéré  de  noz^rœursy  de  no\murs  l’extreme  deflplaijir,  que  nous 
caufloît  t attente  de  cette  SM aiejUylaquelle  nous  auos  de  tout  teps  feruiCyC^  honorée  aù 
priSytyn  hazard  de  no7{  moyens  de  noz^vies.  Le  deuoir  requérait  y S i R E,  dla  ye— 
nue  de  cette  L rince  fie  le  parangon,  ^ la  fleur  des  Printefies  de  cet  aage,  de  faire  pa^ 
roifir.e  en  cjfecîyO^  efclorrCyd  fi  bonne  occafion,ï ardente  deuotion  y qui  a régné  touf 
tours  quant, equant  yoflre  Maiefê  dans  noz^cœui's,  autant  de  forterefiesy  SiRE,  ^ 
de  Louures  njoflres  j quily  a U âmes  de  corps  dans  le  pourpres  de  noi^muraïUes. 
'Noflre  S.Pere  le  Pape  Clement  llX.nofire  fonueram  IPrince  notes  en  donna  le  hranfle 
par  fis  trefixprez^y  ey*  reyterez^  commandements  : monfiigneur  i llh.flrifime  Charles 
de  Comty  fort  yicaire  general,^  Vicelegaten  cette  légation , nous  y exhorta  ^ pouf- 
fa ornement  des  infimes  obligations  que  nous  auons  d yoflre  Maieflé  nous  y florcfunî. 
Maü  fur  touteschofis,  yo\  hauts  faicts,  prcüefs,  yo'z^  combats yCX  haz^rdsy  yo’^ 

ru&ires,^  lauriers  y les  merueilles  du  ciel  en  l'efablijjement  de  yoflre  eflat,  les  tro- 
phées,^ triomphes  emporteT^  fur  ce  grand  mondf  français  conquefléyCy  Jùbiugué  par 
yoHreyaleur  ( qui  ne  le  peut  y^  ne  le  feeut  lamaü  eflre  que  par  des  Cccfars,  par  des 
Clouis,  ou  par  'vous)  les  <~L'erdoyates  Oliues  de  paix  arborées  au  milieu  de  ce  Royaume 
aacab.lé  n dguieres:ÿ,&  raualétufques  au  centre  de  fin  non  eflreymaisreleué  maint endt 
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jarnjoJîre  njertut5^  demence  iufques  au%emt  de  fes  flus  ajieurees^^  /ôlidesproj^e^ 
riteç^,  noH4  animèrent  incontinent  à 'vcm  drejjer  njn  triomphe  parmy  lesrües^^  pla- 
ces  de  yojiretrefaffeSîionnee  Jutgnon(où  le  yt£îorieux  Ænoharbe  dédia  ïadis  fes  tro^ 
phees renomdlerià  la  yeüe  de  la  fécondé  Rome  en  njozjnerttesJes  piafes,  ^ ma- 
gnificeces  des  "Romains  Empereurs  fefoie\autrefou  en  la  yille  capitale  du  mode^  auec 
chat  s ^chariot  s zArcs  triomphaux  ^ les  batailles  defquels  ne  meriterh  lamaus  tant  de 

foldesyque  les  conquefles-:^^  yiSîoires  de  yofire  Maiefié^de  triomphes^de  palmesy^  de 
lauriers,  fi  la  foiblejfe  de noz^  forces  nous  eu^  fuiuy.çly*  fécondé àl equipollet  de 

nozyœuxynous  nom promettionsi^  flattions  défia  de  cette  eferZce  de  pouuoir  entre- 
prendre ch»  ff  non  proportionnée  à ^oT^mernes, au  moins  fortable  à noz^defirs^egale 
à noz^,  moyh, agréable  d yofire  Maiefié^acceptable  à la  R oynefonorable  à nofire  e fiat  y 
mémorable  à toute  la  pofierité.  Mats  yoila  que  du  premier  abord l’ abfence  inopinée  de 
yofire  Maiefié  nom  aterre^^ts*  nom  abat,  nom  voyans  foudain  forclos  de  l^obteSi  de 
noTt^  allegrejfes,^  fruflrez^  de  l'idee  de  noz.  triomphes  : Catafirophe  non  attendue , ^ 
hafiante  pour  nom  faire  défi  hoir  de  cœur^Qfi  de  cour  âge,  fi  l'amour  neuf  efie  pluj  tn- 
genieuxjff  accord  à remedier  à fes  obfiacles,  que  le  malheur  à trauerfer  noz^  dejfiws. 
Cefioit  du  deuoir  que  yofire  Maiefié  triomphât  en  perfenne, laquelle  tout  ce  peuple  de-- 
firoit,is*  attendait  auec  tant  d'mpatiece  pour  ajjouuir  fion  ame,<(!:r  Jes  yeux  delà  y eue 
du  Prince  fauteur , ^ tutelaire  de  fayille , proteSleur  de  Jes  ajjeuramesi  mais  la 
guerre  y rgente->tS^  leueede  fre\aux  confins  de  njofireRoyaume, nom  ayant  fruflré  de 
ce  cofiélà^nom  pri fines  t expédient, qui  feulrefioit  à nofire  malheur^de  receuoir  en  tno- 
phe  à fon  nom,(jr  en  fa  place  le  portraiB,^  mage  de  yo(lre  Maiefié, nom  preua- 
loir  du  droit  ancien  prachqué  par  le  doSle  Empereur  ddrian,  qui  fit  triompher  à Rome 
ïefitgie  de  Traian, auquel  le  cas  furuerm  n auoit  permis  de  lo'ütr  du  triomphe  en  fa  pro- 
pre perfinne.  3iais  ce  portratSl,  Sire,  que  nom  auons  tracé  à yofire  Maie  fie,  neH 
pas  y ne  peinture  muette  ^ mixtionee  feulement  de  couleurs  sains  y ne  y me  image  par- 
lante.t^  antitype  de  l’hifioire,<ty*  Héroïques  faiSis  de  'uofire  incomparable  yaleur.  Le 
modelle,<ty*  tldee  en  fut  retirée  d Hercules(  car  au  fi  à "Rome  ne  Je  fjijbit  tamau  trio- 
phe  que  t efitgie  dl  Hercule  s ne  mar  chat  deuant  ) de  fon  entregeant,^  pofiure,nom  a- 
taons  portraiSÎ  au  naturcl,0*  naïfté  en  parallèle  les  traiSîs  les  pim  eminents , re- 
marquables de  nLioz^exploitSyCom  me  y me  s couleurs  de  ^'ofire  Maiefié  •’viSîoriçuJe , 
triomphantepofees,^  couchées  fiur  le  fonds  de  l’hifioire,Cn  extraSîion  des"Rpys  de 
TLauarre  'Zfoz.deuancters pouruignez^de  la  fiuche,^  tige  d' Hercules  : lequel  apres  la 
yiStoiredss  Lom-.mens  donna  commencement  au  Royaume  de  Nauarre,(^y  jonda  le 
premier larace  Royale deyoz^maieurs,defquelsyom aue%receu pour  héritage  la  '~i^,a- 
leur,0*  le  fceptre  d' Hercule  s.  Alexandre  le  grand fi  njantoit,à  t ajfemblee  des  Dieuxy 
(tauoir  imité  de  près,  ^ furny  à la  pfie  Hercules:  aujfi  beuuoit  il  dans  fa  coupe,  fi  ye- 
fioîtà  füù  comme  luy,  contre f ai fott  fes  pas,  fes  contenances,^  festroi^nes.  Milonle 
Crotomate  Jeul  inmncible  Pancratiafie  en  la  Grece  e^oit  de  thumeur  d*  Alexadre  fi  ha- 
bdlant  à l'Herculienne , s* afieuhlant  de  la  toifin  de  Jbnlyon,  ^ hranjlant  en  main  le 
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hampe  de  fa  majjè  au  preallahle  que  (Centrer  au  Tournoys,  Les  Empereurs  CommoduS) 
Car ac alla  hten  plus  Jantafques  que  tela^  afote\  apres  lu  Metempfycofe  de  Pyha^ 
gore:,penfoîent  âPauotr  dans  leurs  corps  les  deux  âmes  ^ celuy  la  d Hercules,  fe  fatfarU 
habiller, portraire,^  nommer  comme  Hercules:  cettuy  cy  cC  Alexandre,  fe  rendant  le 
finge,^  la  mariotte  de  fs  apophtegmes,  ^ de  tout  fon  port.  Mais  'vom  aue\,  SlRE, 
par  droit  d' héritage  ce  que  ceux  cy  nauoient  que  par  prefmption,0*  fantof  ne.Cff  le 
fonds le  champ  de  noftre  tableau.  Là  deffus,  au  tour  natal  de  "poftre  Mateflè , le  ciel 
crayonna  les  premiers  tratêls  de  cette  tmage,^  en gett a la  première  ordonnance, yous 
rencontrant  Jou\là  confleüation  genereufe  du  lyon  calculée  en  Confie fne  mai  fon  de 
yopre  natiuîté,prefage  de  ce  que  ^ofre  Maiefiè  deumt  efre  par  apres, ^ futeSlàno- 
fre  pinceau  de  donner  à yoflïe  mage  pour  cafaque  d’armes  la  defpomlk  du  lyon  pa- 
rement ordinaire  ctHerculesf  onformemet  à cet  horcfope  les  maifires  traicîs, ^four- 
fils  commencèrent  à fie  defcouunr  en  yoftre  bas  aage,oh  vous  auez^  efchappè,0^  epoufé 
mille  embufches,  O*  dangiers  comme  ferpènu aux  rampans  far  le  berceau  de  yoflr?  -x- 
dolefcence.  En  laquelle  défia  S i R E , Koy  feulement  de  !7{auarre,  yous  prejentafes 
le  duel  en  champ  clcs,à  yn  lyon  à Kerac,ey*  te  mîtes  par  terre,^  deflors  efhauchates 
pardiuers  fuccez.,^  uiPioires fîgnalees  toutle  vroieEî de  fieslineamensHerculins,lefi 
guels  njofire  Maiefé  du  depuis  à couloureT^,  ^ îedui&s  à leur  entiere , Cr  inimitable 
perfeShon.  Hercules  desfit  l’HydreiyoPre  Maiefié,parces  mémorables  tournées  dl Ar- 
ques, d’Tury,  d! Amiens,  ^ autres  prefique  fansrtombre  a ahbaîu  plus  d'armee's,  que 
t Hydre  n auoit  de  goûters  ; broyant  à la  moulette  de  yofire  coutelas  tranchant  le 
plus  beau  yermiüon  de  yofire  peinture.  Hercules  chargea  le  ciel  fur  fies  cjfaules , 
rcjous  endûffates,le  lour  de  yopre  facre , ce  monde  d?  France,  ou  brillent  les  fieur s 
de  lis  fur  le  beau  lambris  de  leur  champ  azuré  : ou  efidatte  le  Soleil  de  ruopre 
gloire:  où  eficlairent , à gutze  de  Pambeaux  , tous  le:  Princes , oficiers de  cet- 
te coronne  , ne  fie  mouuans  qu’au  branjle  de  <~voz^'Z’olonîés , fur  les  pôles 
reports  de  yofire  obeyfance.  Bref  où  la  Galaxie  argentine  de  cette  efichar- 
pe  blanche  rehauffe  la  candeur  , la  fincerité  de  et  peuple  Gaulois  blan- 
chpant  de  njofire  laiSi,  brillant  de  yofire  afire.  Ce  a?l  yous  auons  nous  mis 
en  main  pour  efiu,  pour  boucher  inexpugnable,  fleurdelisé  dr^,  çy*  champ é â' azur. 

Hercules  affoupit  le  dragon  gardien,  ^ portier  du  tardin  Hefp\ride,fe  rendant  par 
ce  moyen  le  maifire  des  ifles  fortunées  : yofire  Maiefié  ayant  endomy  au  giron  de  fa 
douce  obeyjfance,  du  fommeilde  fis  principales  faueurs,fa  bonne  <^*nlle  de  Lyon  clef 
frontière  de  la  F rance  fe  yetd  monarque  payfible  de  ce  flonffant  Royaume  lar  dm  de. 
l'Europe,  le  plus  beau  parterre  de  l'yniuers,où  font  autant  de  yergter^que  de  yilles^, 
où  germent  les  fleurs  de  lis,où  yiennent  les  refis  de  Florence,  où  fie  Voit  Pans  le  P a- 
radis  du  Royaume,  ^ l'ifîe- fortunée  de  France,  le  plus  beau  fleuron,  S i R E,  yo- 
fire chapeau  de  triomphe  : toutes  lefquelles  beautés  nous  feruoient  tty  d yn  plafant, 
^ parJùiSf  payfage.  Hercules  apres  anoir  tcut  gatgne  hormis  fiy,  fe  youlut  yemere 
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fôy  mefme-i  s* ejlançant  dans  les  hrafiers  du  mont  Oeta:  yoflre  Maiefîé  au  plus  haut 
de  fa  roue  ^ fur  la  croupe  de  l'Olympe  de  fes  prol^ertteT:^^  emhrafee  de  l'amour  de 
fes  pouures  fuhieSîs^fe  furmontaelle  mefne  mfurmontahle  à tout  autre  ^ par  fa  feule 
clemencCi  o5îroyantl'amniftte generale  des  excez^pajj'ez^à  tant  de  milliers  de  FratJ’- 
çûû  : de  laquelle  yertu  la  plus  illufre  de  toutes  les  autres  ^nous  autons  leué  les  plus  ap- 
parentes couleurs  pour  rehaujfer  toutenfemble^<C5^  adoucir  ce  portraifl)  en  toucher 
le  Vifage  du  traiSi  de  yertu  le  phts  beau , le  plus  clair ^ ^ le  plus  remarquable  en  nan 
Roy  accomply  de  toutes  fes  couleurs.  Hercules  pour  fes  armes  portait  y ne  mafüe  fai- 
lle de  bois  d’Oliue  ^ laquelle  apres  tant  de  coups  donnez.:)  e fiant  replantée  creufien  njn 
grand  Oliuier,  e>*  dit  on  que  la  plus  part  de  fis  yoyages  ne  furent  entreprms  que 
pour  trouuertOliue , la  tranfporter  en  la  Grece,  pour  couronner  les  yemqueurs  au 
Tournoys  Olympique.  S i R E , yo'g  demfe:  que  font  elles  autre  chofi , que  la  mqjfue 
d' Hercule  s depeinSîe  en  yoz^  admirables  Galeries,  fimee  parmy  yo-gparterreS)  efleuee 
yi%ryo?fruilleries,grauee  dansyo-gLomres,  brodee  fur  les  Hoc  quêtons  de  yoz^gar- 
des,  burinee dans  yoxmedaiûGsy  enchajfee  dans  loyaux,  placée  dans  yoz^ca- 
bmets,0*  threfors,  efnailîee  fur  l'efmiry  de  vo’g  cuirajjes , fourbie  dans  les  lames  de 
yoz^coutelasfEt  quelaefté  le  but  de  tant  de  cdhatsfnonque  la  paix  de  ce  R oymme  af- 
fligé y plantée  d la  force  de  ^oz.  bras,  apres  tant  de  conuulfions,  cls*  auec  tant  de  mer- 
tieilles^  Ainfi  refpondittes  y ous  aux  ambajfadeurs  Ejpagnols  yemss  pour  traiêder  de 
la  paixydifant  queyotss  ne prifiés r;en  tant  que  la  paix,ç^  queyom  ne  feriez.iamaù 
la  guerre, que  contre  ceux  qui  refifiroient  la  paix.  De  ce  îraiSînous  retirâmes  la  maf- 
fe  que  yous  âuiés  en  mam  en  ce  tibleau  triomphal.  Hercules  défia  le  puijfant,  fage 
Fromethee  deschaines,  qui  le  tenoient  engagé  en  Caucafi  : roiea,  S i TL  ~e,  au  icur  mé- 
morable atout  e la  Chre f ient é.  que  yofre  Maiefé,  auec  la  joubrmfpony  (ÿr  l'obedience 
d'^nRoy  trefchreftien  fils  atfné  de  l'  Eghfe,prcffa  la  foy  de  fis  ancefires , re- 
ceut le  baifer  de  paix,labeiediSîion,  abfolution  recherchée  auec  tell  ferueur,  (ÿr 
infance,de  fa  fainSieté -,que  fittesyom  autre  que  couper  tout  à f iSi,  le  neud  Gor- 
dien de  ^oftre  eflat,  alsr  hifer  y ne  barrière  de  liens , O*  de  ch -mes  plus  efpejfes  que 
celles  que  Sanche  le  fir-'Roy  deNauarreenfanfz  d la  defaiSie  des  Arabes  s chaînes 
lefquedes  blafmnerem  depuis  Tefcujfon  du  Royaume  ITfauarrois,  comme  les  chaînes 
d'or  embellif  oient  U ftatuëde  l'ancien  Hercul  Gaulois  f D' icelle  humilité^  Sire,  qui 
rend  proprement  admirables  les  "Roy s , nous  auwns  méfié , (ÿr  donné  les  ombrages  de 
njoflre  effigie  y qu  donnotent  toute  la  grâce , releuoienty  ^ faifoient  paroiftre  toutes 
les  autres  couleirs,  lef quelles  ne  fujfient  efié  que  plates  defirampez..  fans  celles  icy.  En 
fin  ce  grand  Héros  Hercules,apres  les  longues  ccurfis  de  la  fioreü  de  Menale , print  la 
belle  biche  Menalee  aux  cornes  O*  ongles  d'or.  Et  yofre  Maiefié  pour  comble  de  fes 
fortunes,^  accomplijfiement  du  bon  heur  de  la  France  a ebtenu.du  ciel  cette  belle  Prin- 
ceffeyray  miroûerdeyoz^humeursymoulee  d yo7(yertujy^  grandeur  Sy  en  la  quelle  y 
apres  yous,repofint  toutes  les  plus  folides  efperanc es  de  rvofire  peuple , qui  enuoyed 
tout  heure  fes  yoixy((5r  fis  yceux  Id  haut  au  Roy  des  'Rpys^  d fin  que  df  celle  il  yueille 
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hie»  tojî  nom  donner  yn  pût  Herculin.  Cette  biche  emmenee  en  lejfe  par  Hercu- 
les efioit  dépeinte  en  payfage  ) fouz^yn  laurier  yerdoyanty  domoit  beaucoup  de 
grace^O*  de  yeùe  à tout  le  refie  de  tœuure.  Voyla  en  peu  de  mots  la  portraiture  de 
limage  de  yofire  Maiefié^en  parallèle  de  t ancien  Hercules.  Les  proportions  y efidient 
auffi eiîr oit ement  gardées ytout es  en  jeptenaircyàla  dmenfion  de  fept  faces  feule- 
ment'. puis  que  toutes  lesmefures  prennent  leur  principe  £yn  feptenatreyC^  mef 
me  Cart  des  proportions  du  corps  a efie  puifé  de  la  plantCy^  "^ti^fiige  d'Hercules.  Car 
S I R E , pour  ne  dire  tant  de  fois^quevofire  Maiefiéefi  le  feptiefne  Koy  de  ce  fie  de 
en  France, gsr*  le  neuf  fois  feptiefme  de  tous  les  Roys  yoz^predecejfeurs yoz^ans  cou- 
rent par  feptênaire,youj  e fiant  la  paruenuàu  fept  fois  feptiefme  : 'Zfoz.^quatre  prin- 
cipales batailles,  yofire  facre,  yofire  profejfion  de  /qj,  plufieurs  autres  faits  des 

plus  import  ans  eurent  tous  leur  feptenaire  comme  F on  a déduit  cy  apres  : nombre  dt- 
uinfiÿr  augufieyfauorableyO"  comme  fatal àyofire  Maiefièyqm  a propriété,  force 
corne  vousyfur  les  efcrdùelles,  qui  a félicité  toutes  les  circonfiances  de  yofire  triomphe 
drejfé  en  Quignon  y ille  feptenaire  de  toutes  parts  ; fur  le  fubiet  d'Hercules  qui  efioit 
de  Thebes  yille  à fept  portes,  à Foccafion  du  mariage  célébré  le  17.  de  Décembre, auec 
la  Royne  aagee  deyingt  fept  ansypetite  fille  de  Ferdinand  feptiefme  Empereur  de  la 
maifon  i Aufiriche,yenuë  de  Florence  auec  dixfept  Galeres,0*  la  fienne  toute  fepte- 
nairede  fept  ante  pas  de  longea  <-vingt  fept  rames  de  chafquecofié  : <6^  fur  tout,l'an 
du  luhile  ejfentiellemet  feptenaire,  duquel  efi  efcriî  en  teferiture  fainteéT v CONTE- 
RAS SEPT  SEPM  AINES  D ANNEES,  C’esT  A SÇAVOlR,  SEPT  EOlS  SEPT,  Q^I  SONT 
EN  TOVTQVARANTE  NEVFANS  &C=  CAR  C EST  LE  IvBlLE.(9«  nous  recognoifios, 
S I RE  5 F admirable  recontre  des  ans  de  njofre  aage,  auec  ceux  du  lubilé.  Mais  pour 
nahufer  auectat  dehceccyde  ^uz.oreilles  Royalles,^  ne  nous  efi  en  dre  dé  auat  âge  fur 
ce  fuiet  traité  à fonds  puis  af  res  Ja  proportion  feptenaire  de  yotre  effigie  fiant  afice 
fur  le  prototype  d'Haculesy  nous  donna  matière  de  drefier  le  triomphe  auffi  feptenaire 
façouâs  yn  labyrinthe  des  fept  trauaux  d’Hercules  rapportez  cy  deffus^Qf  - appropriez^ 
à ceux  de  njofire  Matefié,  le  tout  compofe  de  fept  Arcs  trwphaux  efieuez,  aux  fept  en- 
droits les  plus  célébrés  de  nofire  yille  ffur  FHypothefè  de!  Hydre  de  ^o%^  yituires,du 
cieldensofire  Royaume,du  lardinHefieriende  yo^naiiJes , des  flammes  de  njotre 
amouY0*  clemeccyde  Foliue  de  la  majfe de  la paix,qu  auez  faite,duFromethee de 
ruoflre  pieté religion,^'  de  la  Biche  de  yofire  mariage.  Sans  compter  les  chariots, 
G alertes  y Temples,  Trophées,  ^ Théâtres  feruans  au  me  fine  effet , qui  fie  de  dui fient 
par  le  menu  par  tout  le  fuyuant  difcours.  Nous  youlions  icy  finir  cette  dédicacé, 
^ prefenter  à yofire  clemence  ce  portrait  racourcy,  0*  comme  réduit  au  petit  pied 
efiroïffiffant  yo'z^merueilles  dans  F efiroit  de  ce  petit  tableau, d F exemple  de  celuyjequel 
ahbregea  la  Mapemonde  de  tout  Fy»iuers,dans  le  petit  efpace  de  fon  ongle:  ou  de  l au- 
tre, qui auoit  réduit  touie  Fîltade  dans  yn  creux  de  noixiou  de  Timant esylequel  en  nan 
petit  coup  de  pinceau  donnoift  à entendre  mille  chofes.  Maisy  SiK^^nous  nous  auffames 
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d'^n  coin  important  de  cette  peinture  que  nous  auions  prefque  oublié  mal  à propos’.car 
corne  Phidias  dépeignant  le  bouclier  de  Minerue  fon  chef  d*œuure,y  entajfa  tellement 
enVnboutfbn  portraiPï^quil  ne pouuoit  ejîre  hifé  fans  défigurer  corrompre  tout 
l' ouurage'.aujfi  youo  ne  pouués  pajfer,  S1RE5  Hceil  de  *uofire  bonté  admirable  fur  cette 
ejfig'e  yofire^fans  y reçognotfire  les  autheurs  de  ce  proieSi^qui y font  infere\fi auant 
que  l'on  ne  peut  ne  les  recognoijhey  ny  pajfer  fans  difformité  notable  du  portraibé.  Ce 
font:>  S I B.E:,  les  Pevesde  la  Compagnie  de  ÎES  VS  fief  quels  à no(lre  requefte^  ont  pro-- 
leSîê^condmbîy^  mené  tout  ce  defieWi^  ont  toufiours  faiSî grand  efiatde  uous  ho~ 
norer^& feruir^ifi  ne  rien  oublier  de  tout  ce  quils  efimoiet  concerner  le  feruice  de  vo~ 
fife  Maiejié.  Nous  auons  ebîéjefmoings  irréprochables  de  leurs  deportemens  y mefme 
depuis  la  dermere  bourcafquey  qu  emporta  le  refte  de  leur  bris^  O"  le  reliquat  de  leur 
naufrage  en  nofre  yiÜe.On  ne  peut  defirer  plus  de  foin^d affeSiion-_0*  de  zcle  au  bien 
commun , ou  au  feruice  de  njoflre  couronne ^qu  ils  en  ont  faiSi paroifrcy  fans  fe  lajfer 
lamais  en  ce  deuoir.  Auffiy  S i R E , aue\  vous  fatbi  reluire  les  rayons  de  yoz^faueurSy 
Royales  promejfe  s yCn  leur  endroit  y Ifecialement  en  cette  année  du  lubiléy  année  de 
remijfionyannee  feptenairCyannee  concourant  auec  les  années  de  yofire  aage^annee  fep-- 
tiefme  de  leur  de  fpart  de  la  France^qui  efoit  le  terme  or  donc  de  DieUyapres  lequel  tous 
les  ahfens  deuoient  retourner  en  leur  patrie  y rentrer  en  leurs  pofiejfions , eftre  remis  en 
leurs  droits  yappellé  pour  cela  an  de  remtjfion  au  Deuteronome  is.^  21.  Toute  la  Chre- 
fiiétéyS  I R.  E;4  receu  cette  loye  de  yo^foleneüespromejfesy  carejfes  fi  remarquables 

enuers  cette  Copagniefes  fruiBs  de  laquelle  elle  y oit  en  tous  les  endroits  de  la  terre  ha- 
bitable y^  nous  en  particulieryqm  y oyons  a F œil  tous  lesioursy  les  grands  hiensy  qui  fe 
font  par  leur  moyen yCn  tous  les  lieux  circonuoyfins^t^  limitrophes  de  yofire  Royaume^ 
ois  ils  combat  et  parleur  doBrinCy  cts  yte  exemplairCyau  moins  prr  le  dehorSy(^  parla 
courtine yles  aduerf aires  de  nofire  fy,(v  ceux  lef quels pieça  auoiet  antidate  leur  ruinct 
fi  yofire  douceuryClv  bonté  meruedleufeyne  les  eut  empefché-yleur  donnât  de  fi  bellesyOfi 
authentiques  efperacesy  à la  y eue  de  toute  la  Fracefie  pouuoir  bien  tofi  feruir^auecque 
plus  de  lihertéy,(fir  efîcaccytant  yofireT^oyaumCyque  la  fainSie  Eglifyde  laquelle  yous 
efiesle  fils  aifné.Cependanty  S I R Y^ynous  JupplwnSyCn  toute  reuerenccy  yofre  facilité 
wcomparableyde  donner  tandis  congéy0^  faufconduiSi  à ce  petit  tableaUyde  ce  prefen- 
teryCt"  profierner  humblement, au  nom  de  toute  cette  yiUCyaux  pieds  de  yofre  Maiefiéî 
afin  que  par  fon  fauorahle  aecueilyd  publie  plus  hardmety  tV  fans  crainte  les  merueil- 
leufes  prouejfes  de  yofire  Maiefié,^  enseble  l' entière  affebhony^  deuotion  mmortele 
de  yoz^fideles  Auignbnoù,qui  ne  cejferontiamais  de  prier  le  créateur  de  yous  profferer^ 
toufiours  de  plus  en  plus'y(^  y eus  ayant  preferué  par  longues  années  à yozSRoyaumesy 
tous  c obier  de  tant  de  gmrlddes  au  cielyquaue\menté  de  lauriersy0*  tnophes  en  terrée 


De  voflre  Maicflé 
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La  ville  d^AuignoD. 
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LECtEVE. 

M Y ledeur,  fur  les  nouuclles  itérées,  par  plusieurs  fois, 
de  la  defeéte  du  Roy  en  cette  ville  d’Auignô,&  de  rem- 
barqucmétde  laRoyneà  Liuorne,  Monfeigneur  Hllu- 
itrii]  lime  Charles  deCoty  Euefque  d’Ancône, vicaire  ge- 
neral pour  fa  fain6teté,&  Vicelegat  en  la  légation  d’Aui- 
® gnon,  fe  refolut  de  pouruoir,fans  plus  lôg  delay.aux  pré- 
paratifs neceffaires  à receuoirleurs  Maiell:és-,&  en  donna  Tordre  aux  ma- 
gnifiques feigneursConfuls  de  ladidle  ville,  leur  cnioignant  de  prendre 
les  expediens , &.  s’y  apprefter  en  diligence.  L’on  affembla  le  Confeil  le  4. 
d’0£t'jbre,&  futdifQrjduconfentementdetous,  que  lesreuerends  Peres 
du  College  de  la  Compagnie  de  Iesvs,  auquel  laieunefTe  de  cette  ville  eft 
cfleuee  en  la  cognoifl'ance  de  toutes  fciences,  & drefl'ee  es  bonnes  meurs, 
feroiét  requis  de  la  parc  de  mondiâ:  feigneur,  & de  ladide  ville  en  corps, 
d’en  entreprendre  la  charge,  & en  efpouler  en  chef  tout  le  foin  ; ce  qu’ils 
firent  auec  autant  de  volonté, que  Ton  defiroit,  accompagnée  d’vn  grand 
zele  de  feruir  à fa  Maiefté,&  honorer  la  ville.  Le  fixiefmc  d’Oéf  obre,la  fe- 
moncc  enfucfaiâ:e  par  les  députés  du  Confeil.  Oncrayônale  deffein  du 
labyrinthe  tout  aiifTicolf  : il  fut  communiqué  de  viue  voix  audidf  Côfeil: 
prefencé  a mondidl  feigneur  le  Vicelegat  en  prefencedes  Confuls  félon  la 
forme, &:  teneur  des  loix,&:  bonnes  coulfumes  de  la  ville.  Fut  loué,  & ap- 
prouué  de  tous,&  iugé  trcfconuenable,  & fortable  au  fuieôt.  L’on  met  la 
mainaTœuure.  Se  paffe  vn  mois  furl’actcnte,  tantoft  du  Roy , puis  delà 
Roy  ne, ores  de  tous  les  deux, que  fut  tout  le  temps  qu’on  peut  auoir , tant 
pour  proieéfer  le  plan  de  ce  Dédale, que  pour  le  mettre  en  eftac.Trop  peu, 
à la  vérité  fi  Ton  confdere  de  près, ou  Tappareil  requis  à receuoir  vne  Ma- 
iefté  Royale  j où  le  grand  corps  du  defTein,  le  monde  d’hiftoircs , le  laby- 
rinthe d’inferiptions  de  bien  plus  grande  fuicte,&  loifir  que  cela:  làiflanc 
à parc  les  recherches  curieufesjesrenconcres  neceflaires , les  heures  qui  fe 
paffent  à reuoir,  fonder,  minuter,  parafer,  & authentiquer  toutes  chofes. 
Ne  fut  TaffiRence  diuine,quc  Ton  a experimetee  fort  fpeciale  en  plufieurs 
occurences, la  prouidence  infatigable  du  Prince, qui  à toufiours  viuement 

animé, 
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animé, & prefTé  l’affaire:Ia  vigilâce  des  Magiftrats,qui  y ont  tenu  la  main: 
Tinduftrie  des  depucés^qui  y apportèrent  tout  deuoir,&  diligence;  Tefprit 
& vfage  du  peintre,&  des  autres  ouuriersjqui  s’en  acquiterent  deuëmcnt: 
& fur  tout  la  grandeur  du  fuieâ:,oû  l’on  n’auoit  peine , qu’à  faire  le  tria- 
ge des  threforsincxpuyfablesjque  fhiftoirede  faMaicfté,  les  miracles  de 
(a  fortunejes  hauts  exploits  de  fa  vaillance,  la  plantureufc  moiffon  de  fes 
lauriers, & trophées  ^ &;  d’ailleurs  le  bon  heur, la  félicité,  les  rares  qualitez, 
la  grandcur,&  Maiefté, la  vertu, & eminence,la  fplédeur,  &:  la  gloire  de  la 
Royne,nous  iournilToiét^onpeut  dire  auec  vérité, ou  que  l’on  n’eulfe  fçeu 
amener  iulques  là  en  demy  année  ce  que  l’on  a veu  drelfé  heureufement 
en  vn  mois  j où  que  l’on  eulfe,  fans  doubte,du  premier  coup  , ployé  fouz 
le  faix  d’vne  h ardue,&  foudaine  entreprinfe.  A Dieu  en  reuienne  la  gloi- 
re caufe  premicre , & principe  de  tout  bien  y l’heur, & l’honneur  au  Roy, 
qui  a cela  de  naturel, & de,  propre,que  de  faire  bôdir,&  galoper  les  efprits, 
qui  s’approchent  delà  fplendeur  de  fa  gloire,  & du  luftrede  fes  proüelTes 
pour  en  difcoudr,  ou  ipeculer  quelque  chofe.Mais  comme  ce  fut  quafi  in- 
compatible, fgnamment  en  h grande  briefueté  de  temps, d’auoir  vn  foin 
vniuerfel,ôe  furintendance  architeélonique  d’vn  tel  pr6ic6t,pour  alTifter 
d’efprit;ôe  d’œil  aux  ouuriers , & s’enclauer  enfemblc  dedans  les  outils, & 
ferrailles  des  artifans,oufe  râualeriufqucs  aux  peniees  les  plus  menues,  & 
mechaniquesiMelTicurs  les  Confuls,&  le  Conieil  y peurueurét  aufG,choi- 
ffï'ans  d’être  eux  fix  députez  gens  expers,  & entendus  pour  foulager  l’ou- 
urage, quant  au  [aiéà  de  l’cxecution:Ce  furent  les  Sieurs  Thomas  de  Serre 
threfaurier  general  de  la  marine  pour  fa  Maiefl;é:Pierre  Giiiart  S"  de  S.Iuil- 
len:Ieà  Michel PertuySjAnthoine  Crozetjeà  AnthoineFabri,&  François- 
ChaylîijCÎtoics  & Bourgeois  d’Auignon.La fell;e,&;  iournee  du  triophe  ef- 
couIee,l’on  nepêfoirricn  de  moins, que  de  mettre  en  càpaigne,&  donner 
carrière  à ceft  ouurage  de  Ci  peu  de  loif  r,&  faire  voir  à la  France  ce  laby- 
rithe  de  maux, duquel  par  la  fage  côduite,&  prouidêce  admirable  du  Roy 
corne  parle  filet  d’Ariadne,  elle  a efté  defengagee  quàt  & luy, ayant  défia 
eu  pourtefmoing  d’infufKsâce  notoire  la  maiefté  d’vne  cour  Royale,fans 
efuenter  d’auantage  vn  ouurage  haflé,6eprefque  précipité,  certes  difpro- 
portionne  à la  grandeur , & immenfité  inaccemble  du  fuieétj  & qui 
n’a  rien  en  foy  de  plus  rare , ou  plaufible,  ou  digne  de  la  preffe  que  la 
magnificence  Royale, & le  fomptueux  appreft  des  Auignonnois, lequel  y 
a efté  remarquable, & digne  de  mémoire , qui  eut  peu  correfpondre  d’ef- 
prit,ôt  d’eloquence  à la  beauté  du  proic6t,ou  au  zele  de  leur  cordiale  affe- 
ction.- Toutesfoisil  eftaduenu  tout  autrement  que  l’on  nefperoit:;  car  la 
Royne,  ayant goufté cette  preuue  flauthentique  de,  la  ûneexe  deuotion,,' 
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que  la  belle  ville  d’Auignon  a apporté  de  tout  temps  auferuicc  des  Roys 
fesprote€teursjcommâdale  lendemain  deRon  entrce,  que  tout  l’appareil 
futrcduiâ:  en  bon  citât,  & mis  en  Ton’ entier  pour  éftrcprefcnté  à ia  Ma- 
iefté.  Son  Aufiiionier  en  fit  lé'rapdbr  de'fa  part:  & l’ingcnieiit  du  Roy  le 
-Siéur;Conll:antiti  de  Scruilcpourfuiüitch^udeméq  lequel  encore  depuis 
le  départ  de  laRdynejCuidant  queTon  fe  fut  j:ndôriily  fur  le  mefticr , en 
réitéra  la  demande  par  lettres  en  termes  tréiexpres , (Sc  preignans,  & fur 
tout,par  celles  qu’il  eferiuit  de  Lyon  datées  du  /o. de  Décembre.  îelaific 
en  arriéré  les  recharges , qu’en  a faicl  monfieur  Hierolme  de  Gondy 
Gentilhomme  d’nonneur  de  la  Royne,  perionnage  de  graird  mérité 
& réputation  en  ce  Royaume  , lequel  depuis  le  defpart  de  fa  Maidté  en 
a follicité  , & requis  les  Confuls , & la  ville  par  (es  lettres  plus  d’vne  fois; 
toutes  lefquelles  infianccs,de  toutes  parts,  firent  refoudre  lefdiéts  Sieurs 
Confulsjdefemecciequanr,&:quant  en  deuoir  de  fournir  aux  ddpens  des 
planches  de  taille  douce,  & fe  feruir  fort  a propos,  de  la  commodité,  qui 
s’eftoit  prefentec  tout  à point  , d’vn  certain  Aiemand  excellent  gra- 
ueur  abbordé  n’aguieres  en  cette  ville,  à autre  bccaiion.  Si  que  nefe 
pouuant  plus  eichluciynecontreuenir  a rant.de  deuoirs,  & hypothec|ucs, 
on  fut  contraint  de  croii'eplus,,en  cet  endroic-à  tant  de  comrnandemens, 
que  de  dilayer  plus  long  temps,  mefmc  auec  quelque  interdl: , & danger 
d’encourir  les  ingemenrs  do  plufiejrs,]efquds  y verront  plus  de  volonté 
que  de  faid  : n’y  trouucront  pas  ce  qu’ils  attendoien.t  ou  d’efprit , ou  d’e- 
loquence  : peut  efire-encore  eftimcront  ce  labeur  luranncî  Sc  hors  de 

faifon  , pour  n’efire  lorry  fi  toft^ qu’on  ènfr, bien  defiré.  Mais  le  grand 
nombre  de  planches  ne  fe  pouuoit  iettétGu  moule  incontinent,  &plu- 
ficurs  graues  occupations  V font-a^ntieulnues-^  la  rrauerfe.-  & fi  auroit on 
nonobfiantfaict  telle  diligence,  &redLiicf  le  tout  en  tel  point,  que  l’on 
en  eulfe  peu  auoir  riffuc  au  my  Cardme , ne  fut  vn  accident  inopiné  (ur- 

à l’imprimeur, qui  a mené  l’affaire  à la  îôguc  quatre 
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mois  au  delà  defon  deuoir,  & de  noz  cfperanccs;  que  feioïc  bir  n en- 
core le  moins  de  mal,  fi  l’ocuiirc  corrcfpoadoit  à la  longueur  du  temps;  & 
feroit  bien  affez  toft,  s’il  efiioit  allez  bien.  Cependant,  amy  ledeur  file 
itile  vous  femble  précipité,  les  inueniions  baffeeSjles  rencontres  peu  heu- 
reux, les  fuccez  peflemellcz  rantoft  du  bon  heur,  tanroll  du  contraire  -,  je 
vous  prie  de  ne  l’imputer  à autre  qu’a  l’incapacité  de  noibre  clpr-'t , & a la 
foiblelîe  de  noz  forces  : ou  s’il  voiispîair  d eftre  plus  bénin  , & fauorabic, 
à l’immenfité  du  fuied,duquel  plus  on  en  did,  plus  on  en  1 -ufic  à dire  : d 
encore  au  peu  de  loyfiipSi.  d nette  de  ces  beaux  iourc,qui  abondent  à ceux 
qui  n’ont  rien  autre  à faire,  qu’à  bien  dire,  à cfpier  le 


ler  lés  voyelles , à alambi- 
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quct  Icsfyllabcsj  à âfiticv  les  mots  iufqu’au  vingt  quamcfmc  carat , à 
trier, comme  Ton  diCjlçs  périodes  fur  le  volet.refpere  que  vous  receurez  le 
tour  en  bonne  part;  &d’aufll  bon  cœur  que  ie  vous  levoüc,iufques  à tant 
que  l’occafîon  s’cfpanouyirc,  &le  tcm|)splus  propice fe  prefente  de  mon- 
trer que  ic  ne  defire  plus  grand  heur  a ma  plume , que  d’eftre  employée 
au  feruicede  fa  Maieftc5quci’honorc,5c  admire  par  dcffusles  Maiellcz  de 
tous  les  Roys  de  la  terre.  Adieu. 


.TABLE 


TABLE 


DES  POINCTS  PRINCIPAVX  DV 

LABYRINTHE  ROYAL. 


^uecks  preuHCs  des  (^Anagrammes,  qui  y fini  rapportés 

en  dmers  endroits. 


CH  A P.  L 


1.  L’argvment,  & wotîf  de  tout  tu^pareil  pag.  r. 

2.  Les  Roys  de  Nuuurre  ijUts  d' Hercules  fils  d'Ojiris.  pag.2. 

J,  La  majfue  d! Hercules  deuife  ordinaire  du  Roy. pag. /. 

4.  Blajon  des  chaînes  d'or  des  ^rmoyries  de  Nauarre,  pag.  j, 

y.  Blajon  des  Armoyries  de  tJrLedicts  tirees  de  la  majjue  d’ Hercules,  p4g.  4. 

5.  Le  premier  de  la  maifon  de  Medicis  Euerard  Cheualier  natif  de  France. p4g-4.^ 

7,  L'ancien  Hercules  d bataille  a la  pleine  de  Sellon  en  Frouence.  pag.  $. 

S.  V origine^  é'  célébrité  fabule ufe  du  champ  pierreux  de  Sellon.  pag.^., 

ÿ.  Blafon  des  Armoyries  d’Auignonj  ^ des  deux  Gerfauts  Hteroglyphi^ut  d'Hercutes.pag.S. 

CH  A P.  I L 

r.  L'a  EKiVEE  de  la  Royne  en  K^'uigmn.  pag.'}. S a première  couchee  e^Aisd.  Sellon.  pag.  7. 

2.  Des  -vents  de  Frouence  célébrés  par  les  anciens,  pag.  7, 

y.  De  l'humeur  genereufe,  é‘  grandeur  de  courage  de  la  R^yne  fymbolizante  met  telle  du 
Roy. pag.  S. 

4..  Von  va  au  deuant  de  fa  Maiefi'e.  pag.  g. 

CH  AP.  III. 

T.  Le  premier  rencontre  de  la  Galerie  hors! a ville. pag.  r?.. 

2.  Les  inferiptions  d'tcelle  Jiruansde  prologue  a tout  l' appareil,  p a g.iy.. 
y.  Les  Jept  emblemes  des  fept  planètes,  pag.  14. 

4.  La  première  injcripùon  triomphale,  pag.  15. 

5.  Les  trois  Anagrammes  tyui  s'enfuiuent.  pag.  /y.. 

BENRieVS  BORBONIVS  GALLîARVM  REX. 

EH  CLAVAM  GEBIS  ROBVR:  BONI  HERCVUS^ 

X..  changé  en  C.. 

CMARIA^  MEDICAEAJ  REGINA: 

DBIANIBA  MEA  MIRE  GARA.. 

G..  En  R.. 

MARIA'  CUEDICAEA.  REGINA'. 

DIl  I EN  CAR  A.  MEA:  lMEGARA.. 

J.  DentQms. 

tf  ^ CHAP: 


i. 

!• 

4^ 


4- 


h 


?• 

S. 

îâ, 

n, 

n. 

4 

Î4r 


rS. 


TABLE. 

CH  AP.  IV. 

Le  SECOND  RENCONTRE 
Sa  fabrique,  ér  ordGnnance.pag.iç. 

Vefpee  du  Roy  triomphame portée  dans  le  char.  pag.  2e. 

L e cœur  du  Roy  porté  en  triomphe  dans  le  vnefme  char.  pag. 2 o. 

Le  chœur  du  char  des  î4.Nymphes.,auec  ÎHnon.f.  voix  ^ inflruments.pag.29. 

L'hymne  triomphal  chante  dans  ItdiB  char,  pag.21. 

Ce  qui  fe  pajfa  au  premier  abbord  de  la  Royne.,aHchar,fr  à la  Galerie.pag.22, 

La  harangue  de  monfienrl' Ajfejfeur  Suares.pag.22. 

V Anagramme  de  monfeigneur  le  Conejlablepag.zy 

BBNRr  DE  MONTMORE?iCr  COTiESTABLE 
LE  ROT  LE  CHERIT  COMME  S02f^  BON  ANNE, 

D.  En  O. 

Deferiptionde  la  Royne,<jrde  fon  appareil. pag.2 4. 

Les  trois  Anagrammes  qui  ef oient  efcripts  au  char  triomphal,  pag.i^, 
sMARIA  DR  MED  IC  H REGIN  A. 

I DE4  SACRA  IN  DE!  GKEMIHM, 

V.  De  trop. 

MARIA  DE  OHEDICIS  REGINA  GALLOBTM 
PERGO  Alt  ENRJCCM  REMIS  AD  GALLIAM. 

P.  De  trop. 

HENKICVS  BORBONirS, 

HOC  RGB  HR  IN  ENS  I BT  S, 

Entier, 

AI  A RIE  DE  MEDÏCîS 
PAME  ICI  DESIREE, 

M.  En  E. 

CH  AP.  V. 

Le  TîiOîSiESME  K'ES’COY^'TK'E  des  fept  coronnes.p.ag.14. 

Totum publicum  efent  en  dehors  du  Rauelin  en  vne  des  Tours.pag.24, 

E'n  Plehifcitum  ejcrit  en  'û autre  tour,^  aux  fept  çrçneaux  de  la  muraille. ih, 

Difcours  du  nombre  feptenaire.  pag2ë. 

Les  ieus  Impériaux  ef  oient  feptenaires.  pag.  2$. 

Ef  oient  communs  aux  Printejjes. 

Le  Roy  eftout  feptenaire.pag.26. 

La  Rojne  auf  ef  feptenaire, pag.2j. 

Le  iour,é‘  I heure  de  l'entree  de  la  Royne  en  Auignon  furent  feptenaires.  pag.21,  • 
Honnies  natif  de  Thebes  ville  feptenaire.  pag.27. 

L'an  qui  court  feptenaire  a caufe  du  luhilè. pag.27. 

Rencontre  fgnale  des  ans  de  l'aage  du  Roy,auec  les  ans  du  îuhile.pag.27. 

Propriété  du  feptenaire  de  guérir  des  efcrouHlcs  comme  nos^  Roys. pag.27. 

La  ville  d' Auigmn  de  toutes  parts  feptenaire. pag.2ê. 

Les  fept  Papes  le  ■ ■ mes  qm  furent  en  Auignon  tvn  apres  t autre , ^ ce  qu'ils  y mî  fM 
de  fgtal.'.pag,  2<). 

Sainid  frhamemqu  efmf'  premier  Autheurdu  feptenaire  d' AuignmpMg.j 9. 
pour  quelle  oicafQn  si  ft  Auignon  feptenaire.  pag^o. 


pag.  20. 


pag.29. 


isiduigmu  âuêequë  Romt^i^Gonfmtmple.pag^e. 


TABLE, 

Les  fept  Hieme  nuptiaux  des  fept  Arcs  triomphaux  portants  les  fept  coronnes  montes  a 
cheualjleur  equippage^leur  compagnie  de  fept  cheuauxchafcun.pag.s2, 
iS.  Les  jiances  ^ue  réciteront  les  fept  Dieux. pag.s^, 

C H A P.  VI. 

1.  Le  ç^vatriesme  rencontre  du  trophée  dreféau  Rauelin.pag.s^. 

2.  Les  inferiptions  dudi5i  trophée,  pag,  41. 

J.  Vemblemedu  nauire  auec  la  confellation  de  la  coronne  esioillee  deuife  commune  a nojlre 
ÇainB  Fere^au  Roy.^^  a la  Royne.pag./s^2, 

4.  Le  nauire  deuife  de  Paris,ér  de  Rome^du  Royaume, é"  de  l'Eglife.  pag.  42. 

$,  Le  Blafon  des  Ârmeyries  de  nojlre  fainct  Pere,(jr  la  comenance  merueilleufe  de  fes  ejîoiües 
auec  le  nauire  de  faincl  Pierre,  pag.  44. 

6,  Les  Anagrammes  jaifans  d ce  propos-.de  N.S.Pere^du  Roy,^  de  la  R0yne.pag.4s, 

CLE MSHS  OCT AVVS 
SIC  CLAVVIA.  TE9jeo, 

S,  En  1, 

CLE  MENS  OCTAfVS  PüNtIFEX. 
lAM  ELVCÏVS  COMPONET  SENEX. 
lM.  Répété, 

CLEMENT  OCT.dtTS  PONTIFEX  iJMAXÎMVS 
ELVCTFANTEM  NAVEM  SOS  P ES  lAîOX  IVVL 
C.  Et  X.  En  K 

CLEMENS  OCTAVES  PONTIFEX  MAXIMES  i^LDOBR ANDINES 
BONES  SENEX  CLAVîVM  PETRI  FELIX  CVSTOS  DOMANDO  MAL  A, 

7^  En  L.  O.  Répété. 

HENBICES  BORBONIES  REX  NJEABRAB 
PEX  BINAE*NAEIS  NAEARCHES  ROBORE. 

R,  En 

MARIA  DE  MEDICIS  REGINA  GALLIAREM 
lAM  SIDEREA  DIRIGAM  MARE  GALLICVM, 

N.  En  M, 

f.  Le  poile  pre fente  d fa  Maiejlé  par  mef  leurs  les  Viguier.^é‘  C0nfuls.pag.4S, 
i.  Les  Anagrammes  defdiéis  Eiguier,(^  C0nfuls.pag.46'. 

GEORGE  DES  TSSARS 
SAGE  SERF  DES  ROYS, 

G.  En  F, 

FAVLVS  ^ANTONIFS  SAVVINFS 
TF  ^IFS>  FNA  SALIES  ^FlNlOHîS, 

V,  En  L 

mCOLAFS  FERRERÎFS  ; 

VIK  CONSFL  1FR4  FBKBS, 

^ V.  \epeté, 

fOANNBS  SlBYllAUFS 

TLIB  BASIS  ^AFENIONÎS* 

(/ 

Enlier* 


TABLE- 

I&SEPHrs  SVARBSiyS. 
irs  PIB  SERIAS  SOPHVS. 

P.  Répété. 

(f . L'infcriftion  du  cors  de  garde,  fag.  4S. 

19.  t^ftignon  confédérée  auee  les  anciens  Romains,  fag.  47. 

1 1.  Vn  fenatufconfultum  a l’antique  efcrit  aux  créneaux  du  mejme  cors  de  garde,  pag.  47^ 

TJ.  Vn  cdici  a l'ancienne  Impériale  fur  la  porte  du  pont  leuU.  pag.  4S, 

/j.  L'ordre  dec  troupes  qui  entrèrent  auec  fa  Maiefé.  pag.  4p. 

C H A P.  Y I r. 

LE  PREMIER  ARC  TRIOMPHAL  DV  LABYRINTHE,  yr. 

r.  Le  THEATRE.  Sa  fabrique,  pag.  54.  Ses  infcriptîons.  pag.  $4. 

La  loy  triomphale,  pag.  ^4.  L'argument  de  tout  le  labyrinthe. pag,  y 4. 

Sa  Alaiefé  receue  par  le  grand  couple  des  violons,  pag.  $y. 

Parles  Grâces,  ^ Venus. pag.  55.  leur  mythologie,  pag.  yy. 

Le  foterion  exhibé  parles  mefmes  Grâces,  pag.  yj. 

Les  clefs  de  la  ville  données  a fa  Maiefté.  pag.  6o. 

2.  L' archîtelfure  de  l’Arc  d'ordre  Ionique,  pag.  da. 

La  ville  A Auigmn  fondée  par  les  Ions  autrement  appellez.Phocenfes  yCn  quel  tempSg, 
qui  fut  fon  premttf  fondateur.pag.âo. 

L' étymologie  du  nom.  â'Auigncn.  pag.  do. 

y.  L'are  dédié  a Mars^çetd  dire  a la  vaillance  du.  Roy.^  ^ à fes  victoires,  pag.  6t. 

Le  nombre  feptenaire  eji  Hiéroglyphique  de  Aiars,(p"  de' vaillance,  pag.  6t. 

4^  La  première  parallèle  de  l’hydre  d’ Hercules  auec  les  batailles^  ^ vtéioires  du  Roy, qui  fini 
toutes  feptenaire  s.  pag.  6 Z. 

5^  Les  cinq  emblem(s..Let.du  labyrinthe  de  Dedale pour  tout  le  fùielt.  pag.  63.  le  2.  du  fiu~ 
dre  pour  la  tournée  d'Tury.  pag.  63,  le  3. du  S ai  us  pour  la  tournée  d’Arques.pag,6y.  le  4.. 
des  fiymphalides  pour  Fontaine  Franfoife.  pag.  66.  le  y.  de  Troye,  ^ de  la  rôtie  àe  for-- 
tune  pour  Amiens. pag.  68. 

L’anagramme  de  monfieur  de  Biron.. 

HENRI  DE  'B  O F RB  O N pag.6r 

^ON  HEVR  DS  BIRON. 

Entier.. 

6i.  Les  inferiptios  des frotifiices,cerniches^(jr piedejlals  Crecques^^  Latines.pag.jt,. 
.Quignon  ne  fut  iamais  prins  par  ajfaut.  pag.  71. 

Les  Anagrammes,  des  deux  faces  rapportes  a la  force  » ^ valeur  du  Rcy^  ée  de  l» 
Roym.  pag.  72.. 

HBNRICVS  BORBONIVS  KEX  GALLORVM. 
a LAVSy  REGNVM,  ROBVR  BOL(J  HERCVLIS,. 

X.  En.  V, 

HENRieVS:  BORBONIVS. 

VNVS.  HEIC  NOBIS  ROBVR^ 

Entier^. 

MAniA  m.  CMEDICIS:,  cMARIA  medicia: 

lAM  MEIS  DICAR  DEA..  aurj;  ^^micA  DEL 

A Répété.,  Entier,,. 


ERRL- 


TABLE- 


ERRICVS  RORRÙNiyS.  EN^ICFS  BOBBONIFS. 

VIHCES  ROBVR  ORBIS.  EN  SFB  ROBORE  VINCIS. 

Entkr  Entier. 

MARIA  MEDÎCEA 
DEIECI  AMARÀ. 

M.  De  moins. 

HENRICyS  BORBONIFS,  MARIA  DE  MEDICIS 
HEM!  B INI  DH  ORBIS,  CREDO,  MARS,  AC  VENVS. 

Entier. 

f,  Lft  corenne  de  laurier,  74 . 

CHAP.  VIIL 

/.  Le  cinqviesme  rencontre  de  P arnajje  fur  U belle  croix  bajîie  par  le  Cardinal  de 
feix  Légat  à' Auignon  oncle  de  Phœbta  de  Foix  btjayeul  du  Roy.pag.  75. 

Les  faicfs  illujlres,  (jr  l’epitaphe  du  Cardinal  de  Eotx.pag.  jd. 

Laurens  de  Medicis  furnommé  le pere  des  Mufes.pag.  77. 

Z,  Les  fept  lMu^s  anciennes  auec  Phabus,  Bacchus , Pan,  ^c,  auec  leur  harmonie  qui  ioue- 
rent des  inliruments  furie  Parna^e.pag.  78. 

Le  nombre  feptenaire  ef  harmonique mufcal.pag.78. 

3.  Les  infcriptions  qui  ef  oient  en  ce  Parnafe.pag.jy. 

4.  Narré fommaire  du  grand fchifne  d't^uigmn  appaisè  par  le  Cardinal  de  Foix.  pag.  jp, 
$,  La  ville  d' Auignon  hautloiiee  par  le  Concile  pour  fn  zele  contre  les  Schifmes.  pag.83. 

CHAP.  IX. 

LE  SECOND  ARC  TRIOMPHAL  DV  LABYRINTHE. 

t.  Son  THEATRE  auec  fa  flruBure,  parure. pag.  Sj. 

V adieu  de  Elorence,ef  de  la  Royne  qui  y fut  exhibé,  pag.8/. 

Les  hommes  illufres  de  Medicis  qui  y furent  reprefentès.pag.  po. 

Table  de  la  Généalogie,  ^.jxtrtfBion  de  la  Royne  du  cefé  paternel. pag.p^. 

Autre  table  de  fon  extraction  du  cofle  maternel.pag.pf. 

2.  L' architecture  de  Pi^rc.  pag.pj. 

3.  Ilefoit  dedtéd  Apollon  POecomme,  ^ au  facre  du  Roy.  pag.<ÿj. 

La  grande  affinité  des  coronnes  Royaéles  auec  les  rayons  du  Soleil,  pagpj. 

4.  La  parallèle  d' Hercules  portant  le  ciel,  auec  le  facre,^  régné  du  Rey.pag.p8. 

Blafondes  Armoyries  de  France  comparées  au  ciel.  pag.  p8. 

Lés  fleurs  de  lis,  k fainCi  huile  enuojez,  du  ciel.  pag.  p8  .pp. 

Le  facre  du  Boy  ef  feptenaire.  pag  joo. 

Le  ciel  ef  tout  feptenaire.  pag.  100. 

Le  nombre  feptenaire  fgnifie  la  Maiefié,  é"  Royauté. pag.ioo. 

J.  Les  deux  emblemes.  Le  i.Hercules  auec  la  corne  d'Amalthee.  pag.  lor . 

Lescornes  font  le  fymhole  de  la  coronne,é‘  des  rayons  folâtres,  pag.  loj. 

Le  fécond  emhleme  P Archange  Michel  tutelaire  de  France  auecvne  corne  d’abondace, 
^les  Hiéroglyphiques  des  ceremonies  du  facre  du  Roy.  pag.  toi. 

/.  Les  infcriptions  de  l’Arc.pag.  103. 

Les  Anagrammes  propres  du  facre  Roy  al.  p agio  4. 

HENRI  CVS  BOBBONIVS. 

HEROS  fNICVS  IN  ORBE. 

B.  En  E. 


EItJl- 


TABLE. 

ENRICyS  BORBomyS  GALLIARVM  REX. 

LVX  RVriLA  REGVM  BIS  CORONABERIS. 

N.  En  T. 

MARIA  DE  lMEDICIS. 

DIADEMA  RECIPIS. 

M.  En  P. 

C^'IARIA  DE  MEDICIS  REGIN  A GALLORVM 
DIADEMA  KyiC  REGNA  LILIORVM  REGIS. 

UM.  Répété. 

"J.  La  coronne  àe  Emnce  jîeurdelizee.pag.  104. 

C H A P.  X.  : 

I.  Les  rencontres  historiavx  t^uiefiorntt  infer  excentre  ht  Arcstmmphaux.pag.  10^. 
Charles  Martel  deltur a Quignon  des  Sarrafins  par  vn  fege  mémorable,  pag.io'â. 
Charlemagne  fécond  fondateur  de  P Egltfe  Cathédrale  dl  Auignon.  pag.  lof. 

Lojs  huîâtefne  pere  de  fainPf  Loys  delmrei^uignon  de  la  tyrannie  des  Albigeois, par 
, vn  lîege  remarquable. pag.  icj. 

t^uignondementelee^^jr  pourquoy.  pag.ioj. 

t^uignon  aefè  plus  puijfante.^(f  plus  belle  autrefois  quelle  ri  ef  maint  ena7U.pag.10j. 
Auignon  ne  fut  ïamais  infeciee  d’herefe.pag.  loS. 

Charles  ^ Alfonfe  freres  de  S. Loys  autheurs  des  conuentions  d’ Auignon.  pag.io2. 
t.  Ahbregè  des  Seigneurs  d' Auignon,^  l'hi foire  de  l'achept  par  fa  faincîci  é.  pag.ioS.  ■ 

SainEi  Pierre  de  Luxembourg patrateur  de  miracles  parent  du  Roy.pag.iii. 

Les  deux  Cardinauls  de  Bourbon  Légats  d’ Auignon.  pag.  1 J I. 

Brief  difours  des  Legats.^ef  de  la  légation  d’ Auignon  pag.ji^. 

George  d’ Armagnac  collegat  d!  Auignon  oncle  du  Roy  pag.i  13. 

CHAP.  Xî. 

L’ARC  TROISIESME  A;B  YR  INTHE. 

1.  Son  THEATRE  auec  la  bataille.,  Pyrrhique  des  Pygmees  ou  Cupidons  auecque  la  grue. 

pag.117. 

Les  fept  hommes  d<rcfes,(f  illufres  de  Florence  qui  y louèrent pag.np. 

2.  ta  fabrique  de  l'Arc,  pag,  12  ;. 

J.  îl  efoit  dédié  à lupiter  fator,au  bon  heur  du  Roy,^  d la  reconciUatïo  des  villes  de  France, 
ef  des  Princes  auec  fa  Maiefrépag.  12 j. 

4.  La  parallèle  du  iardin  des  Hefperides  ou  hercules  cueuillit  les  pommes  d’or,  auec  les  villes 
ef  - Royaume  de  France  iardin  de  l'Europe. pag.i 2 4. 

La  reddition  des  villes  fut  fepîenaire.  pag.  124. 

LareduEHon d'Orléans,  Lyon,  Paris, ^ auts'es  villes. pag.124. 

Le  fptenaire  domine  aux  iaràins.pag.szE. 

j’.  Les  cinq  emblemes.  Le  i.vn  globe  celefe  auec  le  Soleil  in  leone,ou  efi  expliqué l’horofcope du 
Roy,^  appliqué  d la  rcàuEiion  des  villes. pag.i LU. 

L hahit  de  l ancien  Hercules  ‘tpray  Hiéroglyphique  âel’horofcope  du  Roy. 

Le  2 .Emblème  vn  lyonreprefenta77t  la  ville  de  Lyon  clef  de  Françp^  comme  le  dragoTt 
ef  oit  le  gardie?7  du  iardin  des  Hefperides. pag.  itE.  ■' 

Le  7.1  Hercule  Gaulois  attirant  le  peuple  auec  fes  chaînes  d’ or. pac.izj. 

Le  Of.  le  cercle  excentrique  du  Soleil  m Auge.pag.r  27. 

Le  j. Paris  adiugermî  la  pomme  d’or  au  fhis  fort. pag.  izE. 


6.  Les 


TABLE. 

tes  infcrîptions  des  deux  faces  de  t Arc. pug.  izS. 

Les  Anagrammes  furie  fuiecide  lare  dation  des  villes. pagjji. 


HENRY  DE  BORBON 
DE  BON  ROt  BON  HEVR. 
Oi  Répété. 


HENRY  DE  BOVRBON 
NÉ  ROY  DE  BON  HEVR. 
B.  En  E. 


MAFIA  MEAIKl'A 
MA'KAP  AI'a  EIMt 
le  fuis  vne  Deejfe  tresheureufe. 
Entier. 


MARIA  DE  CMEDICI 
MADRE  DE  I AMICI. 
Entier. 


HEliRICVS  BORBOliïVS  HENRICVS  BORBONIVS 

EN  EN  COR  ORBIS  HVIVS  VRBES  HONORE  VINCIS. 


B.  En  E. 

uharia  de  medicis  regina 

DA  REGNIS  iMMiCIS  REMEDIA. 


B.  En  E.- 

iJMABlA  MEDICEA 
t^MER  AMICA  DEÎ. 


R.  Répété. 

La  coronne  ciuique  de  Peuplier,  pag.i^t. 

Epigramme  efcrit  auec  les  anciennes  chifres  de  Cdfar.pag.i^z. 


Entier. 


CH  AP.  XII. 

L’ARC  QVATRIESME  DV  LABYRINTHE. 


Son  THEATRE  auec  fon  a^fareil.  pagjÿÿ. 

Scene  lamhique  de  La  Erance  delturee par  l’Hercule  Gastloû.  pag.ij^. 

V architeHure  de  l\^rc.  j^<f. 

La  dédicacé  a Minerue  la  gratieufe.^  a la  clemence  du  Roy.pag.  i^é. 

La  parallèle  d' Hercules  Je  veinquant  foj  mefme  embrasé  dans  les  Jïammes  d’Oetha-,atU(c 
la  clemence ardente  amour  du  Roy  enuers  fes  fuhiecis.  pag.i^â. 

Difcours  de  la  clemence  au  Roy.pag.  i?j. 

Le  nombre  fepienaire Jymbole  de  tJMinerue,^  d' humanité. pag.tj R.. 

Les  Emblèmes.  Le  i.du  Rcy  des  'Abeilles  Jequeln  a point  d' aiguillon  ^ou  s'il  en  a, il  n'en  vfe 


point.  P ag.  Il  S.. 

Le  2. de  l’ Eléphant  carejfantles  brebis. pag.ijg. 

Les  infcriptions.  pag.i4ff. 

Les  Anagrammes . pag.i 4t. 

HENRICVS  BORBONIVS  ENRICVS  CBORIBONÎVS 

HIC  BON  VS  VERE  NO  BIS.  ERO  VIR  "BON  VS  BONIS. 

% En  E.  C-  En  O. 

^ARIÀ  DE  ^I^IEDÎCIS  REGVNgi  GALLIARVM 
VIDE  VIDE  RARiAU  GALLL  REGIS  ^MICAM. 

En  V. 

éMiARlE  DE  M^DlClS  ROTNE 
DWVl  fE  DESIRE  MOC^^  MART, 

En  V. 

ta  cmnnt  cmeqite  ancienne  de  Ckefne,.pag,i 41 ; 


CH  AP. 


TABLE. 

CHAP.  XIII. 

ï'  Le  sixiesme  rencontre  àu  Temple  de  Imus  ferme  é‘  dreféau  Change. pag.î 4^, 

Son  Architecture, g ag.i 4$.  Les  /.vertus  des  fept  i^rcs  fur  le‘ïemjfle.^ag.14^. 
Vinfription  de  paix.  pag.  14$. 

Le  fonnet  chanté  par  le  grand  chœur  de  mufquedansle  temple,  pag.i  4/. 

2.  Les  portraicts^  & e loges  des  hommes  illujlres  de  la  race  Éojale.,  cj-ui  firent  iadis  e[uelepue 
aCie  Héroïque  en  Auignon.pag.  14S, 

La  Genealogie  des  Ducs  de  Bourbon  auec  leurs  portraicts,  eloges.  pag.  i^ç. 

4,  Le  labyrinthe  quarré  faiCi  artificiellement,  pag.  t$i. 

CHAP.  XIV. 

L’ARC  CINQVIESME  DV  LABYRINTHE. 

I.  La  GALERIE  au  lieu  du  'theatre  auec  fa  firuCfure.  pag.  1$^. 

Les  Genies  facrez.  des  Papes  de  la  tofcane  qui  y récitèrent,  pag.  i$ô. 

Les  Genies  doxneïHques  qui  récitèrent  les  alliances  de  Medicis.p.i^j. 

Table  generale  des  alliances  de  la  maifon  de  CM.edici6.pag, 

Les  eloges  des  Roys  de  îAauarre . 161. 

X.  V architecture  de  l'Arc.  P agi  é2. 

y II  eïtoit  dédié  d Mercure  Dieu  de  paix^  é‘ a la  paix  generale  entre  les  deux  Roy  s.  pag.  i dz 
4.  La  parallèle  de  Gerion  Roy  des  Bfpaignes  ennemy  d Hercules , auec  la  paix  faiCte  entre  le 
Roy.^é'  f^  Maiefié  Catholique. pag.iâz. 

Nombre  fèptenaire  pacifique^  fr  ennemy  de  guerre. pag.  id/. 
y Les  emhlemes.  Vvn  de  la  paix  depeinCte , tireedu  prototype  de  Tibulle.  L'autre  du  Ca- 

ducée de  Mercure  qui  correfpond  de  point  en  point  à la  deuife  duRoy  Dvo  protegit 

vüYS. pag.jd4. 

6.  Les  in  fer ipt  tons,  pag  164. 

Les  Anagrammes  tirez  de  la  paix,  pag,  16 d. 

HBNRÏCVS  BORBONifS.  MARIA  DE  MEDICIS  RECINA. 

ORBIS  SVB  HOC  VIRENS.  DEI  MtDlC  A IT^ARMA  REGIS. 

S.  En  N.  Bntier. 

HENRieVS  BORBONIES:UH:ARîA  DE  MEDICIS  REGINA. 

HEM!  BINI  DU  REGES  ORBIS  MERCVBIES  ^C  DIANA. 

2i^  De  moins. 

tMARIA  DE  MEDICIS  REGINA  GALLORVM. 

HE  A MIRA  REGNA  MIRE  GALLICIS  ^DDO. 

T.  En  lX 

CHAP.  XV. 

L’ARC  SIXIESME  DV  LABYRINTHE. 

I.  SoYntVi'EkrK'Eauec  fa  fabrique. pag.  jdp. 

Lesinfcriptions  du  Théâtre. pag.idp. 

Le  combat  d' Hercules  contre  le  Dragon  qui  y fut  exhibé,  pag. i/o. 

L es  quatre  Satyres  fur  le  mefm  fukCt.  i/i. 

1.  LdrehiteCture  dudiCt  Arc.pag,  1/4, 

L 


TABLE. 

s.  il  ejloit  dédié  h Diane, à U religion  du  Roy,^  à lu  BenedicHon  rece'ûe  de  noflre  faintî  Fere 
le  Pape.  pAg.jy2. 

Le  nombre pptenuireejl  le  fymbole  de  l'Eglife  CatLolique^  Hiéroglyphique  de  bcnc~ 

diclion,^ abfolution.  pug.iyz.é" 

4.  Lu  purullele  d'Hercnles  dejUant  de  Cuticufe  le  grand  eÈF  fuge  Promethee,  uuecque  le  Roy 

rompant  toutes  les  barrières , ^ coupant  par  fa  conuerfon,tous  les  nœuds  Gordiens  de 
fon  efat.  pag.174.  ' 

Laâeclaration  que  fa  Maiefé  fit  a S. Denis  de  larelifion  Catholique,  pug.iy^. 

5.  Le  premier  Emblème  d’vn  Cerfbeuuant  k la  pure  fontaine. pag.i-jj , 

Le  2.du  Soleil  di(lipant  les  nuees.pag.  ijj. 

Le 3. du  Pegafe  fe gain dant  au  ciel,efi  frapant  le  roch  des  pieds  de  derriere.pag.rjj. 
Le  quatrtèfme  du  Soleil  fartant  plus  brillant  de  la  nnee.pag.T7j. 

L' impudence, (ér  indignité  des  Huguenots  fjndiquans  la  Religion  de  fa  Alaiefié.pa.177. 
L'ode  NebuU  Lemamca: fur  le  fuie  ci  du  2.  Emblème,  pag.  17 ÿ. 

Les  infcripîtons  de  tout  l' Arc.pag.1S3-. 

Les.  Anagrammes  appropriera  la  pieté, Religion  du  Roy, ^ de  la  Royne.pag.1S3. 

HENBTCFS  BORBONIVS  GALLIARVM  REX. 

HIC  RARES  OBBE  NVMA  RELÎGIONIS  LVX. 

B.  En  I. 

ENBICVS  BOKBONIFS, 

RO  BORE  NVBES  FINCÎS. 

E.  Répété, 

MARIA  DE  CMEDICIS  REGINA  GALLOFA'M' 

MIRA  MFNDI  GLORIA  C LARES  MAGE -DIE,. 

Entier. 

MARIA  DE  MEDICÎS 
ME  DICAS  DEAM  IKIM, 

M.  Répété. 

7;  Lacoronne  depalme.pa7.1S3. 

CHA  P.  XVI. 

L’ARC  SEPTIESME  DV  LABYRINTHE. 

/.  Le  THEATRE  fur  i>ne  Eour  dre  fié  d l'immortalité , ^ propagation  de  la  maifon  de  Bourbon 
(ér  à l’ Epithalame  Royal pag.iSé* 

Les  infcriptions  de  la  Tour.  pag.iS 6. 

Les  i^Auignonnois  font  naturalifez  au  Royaume  de  France.  pag.iSj, 

L' embleme deuife  d'Hercules  immortalise.,^  loge  entre  Ls\Mfires. pag.iSS. 
Viyinagramme  de  la  Tour.  iSS. 

MARIE  DE  CMEDICIS  BOTXE.. 
lE  ME  DIS  IA  MERE  D'f'N  ROT..  ^ 1 
C,  En  V.  ^ 

L*  epithalame  du  Roy,^~  de  la  Royne  chante  fur  la  Tour  pag.i pot. 

Zi  V architeéfûre  de  l'Arc. pag.  ipy. . 

. il  efioitJedièfi  fenus  warrant  dé  fa  Maicfl  pag.ipy. 

iit 


Le 


TABLE. 

Le  marÎAge  du  defcription  de  U Galere  delà  Royne.f^gjp4, 

Le  mariage,^  voyage  de  la  ï\oyne  Jèpeenaires.pag.iÿ^. 

Le  nombre  feptenaire  domine  au  mariage^é’  ^ fous  les  auges,  éf  progrez  de  la  vie  de 
l'homme.  P ag.i§<^, 

4.  La  parallèle  de  la  belle  biche  Menalee  aux  cornes  d'or  emmenee  par  Hercules  auec  le  ma- 

riage de  fa  Maiejlé.  P ag.iÿtf. 

Lmblemede  Pétrarque  remarquable  fur  labiche,^  la  Laure  .pag.ipâ, 

La  Laure  fut  chajle,^  vertueufe.pag.i^y.fon  Epitaphe.ip/, 

Lt\oy  François  fit  définterrer  la  Laure  en  Auignon.pag.ipj, 

Aux  triomphes  des  Empereurs  Romains  l’on  faifoit  toufours  mémoire  de  la  mort . 
pag.jpS. 

Vifcours  de  la  mort  adrefé  a la  Royne.pag.ipî. 

Vers  du  Roy  François  au  tombeau  de  la  Laure,  pag.ipp. 

5.  Le  premier  Emblème  du  Phœnix  furuiuant  de  fes  cendres.  pag2oo.  / 

Le  fécond  de  Milon  Crotoniates  pancratiafe.pag.zoo. 

é.  Lesinfcriptions  de  l'Arc.pag.  200. 

Les  Anagrammes  tracez  fur  le  mariage  R0yal.pag.201. 

HElgRICVS  BORBomVS  xJM-âRlA  DE  MEDICIS  REGINA 

SORS  HVIC  NON  B REVIS  lMIRA  DEA  TAIEN  DABIS  REGI. 

B.  En  S.  C.  En  B. 

MARIA  DE  MEDICIS  REGINA. 

I DEA  SACRA  IN  DEI  GREyJVM. 
r.  De  trop. 

MARIE  DE  tJMEDICIS  ROTNE  DE  FRANCE 

FIANCEE  DE  CE  ENRT  MON  MARI  DESIRE'. 

D.  En  N. 


J.  La  coronne  de  myrte,  pag.  202.  ^ 

C H A P.  XVII. 

I.  Le  DERNIER  RENCONTRE  des  ctlomnes d’Hercules.pag.2o^. 

Hijloire  des  colomnes  d' Hercules,  pag.20^. 

Deuife  de  Charles  ^mnt.  pag.  20$. 

Les  colomnes  d' Hercules  appliquées  à la  deuife  du  Roy  pag.2o0. 

Les  infcriptions  qui  y ejlotent.pag.zo^. 

Les  {Anagrammes. pag,  zo(f. 

HEOC^RICFS  BORBONl^S  HENT{ICf^S  'BORSONIFS 

■BIS  CFI  VlReNS  BIS  %EX  HOUOR  VNICFS. 

/'  rS.  En  X. 

& heoG 


TABLE. 

HENKICVS  BO%BOV^VS  GJLLWRyM  REX 
BIS  'RSX  IN  COL^MNA  KOBFREA  HERCFLIS. 

G.  Sn  C, 


APPENDIX 


De  ce  que  fc  paffa  à noftrc  Dame  de  Doms, 
&Ies  ioursfuyuans. 

L'Ana^amme  de  monseigneur  le  Vicelegut. 


CA%OLFS  T>E  COMITIBVS  TROLEGJ7VS 
TV  MODO  PETRI  LOGO  CLAVES  SERVABIS. 

(j.  En  E. 


1.  L’arc  triompha  l dreSê  fur  mepeurs  de  nofire  Dume.fug^zoj, 

S en  i^rchite6ture.fug.2oj. 

Ses  infcr'tf  tiens.  zoj.zeS. 

2.  Dipours  fèv^maire  des  EgUfes  d' Attigmn. 

Suincle  Murtbe  fremiere  fondatrice  de  tEglife  Cathédrale,  fag.zo^. 

Etymologie  du  nom  de  noïire  Dame  de  Doms.  20^. 

Charlemagne  fécond  fondateur  de  la  mefme  EgUfe  ruinee  furies  Sarrafm. 
fag.210. 

La  fondation  des  autres  Eglifès.  zio. 

Le  fondateur  de  nojire  Dame  di^e  la  Princifau , ^ l’Etymologie  de  ce  fur  nom, 
fag.210. 

* 

3 . Le  fortraiB  de  là  Laure  a l'entree  de  la  Cathédrale,  fag,  211. 

^ai  en  a eJH  le  feintre.  211. 

Les  louanges  de  Simon  Memmins  Prince  des  f cintres , ^ fon  ef  itufbe. 
fag.  211. 112. 

4.  La  foyne  eji  receu'é  à la  forte  de  l' Eglife  Cathédrale  farmonfeigneur  dlx^uignon^^  a»^ 

très  frelats.fag.z13. 

La  harangue  de  monfeurlefreuofSuares  a fa  Maiepè.fag.214. 

Le  TV  deum  laudamtts.ztS' 

L La  mejfe  de  la  Royne  au  lendemain,  fag.2 1$. 

La  noHuelle  de  la  frinfe  de  Mont-millan.21^. 

La  ville  en  corf  s va  faluer  faMaiefté.  z\$. 

La  harangue  qui  luy  fit  monfieur  Suares  l'’^jfejfeur.  fag.xiSx  . 

Le  frefent  de  la  ville  d Avignon  faici  d fa  Matefié.  fag.  zrj* 

Autre  harangue  de  monfieur  Suares  l'Affefieur.  fag.zij. 

fit  3 f.La 


TABLE. 

7.  La  collation  fomptueHfe,(^  Rojale  que  niofeigneur  k ficelegatfit  a fa  Maiefle\paaij  >2iS<“ 

Les  sept  odes  du  Temple  de  lanui  compofees  par  l' Jutheur  du  lahyrinthe.aip. 

La  I.  ode  fur  les  victoires  du  Roy  : pour  le  premier  Arc.pag.21^. 

La  II.  ode  fur  les  Armes  de  France.^  ^ facre  du  Roy  : pour  le  fécond  Arc.pag.  220. 

La  III.  ode  fur  le  lardin^é'  vergier  de  France,!^  de  Florence  ; pour  le  troifefme  Arc.pag.224^ 
La  ly.  ode  fur  l’an  du  luhile^é'  AmniJHe  du  Roy  : pour  le  quatriefme  Arc.  pag.22â. 

La  V.  ode  fur  Roliue^  é"  l^  p^âx  : pour  l’Arc  einquîefne.pag.22p, 

La  VL  ode  fur  la  Religion  du  Roy  y pour  l’Arc  fxiefme.pag.  2^2. 

La  VIL  ode  fur  le  mariage^  (jr  Fpithalame  du  Roy  : pour  l’Arc  feptiefme.pag.2ss. 


Nous  j 


I 


No  V s F.  Ferriol  Gay  Vicaire  de  monfieur  Tlnquifiteur  general  de  la 
fainde  Foy  Catholique  en  la  légation  d’Auignon  , permettons 
laques  Bramereau  Imprimeur  en  ladite  ville  d’imprimer  le  liure  entitré 
Le  labyrinthe  Royal,  contenant l’entrcc  de  Madame  Marie 
de  Medicis  Royne  de  France,  en  la  ville  d’Auignon.  Fai(f^  làmefmc, 
le  di-xiefmc  Auril,i  6 o i. 


Gay  Vicaire  de  llnquiJîteHr, 


fit" 


Vantes  fùmemes  enl*lmfreJfon, 

Il  y en  a quatre  principales,  molle(pour)  mille  en  la  page.156.Iine  8.1’annec  lyfs.  (pour)iyyi.eala  pag.ii6.Diu  ( pour)die.en  la  pa, 
ryÿ.  Empereur  & Roy  (pour)  Empereur, 3r  Pere  de  Philippe  Roy.en  la  pag.96.au  nombre  ÿ.de  la  table.  Aulfi  en  plufieurs  endroits 
l’Imprimeur  a cfté  trop  liberal  en  Apoftrophes.  l’argeur,  l’ouurejL’orraine, l’armes  , d’efcouurir,  l’armoye  (pour)  largeur,  louure, 
Lorraine,  larmes,defcouurir, larmoyé  .aux  pagn.58.89.97.96.j59.n7.171.190.  l’inconftance  del’ortographe  françoife,  Sclcleâtur 
débonnaire  fupporteront  facilement  les  autres, defquelies  neaiumoins  en  woiey  quelques  vues  des  plus  groffieres. 


IFautes. 

CornCliM. 

Fage. 

line. 

A pas 

Appaft. 

3- 

4>- 

fc-rmeni 

farments. 

20. 

22. 

cl'poles 

efpaules. 

M- 

7* 

.planâureufe- 

plantureufc. 

21.. 

39- 

aporra 

apporta. 

6. 

trainc 

train. 

50. 

45, 

autre 

autres. 

28., 

38. 

ClNQyiËSME 

S1XIE3ME. 

]6. 

29, 

celefte:  Hebe 

celefte  Hebe. 

38. 

ro. 

PERIGVLOSIÎ 

PERICVLOSIE., 

4».. 

1. 

Phyrricam 

Pyrrhicam. 

î8. 

«3- 

pronubia 

ptonuba. 

38. 

14. 

de  la  carte 

la  carte. 

44- 

JO. 

ceant 

feant. 

61. 

11. 

efpece 

efpaifte. 

65. 

*7. 

menet 

memec. 

7«- 

9- 

d'Anncmarc 

de  DannemarCi 

96. 

V- 

exentrique 

excentrique. 

97.. 

3 a. 

Hure  6t. 

liure  4J. 

9.7 

33- 

aux 

au. 

98. 

8. 

ardiâus 

Ardicus. 

98. 

18. 

offé 

ofé 

98. 

38. 

fe 

ce. 

106. 

12. 

hantce 

antee. 

in6. 

16. 

oüers 

hoirs. 

lie. 

13. 

C^iie  lignifie. 

Qui  lignifie 

iiS. 

6. 

pouvuoil 

pourueoir. 

»Î5- 

35- 

lai  la 

leia. 

'37- 

46. 

ormis. 

hormis . 

155. 

3»- 

eu 

en. 

17  4- 

30, 

fe 

ce. 

«75. 

pcnult. 

coffance 

confiance. 

176. 

28. 

IîENEVOLEMTISIMVm 

BENEV  üLENTISSIMVM... 

184. 

»3- 

pat 

par. 

189. 

21. 

foit. 

fcuëc. 

198. 

r> 

lauora 

lauoro. 

196. 

31- 

Regione 

Ragione. 

!97.- 

19. 

furent 

feurent. 

206. 

3- 

qui 

qu’il, 

11. 

i Tl  na^tamme  . 

HENKY  DE  BOVKBON 

ROY  NE  DE  BONHEVJY' 
i,  


MARIE  DE  MEDICI^  R.OYNE  . 
lE  ME  DI^  IA  MERE  d’vn  F.OY- 

Ç en  V * 


\ 


! 


' J 


I 


I 


LE  LABYRINTHE  ROYAL 


DE  LHERCVLE  GAVLOIS 

TRIOMPHANT- 

SVR  LE  SVIECT 

T>  E S FORTVNESy  BATAILLES,  VE 
boires,  A'rophees, T nomphes,<iMarïage,^  autres  faiasETeroiques, 
(jj  me?norables  du  Roy,  ^ c. 

LES  MOTIFS,  ARGVMENT,  ET  SVIECT 

DE  T O V T L’ A P P A R E I L. 

oAuec  le  Blajbn  des  dArmes  de  lECoMarre,  de 
'Medicîs,  ^ doAuigmu. 

C H A P.  L 

Es  A D V I s incercains  & pcrplez  ftir  la  venue  du  Roy  on  de  la  I 
Royne  ou  de  cous  les  deux  enfcmble  Erenc  dés  le  commencement 
vil'er  à quelque  bue  qui  fut  propre  & forcableà  l’vn  &;  à l’autre: 
•nais  plus  toutefois  à la  perfonne  du  Roy:  puis  que  félon  la Loy 
fœ'mw£  de  Senntoribm.  Feeminü  dignitatem  clari(smam  Mariti  triba~ 
unt.Qw  comme  dict  luPinian.  Autent.  de  CojT.  vero.Vxores corufeant 
r.tdds  Maritorum.En  quoy  on  ne  pouuoic  fc  tropèr,puis  que  l’on  ne  feauroie  reprefenter 
choi-  plusagrëable  à cette  très- heureufe  Princclîe  , que  de  iuy  faire  veoir  toutà  la 
belle  première  entree  du  Royaulme  l’heur  de  fon  Mariage,  la  grandeur  de  fa  fortune, 
la  gloire  & maiellé  de  ce  Prince  fans,  pair  ; de  l’alliance  duquel  Dieu  la  bien-heuroicau 
delà  de  toutes  les  Princefles  du  monde.  La  perfonne  du  Roy , fon  eftoc  6l  fa  raçe,  fes 
hauts  faids  & miraculeux  fuccez  formèrent  incontinent  vn  Hercule  Gaulois  vido- 
rieux  triomphant.  Lesfept  principaux  incidcntSj&delfroids  defa  vie,par  lefquels, 
auec  tant  de  merueilles,il  eft  paruenu  à cette  gloire,  fournirent  l’Idée  d’vn  Labyrinthe 
feptenaire  composé  de  fepe  replis  & deftours;  effigiés  par  fept  Arcs  triomphaux  fur 
riiypothefe  de  fept  les  plus  fignalez  trauaux  d’Herculeque  les  fables  des  Poëtes  ont 
chanté  auec  tant  d’appareil,  &:  de  piafe.  Et  peur  autant  qu’icy  fe  traidoit  d’vn  Maria- 
ge Royal  ; ils  font  dcfdiez  aux  fept  Dieus  que  le  Poëte  Epicharme  à feint  s’eftre  rrou- 
uez  aux  Nopces  d’Hcrcules  &:  d’Hebe  reprefentans  les  fept  principaux  degrez  de  ver- 
tu, de  grandeur.ôc  de  gloire,  qui  rendent  le  Roy  admirable  par  tout  Tvniners.  Outre 
plus  5 parce  que  lefdids  arcs  triomphaux  eftoieiit  par  prop  elloignez  l’vn  de  l’autre  ; à 

A caufe 
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caiïie  de  la  grandeur  de  la  ville,  & longueur  de  la  rüe  triomphale  ; & outre  ce  cftoient 
çompofez,ians  rArchiredure,d’Emblemes,  DeuifeSjInrcriptions,  Anagrammes', & au- 
tres iingularitez  rcquifes  ; qui  ne  pouuoienc  eftre  remarquées  en  paflanc , l’on  auoit 
obuie  à tour,  drelî'anc  premièrement  à chacun  vnTheatre;  & y faifant  exhiber  quel- 
que chofe  du  fiijeâ:  , pour  en  ce  pendant  donner  le  loiiir  d’arrefler  la  veüe  Tur  la 
peinture,&:  toutes  fes  appartenâces-  En  apres  par  les  interualles  d’ Arc  en  Arcez  coins, 
& aduenues  les  plus  apparentes  des  rues , eftoient  entremis  & inférez  diuers  rencon- 
tres hiftoriaux  ; comme  Entrades , & Epifodes  tirez  des  hommes  Illuftres  de  la  race 
Royale  i&'lignam ment  du  parentage  du  Roy, qui  fleurirent  autrcfois,oufeirent  quel- 
que ade  Heroique,&:  fignalcen  la  ville  d’Auignon  : de  façon  que  tout  l’attirail, & at- 
telage de  ce  triomphe  efl:  compose  de  deux  parties  principales  : a fçauoirdes  fept 
Arcs  auec  leurs  fept  Théâtres,  &:  des  rençoiures,  &:  encremifes  entre  chacun  d’iceux. 
Voylaenblot,  &:  en  grosl’inuention,  Ôc  la  trame  de  tout  l’oeLiure,  que  ic  veux  main- 
tenant defduireen  deftail. 

I Cevx  q^i  fçauet  la  valeur  & courage  inuincible  du  Roydes  batailles  qu’il  a donces, 
les  vidoires  qu’il  a gaigneesdes  places  qu’il  a forceesdes  prouinces  qu’il  a fnbjuguees, 
les  ennemis  qu’il  a dotez, les  rifques  &:  fortunes  qu’il  a courües,les  difficultcz  inexpli- 
cables qu’il  a franchies, les  deftroids  & perplexités  qu’ilapaflTeesdes  merueilles  qu’il  a 
faides,le  no, le  bruit,le  crédit  & la  gloire  qu’il  a acquife  par  toute  la  Chrefl-icté,ne  s’e- 
ftoneront  pas^,  fi  on  la  faid  veoir  en  la  perfonne  d'Hercules;&  conduid  par  vn  laby- 
rinthe imaginaire,  &:  phantafié  fur  les  labeurs  Heroiques  du  mefme  : & encore  beau- 
coup moins  s’en  formaliferont  ils,  avant  entendu  les  conuenanceSiSc  paralleles,qui  fe 
treuLient  entre  l’vn&  l’autre.  L’Illuftre  maifon  de  Nauarrea  prins  fa  fource  de  l’An- 
cien Hercules  fils  d'Ofiris,  lequel  ayant  battu  &:  combattu  les  Lnminiens,qui  eftoient 
les  trois  enfans  de  Gerion  tyran  des  Efpagncs,  & ayant  afranchy  ce  peuple  de  leur  fer- 
uitude,  eftablit  en  cette  Monarchie  fon  fils  Hifpalus,  les  nepueux  duquel  fuccederenc 
depuis  à la  coronne&Royaulme  deNauarre.  Du  Barras  l’approprie  à la  marfon  de 
foiXjd’où  eftextraide  fa  Majcftê,en  ce  Sonnet, 


AV  ROY. 

Mo  CN^yPrince^aproche  toy:,^ien,ô  la  fleur  des  l{Gys: 

^acchuj  fur  noz^cofiaux  ^ Vluton  dans  no\  entradles^ 

Ceres  fur  no?:^<u allons  : Thmü  dans  i2oz^mur ailles^ 

Les  Mufes  dans  nor^  eaux  : l?an  habite  en  no%^  bois. 

meflrife  ces  rocs  3 ces  rocs  ont  autrefois 

Liourry  ces  grands  Heros^^^u  à ^vaincre  tu  trauaiUes^ 

Héros,  qui  far  duels,  far  fleges,  far  batailles 

Ont  fouflè  îufque  au  Ciel  l’honneur  du  fang  des  Loix, 

Hercule  ayant  vaincu  le  trifle  orgueil  d Effagne 

Se  feit  ff.re  du  Roy  de  ce  coin  de  Montagne, 

^ui  des  fil%^  de  fs  fllz^  a toufiours  frü  la  Loy. 

H E N R Y ï<~unique  e^roy  de  la  terre  Hefferide, 

Tu  ne  fouuots  auoir  flu-s  grand  ayeul  quMlcide^ 

’ Peuuoît  auoir  tl/ts  rrand  Nepueu  que  toy, 

' ^ Anfïï 


de  FI:rercule  (jauloïs  triomphant.  j 

Aufîi  enfuitedetoutcecy,  le  Roy  fe  plaifl:  fingulierement  à tour  ce  que  tient  de 
l’Herc'ules.Ses  gardes  Efcofroyfes,  fur  leurs  hocquetôs  blancs  portent  pour  deuife  vue. 
malTe  d’Hercules  faiâ:e  d’orfeureric  au  milieu  de  deux  coronnes  mifes  vn  peu  plus 
haut  près  de  trois  ou  quatre  Eftoilles,  qui  paroiifcnt  à trauers  des  nüees  aucc  ce  diclô; 

D EDIT  HAS>  Dabit  his  vltra.  Pour  monftrer  quc  c’cil  du  Ciel  première- 
ment, d’où  releuefa  grandeur,  & fa  fortune,  & que  par  fi  valeur  plus  qu’Herculiciine 
il  a cdably  fes  deux  coronnes  de  France  &:  de  Nauarre.  Ilenaauflî  vue  autre  qui  cft 
la  mefmemaile  d’Hercules  croifee  d’vneefpee,  & d’vn  feepereauee  cemot  Dvo  mo- 
T E G I T V N V s.  Et  ne  voit  on  quafi  autre  dans  les  Parterres,  Palais , & Galeries  qu’i. 
afaidt  drefîerde  noimeau,  tantilfe  chatouille  ôc  fe  recrée  de  la  mémoire  de  rHcrcu- 
les,  duquel  il  tient  & le  fceptre&:  la  vaillance. l’adioufteray  encore  icy  le  tefmoignao;e 
d’vn  des  Officiers  les  plus fignalés  & authorifez  delà  coronne.  C’efi  monlieurde Be- 
lieure  grand  Chancelier  de  France,  perfonnagede  rare  vertu, d’integncé  exemplaire, 
d’érudition  fingulierc, de  pieté  & prudence  exquife, lequel  feit  cette  infeription,  pour 
cftre  mife  fous  la  ftatue  du  Roy  à fa  triomphante,  & fuperbe  entree  en  la  ville  de  Lyoa 
heureufement  proiedee,  & du  depuis  deferiece  par  Pierre  Mathieu  lurifconfultc^  cf - 
prit  vrayement  gaillard  & capable  de  plus  grandes  chofes. 

HEÜ^KICO  lïIL  FKANCORFM,  N AZt  A RROR  F M E 

ReCî  HERCVLl  GALLICO  STFV  END  Æ V IRTVTIS, 
ue%pL 

Laquelle  infeription  fignâminent  remarquée  entre  tant  d’autres  belles  5c  Royales 
tout  ce  que  fe  peut  , me  (cru ira  de  bon  garant  pour  le  proied  d’Hercules,  &:ny  eut  il 
rien  autre  de  tout  ce  que  ie  viens  de  dire. 

On  l APPELLE  aulfi  Hercule  Gaulois  auec  lcdid  Sieur  Chancelier  ; non  tant  ^ j 
pour  ce  qu’il  a eu  les  Gaules  pour  Theatredc  les  vidoircs  &:  partage  de  les  trauaux, 
que  pour  faire  aliufion  aux  armes  de  Nauarre  cntrelafl'ecs  de  chaînes  d’or  en  ch  .i-.p  cc 
Gueules.  Voiev  rhilboirc,  & le  pourquoy  apres  ce  qu’en  clcrit  Muret  & les  autres,  qui 
en  parlent.  S a n c h e le  fort  x x i Roy  de  Nauarre., & le  dernier  de  la  ligne  mafculi- 
nc  de  Garcias,  vainquit  en  bataille  rangée  Miramolin  Roy  des  Arabesti  rompit  les 
c .nés,  delquclles  il  auoit  barricadé, &:  treillilfc  fon  armee:  A:  pour  mémoire  de  cet- 
te vaillance,  adioufta  aux  armes  de  Nauarre  , qui  n’eftoienc  qu’vn  fimple  champ  de 
Gueules, des  chaînes  d’or  entrelalfees  comme  nous  les  voyons. Ce  que  i’ay  voulu  tou- 
cher en  pafîant  partie  pour  inftruire  la  nieferie  des  Peintres,  qui  en  tout  coullunnerc- 
ment  des  mairelles,  au  lieu  d’y  pourtraire  des  chaincs:  partie  pour  exprimer  en  la  per- 
fonneduRoy  l’Image  entière  de  l’Hercule  Gaulois  ; lequel  au  rapport  de  Lucian  l’on 
peignoir  auec  chaînes  d’or,  qui  fortans  de  fa  bouche  actiroient  par  l’aureille  vnegran- 
de  multitude  de  peuple:  comme  nous  auons  veu  & voyons  tous  les  iours  non  feule- 
ment le  peupleFrançois,mais  encore  les  nations  eri:rangcrescfpnfes,ôJcommegarro- 
teesdelaclemence&humeur  affable  du  Roy,  le  fuiure  quah  cfperduement  aucc  va 
amour,  vn  zele,vne  ialoufie  fi  extraordinaire,  qu’il  fenible  au  vray,qu  il  y aye  du  clr^r- 
mefatal,  ou  apas  d’Amour  : qui  ne  cognoiflroit  r .ffi'-acc  le  les  propos  &:  l’cnergie 
de  fa  Royale  clemence,  qui  amwlhfl'ent  & dcflauuag  : ■ ■ > a'urs  les  plus  barbarcs.Ie 

ne  crains  rien  moins  que  le  foiipçon  & crimtc  de  Haî-rr  U-  . . ni  ma  part  en  tout  ce 

que  ie  defduiray  en  tout  le  dilcou,.s  de  ce  r "v  y y . auention  du  fujccf  qui 

Z me 
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me  donne  vue  il  belle,  Sc  û riche  moifîbn  des  loiianges  de  fa  Maiefte.  I ay  toute  la 
France,  & îa  pins  grande  partie  de  Tvniiiers  pour  tcfmoin  péremptoire, & irfeproclia-» 
hic,  pluftoft  de  ne  dire  allez, que  de  dire  trop  des  merueilles  du  Roy.Le  flatteur, que  les 
Grecs  appellet  à cette occallon  pararite,ne  pretéd  quelaJipeedbit  qu’il iouë,foit  qu’il 
loüe,roit  qu’il  tanfe,roit  qu’il  danrc,foit  qu’il  prie,foit  qu’il  rie.Si  cette  mienne  panégy- 
rique fortoit  de  la  bouche  de  ces  happeloupins,qui  ne  mefurct  leurs  carelTes  6c  bone- 
tades  àautre  niueau,qu  alerperâce  demieux,&:  de  rafler  toufiours  quelque  difner,qui 
font  toufiours  aux  aguets  des  auentures,à  h ehafle  des  foldes,  qui  beent  apres  les  hon- 
neurs 6c  feigneuries,  qui  couchent, croupillent  auxelcoutes  des  gras  morceausrqui 
iettent  les  gardons  pour  tirer  des  brochets  j quelqu’vn  la  pourroit  auoir  pour  fufpe- 
de  6c  parafitique  ; mais  ce  n’eftny  mon  meftier,  ny  mon  naturel.Toutce  quei’ay  peu, 
ou  deu  prétendre,  ça efté  premièrement  la  gloire  de  Dieu,  6c  puis  de  monftrer  en  ef- 
fecl  vn  petit  efchantillon  du  delîr  que  i ay  toufiours  fenty  dans  mon  ame  de  faire  quel- 
que agréable  feruice  à fa  Majefté  : 6c  encore  de  mettre  vn  peu  en  bon  iour  la  magni- 
6c  fplendeur  de  la  cité  d’ Auignon  fi  prompte  à leruir,  6c  honorer  les  Roys  , fi 
entiere,&  cordiale  voifine  de  la  France,  fi  courtoife,&:  amiable  à ceux  qu’elle  honore, 
fi  recognoiffante  enuers  ceux  qui  l’ayment,  6c  qui  luy  font  du  bien.  Ce  font  les  mo- 
tifs du  collé  du  Roy,  qui  firent  choifir  le  fujedd’Hercules  pour  hypothefe  de  l’entrec 
de  la  Royne:  &feroit  bien  aflez  pour  contenter  les  plus  delicats,&  critiques  cerueaus 
qui  en  auroient  voulu  fyndiquer  l’inuention  pour  les  contenter,&  rendre  capables  de 
tout  ledifeours  fuyuant. 

I V Mais  la  royne  en  a aufli  donné  l’argument  : dautant  que  toute  la  fortune  & 
nobleflc  delà  tres-anciene  6c  illuftre  maifon  de  Medicisa  priris  fon  commencement 
6c  extradion  delà  MalTue  d’Hercules,  &rde  la  defaide  d’vn  monllre,auflî  bien  que 
la  Coronne  de  Nauarre.  Et  afîin  que  ie  ne  femble  rechercher  les  fables  en  ce  rencon- 
tre de  fi  grande importancejie  rapporteray  lans  fr,rd  &;fans  fraude  ce  qu’en  a couché 
par  eferit  Neftor  tout  au  beau  commencement  de  fon  hilloire,  apres  plufieurs  autres 
eferiuains  de  marque. 

Da  temps  que  l Empercur  Charlemaigne  challa  les  Lombards  de  route  Tltalie  6c 
rcllaura  la  pauurccité  de  Florence  rninee  de  fonds  en  comble  paries  guerres,  qui  fut 
l’an  8oi.  Euerard  deMedicis  Gheualier  François  lors  luiuant  iedid  Empereur  Char- 
lemaigne en  cette  guerre, fut  aduerty  dVn  certain  Géant  nommé  Mugel,  qui  s’adua- 
tageant  de  la  grandeur  demefurée  de  fen  corps  failoit  mille  voleries  6c  brigandages 
ezenuirons  de  Florence, fpeciaîement  au  terroir  defpuis  appelle  Mugelio  du  nom  de 
ce  Cololîe  de  chair:  où  il  exerçoit  telles  cruautés  6c  barbaries  que  les  cauernes 
abbreuees  du  fang  des  panures  maflacrés  n’expiroiet  que  la  püanteur,&  infedion  de 
leur  charognes,  &carcalTes:d’oùle  Cheualicr  Euerard  de  Medicisfut  fiefmeu  en  fon 
cœnr,qu’ilprintrefolution  de  l’aller  combattre  corps  à corps, comme  vn  autre  Dauid 
le  fourcilleux  Golliat , pour  affranchir  le  pays  de  fa  Tyrannie.  Enqnoyla  diuine  pro- 
uidence  renforça  tellement  fon  courage,  que  l’impitoyable  Mugel  relia  mort  fur  le 
champ, &:  pour  defpouille  mémorable  laiffa  au  victorieux  Euerard  vne  maflè  accom» 
pagnee  de  fix  boules  de  fer  , dont  ce  braue  guerrier  pourimmortalizer  cet  aéfe  He- 
loique  blafonna  fes  armoiries , les  deuifantd’vn  champ  d’or  à fix  Bezans  de  gueules: 
poiirccqueen  combatant  contre  le  Géant , il  auoitreceu  en  fon  efculTon  pleinement 
champé  d’or,vn  coup  de  maffe,  qui  y auoit  laifle  l’impreflion  de  fix  boules  encore 
toutes  finglanteSjà  raifon  des  maflacrés, & boucheries  frefehement  executeespar  ce 
voleur.  Et  ainfi  les  armes  de  Medicis  portent  les  gueules  fur  le  champ  d’or,  comme 

celles 
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celles  de  Nauarre  portent  l’or  fur  le  champ  de  gueules.  La  vidoirc  obtenue, Euerard 
ne  voulut  retourner  en  France  auec  Charlemaigne  , pourceque  ceux  de  Florence  fc 
voyans  affranchis  par  fa  vertu  l’hÔnorerent  d’vn  fi  gracieux  accueil, qu’il  fut  contraint 
d’oblierfonpaysnaturel,  & la  France  fa  patrie  : &:  pour  le  reftede  fa  vie  s’arrefter  au 
champ  de  fesviftoires, pour  y planter  vnepofterité,  qui,  au  temps  à venir,  refleuriroic 
des  fleurs  de  Lis  , &germeroitdesRoys,&Roynes  de  France.  Voila  comme  com- 
mença le  bon  heur,&:  la  Noblefle  de  Medicis.De  cette  Mafle  furent  bIa(onnees  fcs  ar  • 
mesrparcet  ade  valeureux  elle  fe  naturaliza  en  Florence.  luge  maintenant,  ledeur,  fi 
JeRoy  ayant  pour deuife la Maffc,  pourchefde  fa raaifcnHercules:&  laracedeMe- 
dicis  tirant  fon  origine  de  ce  vaillant guerricr,&  le  blafon  de  fes  palletes  de  la  Maffe 
deMugehl’on  n’a  pas  heu  motif  raifonnable  de  choifir  la  parallèle  d’Hercules  pour 
f uied  d’vue  eiitree,qui  deuoic  eftre  commune  à tous  deux. 

La  REGION  &:  le  lieu  y pouffoit  encore,  puifquc  Hercules  mefmes  a frequente  en  ce  y. 
pays,  & y a acquis  le  plus  beau  tiltre  d’honeur , qu’il  aye,  qui  eft  d’eftre  nombre  entre 
les  cÔftellacions  celeftes.Icy  près  en  Prouence  à Sellon.quieft  vue  ville  elloignec  d’A- 
uignon  de  fept  lieues  feulemêc(&:  par  rencontre  merueilleux  fut  la  première  coucliec 
de  la  Royne  venant  d’Aix  en  Auignon)fe  voit  vne  grande  campagne  de  fept  lieücs  d’e- 
ftendue  toute  couuerce  de  petites  pierres,  au  refle  fertile  en  pafturage  pour  la  nourri- 
ture du  beftail.Les  Prouençaux  l’apellct  la  Graux  par  vne  Onomatopée  du  bruit  qu’y 
mènent  ces  cailloux.Strabon  qui  aeferiedu  cempsdeCæfaranq.Jiure  de  fa  Géogra- 
phie,en  parle  comme  d’vne  çhofe  merueilleufe  &:  de  laquelle  Hercules  a efté  l’autheur, 
lequel  reuenant  des  Efpagnes,&  palîanc  par  la  Prouence,  ayant  eflé  concraind  de  s’y 
battre, & fe  crouuanr  defpourueu  de  flelches.ôc  de  pierres  fe  meic  à genoux.'  feit  prière 
à lupircr  fon  pere  de  raffifter  en  cette  neceffite.'le  bon  lupin  à fa  requefi:e,feic  plouuoit 
vne  grande  quantité  de  Cailloux,  qui  du  depuis  font  demeurez  là.  Hercules  eftant 
refte  le  maiftre,&:  victorieux  fut  mis  entre  les  conftcllations  des  Aftresen  la  mefme  po- 
fture  qu’il  pria  alors  lupiter,  & furnommé  à caufe  de  celaEngonafis  parles  Grecs, qui 
efi:  autant  que, qui  eft  à genoux. Æfchyle  l’vn  des  plus  anciens  Poètes  Grecs  en  efcrk  le 
mefme, introdiufant  Promethee  parlant  ainfi  à Hercules. 

îcf&V  âuy\'^vHvrct  CT  ô t^iùç  cizfip&i 
'TTTor/jr.v  p^ovet  otç  t-îs-e^Tfci  cruu — 

viîücryjav  vi<pa.di  ççcyyvKcav 
Bo-Acov  paS'lce^ç  Aiyvv  çç^cy. 

Ton  Pere  lupiter  te  voyant  àefarmé 
fuyant  pitié  de  toy  pleuura  fur  cette  terre. 

Vn  brouillar  de  Cailloux^  vne  grejle  de  pierre 
Pour  chafer  le  Ligur  contre  toj  animé. 

I e mefme  difent  quafi  tous  les  anciens , & Hygiiius  fort  amplement  au  liure  vnzie- 
me  de  fon  Aftronomieau  chap.Engonafis.Ie  fçay  bien, que  c’eft  vne  fable,&  que  Pof- 
fidonius  fe  rit  d’Æfehyle,&  que  Ariftote  parlant  de  la  mefme  plaine.de  Sellon,rafche 
d’en  donner  la  raifon  naturelle  au  fécond  de  fes  Meteores  : tant  y a que  tous  font  d ac- 
cord qu 'Hercules  le  battit  en  ce  pays,  combien  que  les  Poètes  ayent  delguise  la  chofe 
auec  leurs  fiéti5s,&  chimères  poètiques.Voire  enoore  Poldepenfeque  la  villedeNif- 
mes  a efté  fondée  par  Nemaufus  fils  d’Herculcs  paffantpar  cette  contrée  , appcllee 
de  luy  Heraclea,  que  Pline  met  auprez  du  Rhofne.  Il  le  dicl  au  beau  commencement 
de  fes  Antiquitez  de  Nifmes. 
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VI  Maiscvidez  vous.qu’Auignon  n’aye  rien  de  l’HercuIes,  qui  encore  ayc  occa« 
fionné  en  ce  defl'ein  de  ietrer  les  yeux  fur  l’ancien  Hercules  ? fi  a,  & efcourez  le  Blalbn 
defes  Armoiries , puis  que  vous  auez  eu  patience  d’entendre  celuy  des  Armes  deNa- 
uarrcj&de  Mcdicis:  tantoft  nous  parlerons  de  celles  de  France  > & de  noftre  fainâ: 
Pere,  &:  ainfi  aurons  blalbnné  toutes  celles  , qui  eftoient  en  tous  les  Arcs.L’EfculTon 
d’Auignon  le  plus  ancien  qui  fe  foitpeutrouuer  iufques  à maintenant,  porte  d’vn 
collé  vue  ville  quarree  telle  qu’eftoit  Rome  en  fon  commencement , de  laquelle  En- 
nius  à dit  Rom£  ugn are  quadrata.  Cette  ville  quarree  des  armes  d’Auignon  eft  encein- 
te de  murailles  faides  à l’antique  de  pierre  de  taille  à créneaux , fondées  tout  autour 
fur  des  Arcades  telles fà  coque  de  l’Orme  grand  Architede  en  did)  que  les  anciens 
les  balciiroient  es  endroids  lubieds  aux  inondations. De  ces. murailles  s’en  voyent  en- 
core de  belles  mafures  tout  du  long  de  la  petite  fufierie  toutes  cachées  dedas  les  mai- 
fons  quelques  neufs  ou  dix  grandes  arcades  entiercSjOrmis  vue  qui  fe  voit  droid  fur  le 
puys  de  la  iVlagdaieine  : qui  me  faid  croire  ( puis  que  nous  auons  les  murailles  de  la 
ville,  qui  eftoir  deuant  les  Papes  en  vn  autre  endroit , auec  toutes  fes  portes  entières, 
qui  font  le  portai  Mataron,  le  portai  Peint,  & autres  ••  dequoy  perfonne  ne  peut  dou- 
ter l’ayant  tous  les  iours  deuant  les  yeux  / que  ces  mafures  toutes  telles  qu’on  les  voit 
en  voz  armoiries  les  plus  anciennes , font  de  la  première,  & plus  vielle  ville,  & par  co- 
fequent,  quccetefculToneftle  premier,&leplusancien.Voyla  pour  vncollé.De  l’au- 
tre y a vn  cfpreuier, qu’on  appelle  Gerfau  auec  ce  mot  tout  autour  Girfalcvs:  pour- 
ce  que  c’efl  vnefpece  deFaulcon,&  au  iugementdeBellon,  du  fécond  genre  d’Aigle 
le  plus  guerrier  d erre  tous  les  Efpreuiers:&:  de  faid  en  certains  féaux  vo^  voyez  ce  mot 
du  genre  aq^ila  à l’entour, & en  d’autres  Girfalcv  s.  Regardez  en  l’Archiue  de  ville, 
& de  S.  Agricol,  vous  en  trouuerez  beaucoup, & toufiours  le  mcfmie  oyfeau,eflantfeu- 
lement  le  nom  varié  tantoft  du  genre, tantoft  de  l’efpece.  Les  Auignonnois(comme  il 
eft  à prefumer)  eftans  deuenus  àl’Empire  par  la  donation  que  Rodolphefità  l’Empe- 
reur Conrad  du  Royau  me  d’Arles  i & peu  de  temps  apres , ayant  drclfé  vne  républi- 
que à 1 Impériale  , enuiron  1 an  iizo.qui  dura  iufques  à l’an  iiyi.  (que  les  Conuentions 
furent  faides, comme  nous  montrerons  autre  part  ) ils  adioufterent  le  Gerfau  à leur 
vieilles  armoiries,  pour  monftrer  qu’ils  releuoicnt  de  1 Empire  d’ Alemagne  ; car  on  ne 
treuue  iamaisque  le  Gerfau  y foie , finon  que  apres  qu’Auignon  fut  delà  chambre: 
& Bellon  aiîeure  que  les  Gerfaux  ne  viennent  d’ailleurs,  que  des  Alemaignes.  Cela 
dura  iufques  à Clcment  fixiefme,  lequel  ayant  acheté  Auignon,  i’an  1348.  changea  fon 
efeufion,  luy  donnant  trois  clefs  au  lieu  de  la  ville  quarree;  clefs, pource  qu’elle  eftoit 
du  laind  Siégé  ; trois,  pource  qu  il  n’y  auoit  que  trois  Sindics , que  Sixte  quatriefmc 
puis  apres  permit  d appeller  Confuls, comme  ils  le  font  auiourd’huy.  Mais  pourautant 
que  les  Auignonnois  ne  vouloicnt  pas  perdre  du  tout  leurs  anciennes  armes , ôz  mar- 
ques de  1 Empire, le  faind  Pere  leur  laiffa  leur  Gerfau  , & Efpreuier , y en  mectat  deux 
deçà,  & delà  de  1 efeufion  qu  ils  tiennent  du  bec,&  des  ongles, auec  cette  deuife  a bec 
ET  GRIFFES,  & dcs  foniiettes  aux  pieds,pour  marque  que  ce  font  Efpreuiers,&  Faul- 
cons  de  chafle.  C’efticy,  où  ie  treuue  naïfuement  Hercules.  Car  Pierius  au  liure  zi.de 
es  ft^oglyphiques  au  dit  qu’à  Viterbe  y a vnecolomne,  où  font 

grauez  eux  Gerfauls , ou  Efpreuiers,qui  fignifient  les  vidoires  d’Hercules.  le  veux 
es  propies  termes  ; affin  que  quelqu’ vn  ne  penfe , que  i’en  comte  de  loing» 
J & ^ 'Vie  oria  fl gni fie atHm  Hieroglyphicim^quodin  antiqua  columnaViterbq  fpeciatHr. 

duo  Jciheet  Accipitres.per  quos.-vt  nonnulli  tradunt.  Herculis  ah  Alpihus,&  Ofyridis  À Brundu^ 
JiQ  motus.neque  non  viçiorïa  defcribmr.'Et  affin  que  chacun  cognoilTc^qu.e.c’eft  des.  Efpre- 
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uicrs  d’Auignon, qu’il  parle, &:  non  d’autresdl  adioufte  incontinent.  T^que  veto  eafo^ 
lum  de  caujÀ  quod  Accipiter  voUtu  pr<tHet , Aies  ea  Victoria  fymbolum  eU/uerum  ob  id  etiam^ 
qubdeius  ?ugna  tam  artïficiofa  efi,  eo^aflu  patrdtur^  vt  necejfe  Çit  hojlem  qutcum  congrejfus 
fiterit  omnino  vinci.Nam  fi  cum  fortiori  tes  agatur^tum  fefe  in  aere  refit pinat , rofirum,  vn- 

gues  furfum  tendent  dimicat,  qu£  quidem  filer  s dimicatio  efiethum  nocluarum  propria,  qu£  re~ 
fitpina  pedibus  répugnant,  collecfsf^  in  altum  rofiro,  vnguibtts  tot£  teguntur.  Nam  (fi  mciua 
apud  Athenienfes  viCioria  Hieroglyphicum  fuit.  Voyez  vous  par  cecy  , que  les  Gerfauls, 
qui  combattent  contre  leur  ennemy  fc  renuerlans  en  l'air, & Te  targuans  De  bec,  et 
DE  GRIFFE,  qui  cft  la  deuife  d’Auignon  , font  le  Hiéroglyphique  des  victoires  d’Her- 
cules?  Et  qui  doutera  maintenant,  ou  que  ceux  la,  qui  furent  authears  de  cette  Im- 
prefè,aux  armes  des  Aujgnonnois,n’aycnt  eu  efgard  au  naturel  de  ceftoyfcau  : ou  que 
ce  ne  foit  celuy  qu’on  grauoit  es  Colomnçs  à l’honneur  d’Herculcs  ? Ains  qui  nedi- 
roit  à les  voir,  que  l’Efcuhon  d’Auignon  eftpluftoftrElcufîbn  d’Hercu!es,&  que  ce- 
la feul  pouuoit  eltre  vn  argument  baftant  pour  tracer  ce  ddî'ein  ? Mais  ic  palTc  à ce  qui 
efl  du  principal  : & mécontente  d’auoir donné  ce  motenpaifantpourles  Arres  du 
gros  de  l’hiftoire  que  la  ville  attend  auec  tant  d’afteflion  à meilleure  occafion , pour  y 
voir  traicté  tout  au  long  ce  que  ic  ne  fais  qu’esbaucher  par  cy  par  là, pour  fatisfaire  à la 
curioiité  de  ceux  qui  m’en  ont  requis. 


LARikiv  e e De  r oins 

EN  AV  1 G N 0 Ef 

CHAP.  II. 

A MAJESTE  ayant  faict  fon  entrée  a Aix  le  dix-feptidhie  de 
Nouembre,  en  partit  fortfoudain  contre  toute  noftre  efperance&: 
vint  couchera  Sellon  lieu  renommé  par  la  victoire,  &:prefencedc 
noftre  vieil  Hercules.  Le  temps  cftoit  brufque  & turbulent , le  vent 
furieux  A:  tout  tel  que  le  dcfcric  Strabon  parlant  de  cette  campagne, 
& de  la  contrée, qui  eft  depuis  Sellon  iulques  en  Auignon.  Vay  défia 
raconte  (dit  il)  de  ce  ritiage  vn  grand  miracle  des  poijfons, que  l'on  fi foye\ 
t'en  vay  dire  vn  autre  encore  plus  mer ue  illeux. Entre  Marfiille,fi  le  Rhofney  a vn  champ  faicî 


icrdKToç  ciTfo  V ipiTnior ç.C’cft  au  quatrieftne  liure  de  fa  Géographie,  ou  il  faict  la  ddenp- 
tion  deProuence,  & veut  dire  cecy  en  François.  Et  fur  tout  cette  campagne  pierre  ufi  en 
e fi  furie ufement  agit ee  : principalement  dtvne  bize  noire  ju<s?.!tyfÔQ^Lovenra^ee  0^  terrible  la-, 
quelle  faitt  mouuoir  toutes  les  pierres,  qui  font  en  cette  plaine  Ivne  apres  l'aui.e,  defarçonne  les 
Cheualiers,renuerfe  ceux  quivont  encoche,  defpouiile  les  hommes  armez  de  leurs  armes  , & de 
leurs  vefiements.  Voila  fîdelement  rapporté,  ce  que  diét  Strabon  de  cette  plaine  de  Sel- 
Ion,  que  l’on  appelle  la  Craux.Son  nouueau  interprété  adioufte, que  c eft  en  Auignon, 
que  ce  vent  bat  le  plus  : Nlotum  efiautem  flare  in  ifia  Gallia parte  ventum  quendam,  qui  ter- 
ras  vehementer  obfcurat , efique  hic  vent  us  mire  impet  uofui.  Eum  nos  turn  alibi  fipe  tum  ac 
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Atitnionem  maxime  Jenfimus:  ^rorjm'vt^  ait Strahoy  i^çj.nAè'Vi^'vlxvtin  ee^uo Rare po^emuf. 
Ceux  qui  oncefté  tant  foicpeu  en  Auignon  en  fçauent  des  nouuelles  : &c  de  frefclie 
mémoire  l’an  paflé  encre  Berbenranne  , & Auignon  vn  homme  fetrouua.eftoufFc  de 
la  bize  fur  fon  cheual.  Le  prouerbeeneft  auflî  : Auenio  ventofa  fine  venta  venenofa^  Et: 
Proraethee  en  la  Tragédie  d’Æfchyle  menaiî'ant  Hercules  qu’il  pafTeroiccnPirouence, 
luy  dict:Xa/  ttçütiçu  uiv  BopidcDxç  iî^yiç  <nrvoàiç.  'Tu  pa/Teras  par  le  pays  des  vents,il  appelle 

la  Prouence  le  pays  des  vents, à la  bonne  lieure.Ce  n’eft  dôc  pas  d’auiourd’huy,  que  le 
vent  fouffle fur  leponcd’Auignon.  Or  tous  ces  quinze  iours,  quelaRoyne  fut  àMar- 
feille  ou  à Aix  ou  en  chemin  ce  fouffle  impétueux  ne  ceffa  iamais  : ce  qu’auoic  donné 
efpoir,  qu’elle  accendroic  le  beau,  mais  tous  y furent  trompez.  Car  à Fimprouifte  tout  ^ 
d’vn  coup  elle  fe  treuua  à Sellon . Et  feait  on  qu’en  tout  fon  voyage  elle  n’a  iamais  faid 
aucun  eftatny  de  veneny  de  pluye,ny  de  grefle  ny  de  tempefte.  Toute  de  l’humeur  du 
Roy,  auquel  a efté  toufiours  occafion  de  grandes  entreprinfes,ce  qui  arrefte&  eftonne 
les  autres.  C’efl;  tout  vn  au  Roy,  ou  le  moetce,ou  lefec,  ou  le  froid , ou  le  chaud,  ou  le 
beau, ou  la  pluye,ou  la  bonacc,ou  Iacormente,ou  le  calme, ou  le  vent,ou  la  nuid,ou  le 
iour.Combieii  de  fois  s’eft  il  feruy  delà  malignité  du  teps  pour  faire  chofes  grandes?à 
tout  coup  l’on  CLiidoic  qu’il  etloic  bien  loing;  &;  il  fe  trouuoit  à la  porte.  Tel  le  pen- 
foie  ehre  à cent  lieux  de  là,  qu’il  l’aLioic  à fes  calons  couuert  de  glace  ôc  de  brouillars, 
chargé  de  grefle  &:  de  neigeu'amais  il  ne  lailfa  de  monter  à cheual  pour  quelque  temps 
que  ce  fut  : il  prend  matière  de  vaillance, &:  de  courage  de  ce  qui  efpouuante  les  foL 
dacslesplus  patiens,&:afpresaucrauail.rofe  bien  dire  qu’en  toutes  les  anciennes  hi-- 
uoires  ilferoit  biendiihcilc  de  crouuer  aucun  de  fa  qualité, d’vne  cornplexion  plus  le- 
fte  à toutes  forces  de difiicLilcez  , plus  impénétrable  au  labeur  , plus  affeuré  ez  plus 
grands  dangers. De  façon  que  l’on  ne  fçaic  bonnement  quelil  eft  des  trois,ou  plus  vaih 
ianc  foIdat,ou  plus  heureux  Capitaine, ou  plus  grand  Roy.. 

I Ces  moys  passez  l’on  ne  parloit  d’autre  en  Auignon  que  de  cette  humeur  fem- 
blable  delaRoyne,  laquelle  ne  s’efmeut&  ncs’eltonne  de  rien.  Defpuis  Gènes  iuf- 
quesaMarléilleelles’efltreuuce  en  des  deftroiéts  effroyables  : a palfé  des  vagues  & . 
tempeftes  crefdangereufes,fdns  en  doner  voire  vn  feul  figne  de  foin, ou  de  crainte.'  Les 
Dames, ui  Seigneurs  de  fa  fuite, & les  Pilotes  lavouloicncfairearrcflcr  a tour  coup,fîg- 
namment  à la  traitee  de  Toulon  à Marfeillc  : chacun  clloic  abbacu  & accablé  delà 
rourmented’vnpanreloit  deçàjlaucre  pafmoic  de  Ifeîle  feule  ferioit  d’eux, & encou- 
rageant tantofirvn  tancoft  l’autre  arraifomioitafleure  les  Matelots, puis  les  Comités 
ores  les  Pilotesdeur  donnant  courage,demandanc  de  leurs  pays, & de  leur  eftar,  com- 
mandant de  ramer  viuemenc,&:auanccr  voyage.  Chafcunrefloitefprisd’admiration, 
& rauy  d eftonnement  de  voir  ce  cœur  malle, guerrier  &;  généreux  fe  ioüer  de  la  mer, 
fe  rire  des  flots, fe  gofler  du  temps  & de  la  tempefte.  Arriuee  qu’elle  fut  à Marfeille  paf- 
fa  icy  vn  Gentilhomme  de  marque, qui  auoit  faid  tout  le  voyage  de  Florence,  ôC  s’en 
alloit  au  Roy,  pour  luy  en  porter  des  nouuelles.il  nous  did  qu’au  premier  recontre  de 
fa  Majefte  illuy  rapporteroic  deux  chofcsil  vne  que  qui  n’auroit  iamais  veut  la  Royne 
ny  ouy  parler  d pHe  à la  veoir  feulement  il iugeroit  fans  autre, ou  que  c’eftvne  Royne 
ou  quelle  le  doit  eftreifi  grande  eft  fa  Majefté,&  fon  porc  fi  Royal  6c  fi  breue.  L’autre 
que  s il  eft  vn  Mars  en  terre, elle  eft  vne  V enus  fur  mer , brauant  les  ondes,  6c  le  mon- 
ftranc  maiftreffe  vidorieufe  aes  orages, & des  flots. En  fuitte  dequoy  il  nous  racontoic 
auec  vne  emphafe,& efficace  merueilleufe  ce  que  ie  viens  de  dire  de  (on:  voyage.  De 
ceft  Apophtegme  1 on  pnnt  fuied  de  deuifer  vne  Anagramme  commun  au  Ro  y > 5^  à' 
la  Royne, qui  contient  en  peu  de  fyllabes  beaucoup  de  chofes*. 
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nenKlCVS 'BOKBOniVS;  MAKl^A  VE  ^BDICIS. 
HEMlBini  DU  0R'B1S,(^%ED0,MARS  ACVEttyS. 

Nous  appelions  Anagramme  vnefentencea  propos,qui  fetreuue  dans  le  nom  de 
quclqu’vn,  ageançant  les  mefmez  lettres  , les  faifanc  feruir  au  fuicâ:  fansycn 
changer  aucune, finon  que  bien  peu  quad  l’Anagramme  feroit  d’ailleurs  remarquable 
car  en  ce  cas,fe  peur  changer  ou  repecer  vne  lettre, IiccnceraironnabIe,&  que  tous  c5- 
cedent  .ôdaduoucnt  en  cette  maticre.Ceftuy  cy  eft  tou  rentier  fans  rien  altérer. 

Doncq^es  pour  reprendre  noz  erres, vidiorieufe  du  temps, triomphante  de  la  mer 
Dame  Maiftrefle  & Royne  en  terre  ferme, elle  vint  coucher  d’ Aix  à Sellon, comme  te 
viens  de  dire.  Le  vendredy  tout  tard  Monfeigneur  le  V icelegat  receut  lettres, que  le 
ledemain,qui  eftoitlefabmedy,elle  predroitfon  gifte  à Cauaillon, quatre  lieues  d’icy; 
èc  que  défia  elle  cftoitarriueeaudid  Sellon  en  terme  deftre  en  Auignon  le  dimanche. 
Il  le  faid  fçauoir  à Meffieurs  les  Confuls . &:  à ceux  à qui  il  touchoit  de  mettre  ordre 
aux  aftaires.il  n’y  auoit  encore  rien  de  drefle,,par  la  ville: chafeun  croyant  qu’elle  fc- 
journeroità  Aixpour  le  moins  deux  ou  trois  iours  : &qucnousne  l’aurions  pasiui- 
quesaumardy  , ou  mecredy  de  la  fepmainc  fuiuantc.'ou  mefme  qu’eftantà  Sellon  la 
furie  du  vent  i’arreftcroit,&  l’empefeheroit  de  pafler  outre.  L’on  print  toutesfois  ad- 
uis  de  faire  au  mieux:&;  de  s’incommoder  pluftoft  de  quelque  chofe,que  de  faire  tant 
foitpeu  retarder  ou  reftbrdr  fa  Majefte  vne  fois  arriuee  : eftant  la  fefte  d’vnc  entree 
bien  plusgraue&de  meilleure  grâce,  quand  elle  s’accommode  au  Prince  en  tout,  & 
par  tour, pluftoft  que  d’apporter,  corne  l’on  did,mourarde  apres  difner.Sur  ceftaduis 
l’on  print  expédient  defairefommeràfon  de  trompe  tous  les  charpcntiers,&  artizans 
qui  pouuoicnc  feruir  à ceft  œunre  : & feit  on  telle  diligenceù  force  dduuriers.&  de 
bras, qu  en  vn  iour  ,qui  fuft  le  fabmedy,tout  le  plus  gros,&  le  plus  important  fuft  en 
cftat.Tderuant  leschofes  moins  principales  pour  le  dimanche  matiiircomme  elles  fu- 
rent execucees  depuis  de  poind  en  poind:  exceptez  quelques  Théâtres, qui  nefe  treu 
uerentfi  bien  ageancez,ny  fi  richemet  parez  qu  eftoit  debefoin.  Et  les  dicl5s&:  Ana- 
grammes dc^lufieurs  piedeftals,  & quelques  infci  iptions  de  côfequcncc.lene  lairray 
pourtant  de  les  rapporter  en  leur  place  comme  on  les  auoit  dcfignees,&!;  mifes  en  main 
aux  Peintres. l’admonefteray  toutesfois  en  paftant , de  ce  qui  eftoit  eneftre,&:  de  ce 
qui  ne  l’cftoit  pasrqui  eftoit  bien  peu  de  faiift  à comparaifon  du  refte. 

Cependant,pour reuenirànoftrepropos, Mondief  Seigneurie  Vicclegat  aued’il- 
luftre  Seigneur  Blaile  de  Capifucco  Marquis  de  Poggio  Catino,Gouuerneur  general 
pour  noftre  S.  Pere  le  Pape  en  la  Cité  d’Auignon , & Comté  Venicin  au  faid  des  ar- 
mes , partirent  le  fabmedy  fur  les  huid  heures  de  matin  pour  aller  au  deuant  de  fa 
Majefté  iufques  à Cauaillon  luy  baifer  les  mains  , luy  offrir  la  ville, fçauoir  du  temps 
prefix  qu’elle  vouloir  faire  fon  entree  en  Auignon.Ils  la  rencontrèrent  au  delà  deCa- 
uaillon  au  port  d’Orgon, qui  paflbit  la  Durence,rvn  des  fleuues, comme  l’efcrit  Tire 
Liue,leplus  dangereux  & difficile  à pafter  de  toutes  les  GauIes.Ce  iour  mefme  voyat 
qu’elle  faifbit  eftat  d’eftre  icy  au  lendemein  fur  le  midy,ou  vne  heurerils  rcbrofficrcnc 
chemin  vers  la  ville, pour  mettre  ordre  à toutes  chofes,&  porterét  nouuclles  allcurces 
qu’elle  fe  partiroit  dudid  Cauaillon  le  lendemein  a dix  heures. 

Le  dimanche  matin  le  vent  s’appaife:Ie  temps  fe  met  au  calme, le  Ciel  fe  prepa- 
reauffi  bien  qu’Auignon  à receuoir  cette  fortunée Princelfe , laquelle  vient  raiTere- 
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lier  de  fa  fécondé  prefence  tout  le  Royaume  cfpanouy  d’allegrelTe  & d’efperance  d’v- 
ue poftericé  Royale, au  leuer  de  cette  Aurore  comme  vn  bouton  de  rofe  nouuelle  au 
premier  rayon  d’vn  clair  & gay  Soleil.Il  ne  fc  peut  veoir  vn  plus  beau  iour  au  Calen- 
drier que  ceftuy  cy:  point  de  vent,  point  de  Soleil  : point  de  pluye  : non  pas 
mefmc  mon(lre,ou  crainte  aucune  de  mauuais  temps. La  Bize  qui  auoit  au  préalable 
régné  lî  long  temps, nous  auoit  faid  bon  office, & auoit  ageancé  , & defeche  les  che- 
mins,balié,&  netoyé  les  rucs,lefquelles  des  la  poinde  du  iour  l’on  acheua  de  couurir 
par  en  haut  auec  des  toiles, & tapiflerfomptueufement  tout  le  long  de  la  ruedefti- 
nee  au  Triomphe, 
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A LA  GALERIE  DF  PRSMIELi  SE'WFR: 
qui  eft  w Prologue  de  tout:  t appareil. 


CHAP.  III. 


I s AVIS  du  grand  rauelin  de  la  porte  S. Lazare  en  cette  belle  pla- 
ce, où  aboutilTent  trois  aduenues:  celle  du  chemin  de  la  Royne  ti- 
rant à la  Chapelle  de  S.Michel,&  les  deux  de  l’enccinde  de  la  ville, 
I on  auoit  posé  vne  galerie  folide  en  menuferie  fort  belle  &:  à mon 
gré,  de  l’inueiition, quant  à la  fabrique , du  Sieur  Anthoine  Crozet 
homme  confulaire,  prudent,  diferet,  &:  accort  autant  qu’autre,  que 
i’ayc  cogneu,  & lequel  ie  ne  fçaurois  alTez  loüer  pour  le  deuoir,foin,&  vigilâce  qu’il  a 
apporté  en  ce  faid,  pour  faire  mettre  en  execution  ce  quieftoit  du  deflein,  aflillcr 
en  toutes  chofes , tout  cet  ouuragc.  La  fufdidc  galerie  cftoit  peinde  de  haut  en 
bas,  ledclTuSjle  parterre,  le  parapet,  iescfcaliers  à couleur  d’Azur,  parfemcc  de  fleurs 
de  Lis , enrichie  de  chiffres  du  Roy,  &:  de  la  Royne,  parce  d’vn  fiege  pour  receuoir  fa 
Majefté,eftoffee  de  diuerfes  infcriptions,qui  iTruoict  de  prologue  pour  tout  l’appareil 
triomphal,  qui  deuoit  par  apres  ^uiurc  dans  la  ville.  Le  Peintre  furprin s du  temps  en 
lailTa  à eferire  la  plus  part, que  ie  n'obmestray  pour  cela  de  remettre  en  fon  lieu  toutes 
telles  qu’on  luy  auoit  don  né, fans  y rien  adioufeer  de  nouueau.  Au  bout  de  la  frize  do- 
minante tout  du  long  de  la  galerie,  en  dehors, à collé  droid  celle  cy  deuoit  ellre. 


HENRI  CVS  IIII.  GALLIARVM  REX,  ET  NAVARRÆ 
HAC  CLARA,  AC  PESTA  DÎE,  HIS  SEPTEM  GRADIBVS, 
FLEXIBVSQVE  LABYRINTHÆIS  AD  IMMORTALITATEM 
INGREDITVR. 


Le  sfept  degrez  du  premier  efcalier,qui  elloient  en  la  première  entree,auoient  ellés 
faids  de  ce  n5  bre  à polie  pour  receuoir  lept  mots,  qui  expliquoient  le  delfcin  des  fept 
arcs  triomphaux, & refpondoient  à plomb  à l’infcription  de  la  frize  commençant  au 
plus  bas  degré  proche  de  terre. 


I. 

II. 

III. 
17. 

V. 

VI. 


no  sr IB  VS  riens.  ^ 

REGNO  SrSCEPTO. 
VRBIBVS  RE  CE  P ns. 


f\.  Pur fes  viBoires. 

I î.  Par  fon  facre^ér  ceronement. 
III.  Par  la  reddition  des 'villes. 


INJVRIIS  CON  DONATIS. ^CEsr  A ParUclemence^&ammJîie. 


FACE  SrABILITA 
RELIGIONE  SERF  AT  A. 


yii.rxoRE  lACccepta. 


V.  Par  U paix  vniuerfeïle. 

V I.  Par fa  Caîholifation.^^ pieté. 

: ^VII.  Par  fon  Mar  âge. 

B Z A la 


Le  labyrinthe  Royal 

A la  mefme  frize  que  delTuSjen  fuite  de  lautrc  infcription  feruoit  cette  cy 

QVI  SEPTEM  INSIGNIORIB.  LABORIB.  HERCVLEIS 
REPRÆSENTANTVR. 

Et  à l’endroit  du  parapec,quieftoitdeirousenrefpace  le  plus  prochain  de  ce  pre- 
mier efcalier. 


l.  HTDRA  DEBELLATA.  ^ 

II.  ATI  AN  US  ONERE  SFSTEN- 

rATO. 

m. BORro  HESPERIDFM  OC^ 

CVPATO. 

IV.  BERC'VLE  IN  OETA  IN-  ^CEST  A DiRE^  ly.  Par  Hercules fe  hmjlanten  oeta. 
ELAMMATO. 


I.  Par  tHfdrefurmontée, 

II.  Par  le  Ciel  porté  fur  les  Efpoles^ 

iir.  Parle  iardin  des  Hefperides. 


V.  GERIONE  PLACATO. 

vi. PROlMEEHEO  EXOLVTO. 

vii. CERFA  MENALAEA  AB-\ 

DVCTA.  ^ 


V.  Par  Gerion  acccifé. 

VI.  Par prometthée  dejlié. 
vii.Parla  Biche  LMenalee  emmenée. 


A l’autre  coin  delà  Galerie, à main  gauche, au  bout  de  la  frize 

^AS  OB  RES  EIDEM  HENRICO  II  II.  SOSPlTf , REDFC  I^E  SEPTEM 
^RCVS  TRIFMPHt^LES  S.P.^tMVEN.  DUS  SEPTEM  NVPTIALIBVS 
VEDICATOS  P. 

Au  delTous  à plomb  dans  les  autres  fept  marches  du  fécond  efcalier. 


l.  MARTI  iMPOTROPAEO  : PRO 

PRAELIIS. 

II.  APOLLINI  0 ECO  NO  MO:  PRO 
IPiAVGVRATlONE  REGNE 

m. STATORl  lori-.PRO  RECON^ 

CILIATIS  VRBIBVS. 
iv.fJÜITiERrAE  GRATÎOSAE: 
PRO  CLEMENTIA. 

V.  MERCVRIO  CA  DFCEATORl:] 
PRO  FOEDERE  ET  P ACE. 
Yl.DÎACiAE  LTS  IZONAE:PRO 
RELIGIONS  SE  R r ATA. 

V11.VENERI  NrUHPHEfTRÎAE:  ! 
PRO  NVPTIIS.  J 


fl.  lÂ  MarSypQur  les  hat ailles. 


II.  kM  i^poll&n^pour  fon  facre 
coronne. 

III.  kM  Iupiter,pour  la  réconciliation 
des  villes 

!>cest  a dire<!  '''•  & 

‘ demence. 

V.  .M  Mercure  pour  la  paix. 

VI.  A Diane , pour  la  pieté  ^ Relu 
gion, 

Y11.A  Tenus, peur  le  Mariage. 


Dans  la  mefme  frize^vn  peu  plus  en  la,à  la  droidc,cn  vn  compartimenta  parc. 

SEPTEM  PRAETERE4  COROIQîS  PRO  VIRTVTE  SEPTEMGEMINJ  TRlfM- 
PHATORI  REGI  DEC  revit 


Et  plus  bas  eu  droide  Iiuc  ucuaut  i-,  , - - "i 


CEST  A DIRE 


,1.  ^ ^ Us  victoires. 

II.  Les  Lis.^our  fon  couronnement. 

m.  Lu  Ciuit^ue  de  peuplier , pour  les 
villes. 

IV.  Lu  Ciuique  de  chefne  .^pour auoir 

fuHuèfes  fuhiects.  ' 

V.  L’ oliue .^pour  la  puis. 


T.  LArRBAM,OB  HOSLES  DE-. 

Picros. 

II.  GALLICAM , OB  REGNPlM 
STABILirPM. 

lli.POPPLEAM  CIVICAM  , OB 
VRBES  RECVPERATAS. 

IV.  ^ER  NA  M CIVICAM  , OB 

CIVEIS  SERVATOS. 

V.  OLEAGINEAM  , OB  TEM- 

PLVM  lANI  CLVSVM. 

VI.  PALMEAM,  OB  PIETAEEM 

INSTAVRATAM. 

VU.MTRTEAM  , OB  MATRI- 
MONIVM  INITVM. 


VI.  Lu  Pulme , pour  lu  religion  Ca- 
tholique. 

I VII.  MyrthCypour  le  Mariage. 


L’on  auoit  enrichy  le  deuant  de  la  Galerie  de  fepc  Pilaftres  folides  azurez,&  flear- 
delizez,quiioignoicntletoiâ:, &le  parapet  pour  receuoir  les  fepc  planètes  d’orfur 
Azur  auec  leurs  Ghifres  Aftronoraiques , qui  font  fept  naïfs  Hiéroglyphiques  des 
fept  vertus  Royales, qui  ont  donné  Icstoffc  des  fept  arcs  du  Labyrinthe, attitrés,  &: 
dédiés  aux  fept  Dieux , qui  corrcfpondent  aux  fept  planètes , comme  nous  fairons 
paroiftre  en  l’explication  de  leurs  Horofeopes  appropriés  à chacun  d’iceux  en 
leur  place. 

La  place  qui  demeuroit  vuide  au  milieu  de  la  m aiflrelfe  frize/eruoit  pour  ces  trois 
Anagrammes:  le  premier  contient  la  deuife  du  Roy,  & les  deux  autres  le  nom  des 
deux  femmes  de  l'Ancien  Hercules  , defquelles  l’vne  s’appelloic  Deianire,  & l’au- 
tre Mîgare. 


HEIXRICFS  BORBOIKIFS  G ALLIARVM  R€  X. 
EN  CLAP^Am  CERIS  ROBVR  BONI  HERCFLIS 

X.  En  C. 


MARIA  MEDICAL  A REGINA. 
DEIANIRA  ME  A CM  IRE  GARA. 
G.  en  R. 


MARIA  MEDICAL  A REGINA. 
DII  \ EN  CARA  ME  A M EGA  RA. 
1.  de  moings. 


Au  miean  du  Parapet  eftoiteferitte  cette  infeription  generale  en  vn  grand  quarré 
en  charadere  Romain  de  Lacque  fur  le  blanc. 

HENR.  IIII.  COGNOMENTO  MAGNVS,  HERCVLES  GALL.  PIVS.IV. 
VICTOR,  INCL.  FOEL.  CLEM.  PAT.  PATR.  HEROS  PRIMÆ  FORT. 
EXTERIS  FORMIDOLOSVS  , SVIS  IVXTA  AMABILIS  , AVTHO  R 
SALVTIS  FVB  LICÆ,  ASSERTOR  PRIVATÆ,  MILES  INTER 
STF.ExNVISS.  INVICTISS.  IMP.  INTER  SVxMMOS  EGREGIVS, 
REX  INTER  FORTVNATISS.  FOELICISS.  CONIVNX  MARIÆ 
MEDICEÆ  NOYÆ  CIO  IILDIS,  ATqVE  EX  EA  NOVi  HERCVLIS 

5 ; PATER 


1 

'’S 


î6 


Le  labyrinthe  Koyalde  F LTerc.Gaul.^riomph. 


PATER,  Q^VOD  PVBL.  VOTA  FLAGITANT  , MOX  FVTVRVS,  HODIE 
CVM  REGINA  CON.  SCITO  POPVLI , DECRETO  SENATYS  , EDICTO 
PRINCIPIS.  AVEN.  NOVAM  ROMAM  PROPITIVS  , AC  SERENVS 
OMNIVM  ORDINVM  STVDIIS,  MAGIS  QVAM  CVRRV,  SPECIE 
AC  VVLTV  TRIVMPHANTIS  INVECTVS  IN  GR  E DITVR  , VOTIS 
VIL  DIE  XIII.  KAL.  DEC.  FASTIS  ADSCRIPTA  AVEN.  AN.  lOBIL.  CIO.  03.  j 
HORA  IL  POMER.  CLEMENTE  IIX.  PONT.  O.  M.  D.  NOSTRO,; 
COELO  BENIGNO  , VENTIS  REMITTE  NTI  BVS  , GESTIENTE  ' 
POPVLO  , OMNIVM  ORDINVM  FAVORIB.  OBSECVNDANTI  B. 
SVPERIS  OMNIB.  APPLA  VDENTIB. 

le  ne  fçay  par  quel  bon  prefage  pîufîeurs  iours  douant  cftant  le  temps  trouble, t( 
ce  que  fc  peut, l’on  auoit  efcrit  Cœîo  hsMgno,  ventU  remittenühus ^ pour  donner  brar 
à la  formule  de  rinfcriptioiT.ce  que  fut  remarqué  la  chofe  eftant  auenue.  Au  refte  T 
faid entrer  le  Roy  en  fon  abfenceauec  laRoyne,  faifant  triompher  fon  Génie, & 1 
efpee  dans  le  char  rriomphant,comme  ie  diray  maintenant. 

Ce  i>remier  feiour  ainfi  prépare,  eftanc  encore  muet,  & fans  amc , fut  ani; 
par  les  plus  beaux  rencontres, que  l’on  eut  peu  attendre  de  l’a/ïiete  & commodité 
lieu.  Le  grand  rauelin  de  la  porte  triomphale  de  S.  Lazare  cftoit  tout  contre  la  ga 
rie  vis  à vis, n’y  ayant  que  la  foife  & le  chemin  entre  deux.  On  le  fit  feruirà  la  fefte 
toutes  pars.  Car  des  auflitoft,  que  l’on  commença  à entreuoir  la  Royne  vers  l’Eg] 

S.  Michel,  monfieur  de  Ventabren  Colonncl  general  de  l’Artillerie  en  cette  ville , 
pays  du  Comté  5 feit  ioüer  la  mufique  de  Mars,tant  des  pièces  qui  eftoientfur 
rochedeDoms  (qu’il  fit  tirer  à balle  iufqu’à  cinquante  volIecs)que  des  autres  b 
quees  au  coin  dudid  Rauelin, &:  en  la  muraille  prochaine:  & d’vn  tonnerre  de  mo 
quetades,  & arquebufades tant  par  les  gardes  ordinaires  qui  fe  trouuerent  là, que j 
les  compagnies  de  la  ville,  qui  luy  eftoient  alleez  au  rencontre.  En  la  tour,  qui  e: 
main  droide  regardant  le  Rhône  eftoient  logez  les  hau-boys,  faqueboutes  , h.  cl 
rons  (inftruments  vfitez  aux  triomphes  anciens)  qui  faluerentla  Royne  commem 
d’abborder  à la  galerie. 


I 


<!• 


1- 


LE  SECOND  RENCONTRE 

HORS  La  ville. 

DV  CHAR  TRIOMTH<tAL. 


CH  A P.  IV. 

R R I V E E qu’elle  fut  proche  du  premier  efcalier,  & prefle  de 
mettre  pied  en  tei  re/c  prd'ente fur  le  champ.vn  char  triomphal 
à l’Antique,  qui  luy  eftoit  venu  au  deuant  pour  la  rcceuoir  en  ce 
premier  rcncontreda  ftruâure  en  eftoit  fort  agreablé , la  peinture 
gaye  & à propos,tout  le  champ  d’azur^qui  eft  le  champ  des  armes 
de  Francedes  figures  , &:  compartimens  partie  de  bronze , partie 
d’autres  couleurs  félon  les  diuers  fuieds.  Par  en  bas  iufques  en 
terre  il  eftoit  enceind  de  pentes  femces  de  fleurs  de  lis.  Le  corps  d’vn  cofté  & d’autre 
portoit  vne  grotefque  phantaziée  de  toutes  fortes  de  inonftres , Centaures , Hydres 
Cerberes, Dragons, Stymphalidcs  ; meufles,  & defpouilles  de  Lyons,Sangliers,Cerfs, 
Taureaux: Malfuës  entières. rompues, & autres  trophées  des  vidoires  d’HercuIes, 
le;  tout  d’occulte  intelligence  pour  noftre  faid  , fi  nous  n’eftions  preffez  depaffer  aux  ' 
autres  chofes  qu’importent  le  plus. En  l’vn  des  flancs,  au  beau  roitanron  auoitcom- 
party  en  rond  vnc  deuife  du  Roy  afçauoir  vne  maife  d’Herculcs  auec  deux  coronnes 
toute  telle  que  les  Gardes  Efcoffoyfcs  la  portent  en  leur  fayes , & tout  au  tour  ce  mot 
Dédit  has,  dabit  his  vltra.  En  l’autre  flanc  visa  vis  de  ceftuycy,  vne  autre  de- 
uife de  fa  Maiefté,  qui  eft  vne  Efpee,&:  vn  Sceptre  croifez  en  forme  de  Croix  Bour- 
guignonne.ou  de  S.  André, fur  vnemalTe  d’HercuIes  toute  droide  : on  y auoir  faid 
adioufter  vne  couronne  au  bout  du  feeptre , & vne  Tiare  de  Pape  fur  l’efpee  auec  le 
didon  du  Roy  dans  le  rond.  Dvoprotegit  vnvs,  pour  monftrpr , que  fi  par 
fon  Authoricé  Royale  il  gouuerne  fesRcyaumesdlconferucauffi  auecfonefpeerE- 
glife,&  le  S. Siégé, comme  fils  aifné  d’icelle, zele  héréditaire  auxRoys  de  France,lef- 
quels  encore  fpecialement  font  protedeurs  d’Auignon, ville  Papale, & fécond  Siège 
Apoftolique.Au  coffre, ou  deuant  dudid  charrebrafle  par  en  haut  en  rouleau, en  vnc 
ouale  lettre  d’or  fur  azureftoient  ces  deux  Anagrammes. 

^AKIA  MEDICIS  KEGIV^A. 

hDEA  SACRA,  DEl  GREMIFM. 


MARl^  DE  MEDICIS  REGINA  GALLORVM. 
PERGO  AD  ENRICFM  %EMÎS  AD  GALLÎAM, 

1 i 

Le  dos 


20  Le  labyrinthe  Royal 

Le  dos  du  char  mypaity  en  deux  grands  rouleaux  recoquillez  par  en  bas,pourtoit 
aulTi  CCS  deux  Anagrammes  en  deux  compartimens, 

HENRieVS  BORRONIVS. 

HOC  ROBVR  IN  ENSIBVS. 

MARIE  DE  MED  ICI  S. 

DAME  JCI  DESIREE. 

Tous  trois  faifoient  força  noftrc  proposrear  aux  deux  lïeges,  qui  eftoienc  au  char 
dans  les  deux  rouleaux  eftoienc  les  Genies  du  Roy  de  la  Royne.'celuy  du  Roy  ha- 
billé pompeufcment.coronné  à l’Imperialc,  brillant  de  toutes  parcs  de  toile  d’or, per- 
les & pierreriesi  & fur  tout  de  douze  gros  Diamansau  tour  de  la  coroiine  emi- 
nens  par  deffus  vn  grand  nombre  d’autres  pierres  pretieufes , & camars , defquelles  il 
auoit  les  bras  & tout  le  corps  chargés,  des  la  ceinture  en  haut.Il  portoit  vue  efpec  do- 
ree toute riuë,aiiec  vnecoronnede  France,dorce  de  fin  or , à la  pointe,  &:  eftoitafiîs 
au  cofté  droit  où  eftoit  l’Anagramme  Hoc  robvr  in  ensirvs,  Ayant  der- 
rière foy'vnefcriceau  pofé  à la  cime  d’vn  efcorcefque,qui  forcoic  du  milieu  des  deux 
rouleauxjoù eftoit eferit  en grofle lettre  l’espee  triomphante  dv  ROY.Ledeffein  e- 
ftoit  de  faire  triompher  le  Roy  mefme  dans  le  chariot,  qui  auoit  efté  entreprins  à ces 
fins:  mais  fe  défiant l’authcur de  pouuoir  reprefenter  vn  pcrfonnage,qui  peut  aucu- 
nement approcher  de  la  braue  pofture,Majefté , & grandeur  du  Roy  : il  fe  refolut  de 
faire  triompher  fon  efpee,&:fon  Gcnie  en  fa  pIace>Les  anciens,au  rapport  d’Herodo- 
tCjpour  le  Si  midacre,&  image  de  Mars  adoroient  vn  grand  glaiue , éc  cimeterre  posé 
fur  vn  amas  de  ferment  : ainfil’on  auoit  voulu  que  l’efpee  triomphante  fur  la  viue 
Image  du  Roy  braue,&:vaillât  comme  l’efpce.Le  Génie  de  la  Royne  eftoit  aftisà  co- 
fté gauche  guieres  moins  fomptueufement  habillé, que  rautre;tout  couuert  de  brode- 
rie d’or  bc  d’argent  furie  velour,  & coronné  à l’equipollent  : ayant  en  vnemain  vn, 
cœurcoronné,cn  l’autre  vn  guidon  de  taffetas  verd  couleur  delà  Royne,  où  eftoienc  ^ 
peintes, & enrichies  de  fin  or  tout  au  tour, les  armoiries  deMedici  ioinéles  à celles  de 
France  d’vne  part&  d'autrerpourmonftrer  que  comme  le  Roy  triomphoic  de  toutes 
chofes,auflî  la  Royne  feule  triomphoit  du  cœut  du.  Roy:à  quoy  feruira  cancoft  le  fep- 
tieme  arc  triÔphal. A Liftî  ce  Genie  auoit  derrière  foy  l’Aiiagrame  dame  icy  desiree. 

A V x PIEDS  des  deux  Genies  en  tout  le  refte  du  char  eftoit  vn  cœur  de  Mufi-* 
que  à voix  8>c  inftruments  fous  la  conduite  de  M.I’Æfchirol  organifte  de  l’Egîize  Ca- . 
thedrale;îes  voix  eftoient  toutes  deflite,&:triees  encre  les  plus  belles:  les  Muficiens 
outre  qu’ils  tenoient  le  chœur  ,fcruoient  encore  au  triompheicar  celuy  qui  comman- 
do! treprefentoit  lunonla  Royne  des  Dieux,  & auoit  fous  foy  quatorze  Nymphes, 
qui  font  deux  fois  fept, autant  que  virgileluy  en  donne. 

Stintmihi  his  feptem  fnejtanti  corpore  Njmphx. 

Leur  habit  eftoit  des  la  ceinture  en  bas  de  velour,taffetas,&:  damas  rouge  & incar- 
nat , en  haut  tout  de  blanc , la  tefte  hauffec  & attiffee  en  pointe  de  guirlande.  Ceux 
qui  eftoient  hommes  faicis  eftoient  couuerts  de  mafques  fendues  pour  pouuoir  châ- 
ter  fins  incÔmodité.Cette  troupe  en  ceft  équipage  deçouurc  aft'ez  d’elle  mefme  fon- 
■int,çlligence,&  allégorie  en  la  perfonne  de  la  Roy  ne,foubs  le  tilcre  de  lunon  : & en  fes 

vertus, 


de  ï Hercule  Gaulois  H^riomphant.  21 

vertuS)que  Ton  auoit  mis  en  nombre  feprenaire , tantà  l’occafion,  que  le  Poëte  en  a 
donne,  que  pourlemyftere  du  feprenaire,  duquel  eftcompofc  tour  l’appareil,  com- 
me fe  verra  puis  apres,  &:  mefme  ic  char,  qui  auoit  fcpt  pieds  de  hauteur, quatorze  de 
longueur,  cinq  & demy  de  l’argeur. 

A ce  beau,  & triomphant  chariot  l’on  auoit  attelé  deux  chenaux  des  plus  grands 
harnachez  en  Elephans  auec  leurs  Trombes,&:le  reftei  montez, & conduiclspar  deux 
Mores.  Ainfi  marchail  parla  ville  auec  grande  pompe  & magnificence,  alant  au  dé- 
liant de  la  Royne  iufques  à certain  endroit,  où  la  foule,  & prefie  fut  fi  grande , & l’a- 
larme,que  la  Roynearriuoit, fi  vrgente,quela  quinte,&  caprice  print  vn  des  muficics 
qui  eftoient  dedans , de  Icuer  la  garniture  d’Elephant  aux  chenaux  pour  aller  plus 
vifte,de  crainte  de  n’arriüer  à temps  à la  Galerie  : où  toutefois  ils  fe  trouucrenc  à bon 
heure,  ayans  changé  leurs  Elephans  en  cheuaux.A  lafortiedelavillehorsduraucliii 
ils  entonnerec  de  fort  bonne  grâce  l’hymne,  que  s’enfuira  deux  chœurs,l’vn  à quatre 
voix  choifies,raucre  en  plein  chœur  reforcé, qui  cotenoit  la  reprinfe,&  le  viue  le  Roy. 


HYMNE  TRIOMPHAL  PARODI  QJ  E 

SVR  L’ANAGRAMME  DV  ROY. 


Vme  n^'me  le  l\oy  yeinqtieur 
Vme  de  Florence  le  cœur. 

En  fin  l’Hcrcui  généreux 
Bien-heureux 

A mis  le  frein  à la  guerre, 

Qui  depuis  trente  ans  pafiez 
Oppreflez 

Tenoicle  peuple  & la  terre. 

ZJme  yme  le  Roy  yemqueur 
ZJme  de  florence  la  fleur. 

Ce  que  trois  Roys  n’auoient  Peu, 
Il  l’a  peu 

Paracheuer  en  vne  heure  : 

Aufii  Roy  né  de  hon-heur. 

Touthhonneur 

Sans  compagnon  Ben  demeure- 
ZJiue  yiue  le  Roy  'vetnqueur 
Vme  de  Florence  le  cœur. 

A Dieu  grâces  nous  rendons. 

Et  fendons 

L^air  foubs  Ihymne  de  viédoircj 

PQufians  gaillards,.  3e  ioy eux 
lufqu  aux  deux 


C 
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Ton  nom, tes  fai6ts,  ôcta  gloire. 

Vme  yiue  le  Koy  yeinqueur, 

Viue  de  Florence  la  fleur. 

Soit  au  printemps  du  Soleil 
Tout  vermeil. 

Soit  qu  en  l’hiuer  il  s’abbaifTe , 

Toufiours  nous  chantons  Henry 
Fauory 

De  Mars  , & de  la  NoblefTe: 

Vme  yiue  le  Koy  ‘^einqueur 
Vme  de  Florence  le  cmr. 

Le  chariot  chantant  ceft  hymne^eftort  ia  à la  Galerie  , auant  l’arnuee  de  la 
Roynepourlareccuoir:cependant  l’artillerie  ioüe,  & puis  les  hauboys,  comme  auios 
commencé  de  dire.La  defllis  elle  arriue  enuiron  les  deux  heures  apres  midy.Inconti- 
nent  le  chœur  du  char  triomphal  reprend  Ton  viue  le  Roy, tandis  que  fa  Maiefté  def- 
cendpour  entrer  en  la  Galerie,  où  MelTeigneurs  les  Illuftriffimes  Cardinaux  de  lo- 
yeufc  & de  Gondy,&:  Monfeigneur  le  Coneftablc  l’atcedoient,  ôc  eftoient  defcenduz 
àTeaitree  pour  luy  faire  lareuerence,&:  la  receuoir  ; ce  qu’ils  feirent  auec  grande  fo- 
Iemnité,&  îVlajefté  ; ceuxla  comme  Princes  du  fangen  terre  de  Pape,  le  Coneftable 
comme  la  fécondé  perfonne  de  la  Goronne  la  plus  Augufle  apres  le  Roy.  Elle  ne  full: 
pas  iicoft  au  fiege^qu’on  iuy  auoit  préparé,  que  le  chariot  démarche  paiîant  tout  de^ 
liant  elle,  & faidt  le  tour  pour  aller  prendre  place  a la  meflee.  Au  mefmeinftant  Mon- 
heur  de  Galean  Baron  des  Ylîards  Viguier  d’Auignon,  la  première  perfonne  delà  lu- 
ftice  ciuile,auec  les  magnifiques  Seigneurs  monfieur  de  Sauuin,  monfieur  Ferrier,  & 
monfieifr  SybilleConf  ils,  & monfieur  Suarcs  Afieffeur  montèrent  parl’autreefca- 
her  de  la  Galerie, & fe  prefenterent  à ia  Maiefté  aucc  vue  profonde  reuerence  , ayant 
cfté  qualifiez  de  leurs  grades,&  mérités  par  Monfcig.rUluftrifT.  V ice  légat  & Vicaire 
general  pournoftre  S.  Percen  la  légation  M. de  Conty  Euefque  d’Anconne, qui  eftoit 
arriué,&  entré  auec  iadiéleMajefté.AIors  monfieur  l’Afleifeur  Suares  au  nom  de  tous 
prenant  la  parole  commence  fa  harangue  ainfi  , tenant  vn  genouil  en  terre. 

Les  hien~heurcups  influences,^  qualités^  qpie  le  Soleil  raâïeuxde^o- 
flire  (tM'ajeJre  îres~CbreJïienne  rejpend  far  *voJlre  tres-aflècHonnee 
tres-oheyffante  utile  i Quignon ,,  mm  donnent  lar  hardiejfe  de  nous 
uenir  ietter.  à fis  pieds , çg  offHr  à ï autel  de  uofire  gloire  une  moifi- 
fion  planciureufie  d! autant  de  mille  uœux,  ^ fialut  du  peuple  Auigno- 
no;s , comme  le  ciel  fauorahle  promet  a toute  la  France  de  biens  , de 
lon-bsur,  ^ de  Ueflfes  par  uofltre  très -heureux^  çfl  fidxré  mariage  ^ auec 
fin  grand  monarque  FI emy  l'honneur 5^  lepris  denojlre  fieclefie  pa- 
rangon;  çg  la  mcrueille  des  7\tys. 
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LaRoyne  fe  tournant  vers  moniteur  JeConeftabJe  lay  di£t;Rcrpondez  leur  de  IV. 
ma  part,  que  ie  ne  cederay  a aucun  des  Rois , ou  des  Roynes,  qui  furent  oneques  en 
Francedeuanc  moy  a chérir,  ayder , conferuer,  c<:  fauorilercn  toutes  occurences  la 
belle  Cite  d Auignon.  Mondicà Seigneur  ieConeftable  s’en  acquira  incontinent,  S>c 
difeourut  briefuementà  melTieurs,  fur  la  volonté, -S<:  refponfe  de  faMajeflé.  Sa  pre- 
fence  apporta  grande  célébrité,  & refiouiflance  au  triomphe  delaRovne.  Car  il  ny 
auoit  celuy,  qui  ne  receut  vne  allegreirc,  &;  contentement  incroyable  de  vcoir  en  cet- 
te royale  compagnie  ce  grand  Pinot  delà  foy  Catholique  en  France;  fi  voüé  & afiPe* 
ciionné  de  tout  temps  au  S. Siège  Apoftolique  i fi  priuilegié,  & carefle  d’iceluy,com- 
rne  il  appartient  au  premier  Baron,  & premier  Gentil-  homme  Ghrcfticn  de  ce  Roy- 
aume: chacun  en  fa  perfonne  regardoit  fon  Pere  le  grand  Anne  de  Montmorency 
Coneftable,  vray  Pere,&:  coferuateur  de  la  France  :&  fe  remetroir  en  mémoire  les  of- 
fices immortels, qu’il  feit autres  fois  à fa  patrie, & ànoz  Roys,  fuynant  le  bonheur  dé 
famaifon,  & mefrne  de  l’Anagramme  comprins  en  Ton  nom  , qu’il  a eu  du  ciel , pour 
marque, & fignal  perpétuel  delà  fidelité  de  fes  anceftres  onuersla  coronneFrani^'oife. 

HEN%1  Dê  MO?iTMOKENCT  CONESTABLE 
LE  ROT  TE  (^HERIT  COMME  SON  BON  ANNE. 

D.  En  O. 


Il  comprend  en  peu  de  mots  l’affection,  que  fa  Majefté  luy  porte,&  luy  a monftré 
mettant  à fa  coiiduitte  vn  fi  précieux  gage  rhrefor,  & pour  le  dire  en  vn  mot, telle 
que  les  autres  Roys  ont  porté  au  grand  xVnne  ion  Pere,  qui  feela  de  ion  fang  l’amour 
qu’il  portoic  à fes  Roys,  6c  à fa  chere  patrie  : que  fut  caufe,  que  le  bon  Charles  neuf- 
ieme  la  parfaicle  Idee  des  Roys  très- Chrelliens,  le  Pere  des  fcienccs , la  terreur  des 
herefics,  le  modelle  de  vraye  noblefl'e,  ordonna  que  le  cœur  de  ce  grand  Coneftable 
fut  enterré  auec  le  fien,  aux  Celeftins  de  Paris,  pour  tefmoignage  erernel  à la  pofterf- 
té  del’ecftaie  de  ion  amour  enuers  luy,  6c  de  l’obligation, que  luy  auoir  cette  coron- 
ne:  6c  encore  aifin  que  ces  cœurssles  plus  genereux  de  leur  fiecle  repofaifenr  tous 
deux  en  vn  Maufolee  apres  la  mort , qui  auoient  cfic  le  feiour  d’vue  aine  en  deux 
corps  durant  leur  vie. 

La  h a r a n g V e,  & refponfe  faide  : ia  Majcfté  demanda  à Mell'icurs  d’Aui- 
gnon  s’il  eftoit  neceilaire  d’arrefter  dauantage, qu’elle  le  icroïc  volontiers  a leur  com- 
modité. Lcdid  Sieur  Aifeilcur  refpondit , qu’il  n’y  auoit  autre  ; que  les  commodirez 
de  fa  Majeftéeftoient  les  leurs,  n'eftanc  de  leur  de/Tein  de  faire  pour  lors  les  autres 
harangues, à caufequ’il  citoir  défia  tard,  6c  lcrefte  du  temps  i.uioit  debeioin  au  tri- 
omphe. Ainfi  fa  Majeftéfe  tourne  remettre  dâs  ia  litière  portée  par  deux  beaux  mu- 
lets noirs  montez  de  deux  Pages  ; 6c  toute  couuertc  dedans  6c  dehors  de  velour  cra- 
moyfi  obfcur,  brodé  d’or,  6c  d'argent , de  coûtes  parcs, en  fteurs  de  Lis,  rozes,  6c  icm- 
blables  galenteries.  La  Royne  eftoit  veftuc  à 1 Italienne  d’vnerobe  de  drap  dora  fôds 
bleu.adfeç  auflî  à ritaliennefort  fimplementda  poicirinetouce  couucrte,Ie  poil  en  ii 
naifue  beauté  fans  fard  & fans  griferie.Ie  voyois  en  m5  cœur  rougir  de  hôte  la  vanité 

fcandaleufe  d’ 
ceft  œil  attrayant, 
feiftatiô,  cette 

reriamaisen  Princeile  deux  chofes  fi  diamer. -'1 -ment  cilo’gnces  loir.ercs  eiii^c-mo.e 
vne  fi  grande  Majefté„auec  vne  fi  incomparable  mod  -'uej  vne  il  axccd.nre  ocaure 
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auec  vne  fi  lareiiaiftieté  ; vn  œil  fi  debonnairCj  &’  fi  attrayant»  aucc  vnc  fi  reftiat(jna- 
ble  pudicité)&  grauité  .*  la  face  touliouts  riante»  (ans  vanité . le  marcher  grauCjfans  le- 
gereté  ; lerêconcrc  royal, & niaieftueux,  fans  aucun  fiafic,  ou  mefpris.  En  cette  poftu- 
re  elle  fe  prefente  pour  rentrer  en  litiere.  A l’inftant  le  grand  chœur  de  Mufique , qui 
auoit  faid  vu  gros  de  toutes  les  chapelles  d’Auignon  s eftoit  rangé  dans  l’autte 
tour  du  rauelin,  qui  eft  contre  celle,  où  eftoient  les  hau-boys  ; commença  à chanter  à 
deux  chœurSjCn  harmonie  réciproque,  vn  cantique  des  grandeurs , & excellences  du 
Roy,&  de  la  Royne,  auec  vn  grand  tintamarre  de  voix  refoluës , &:  afleurees . Entre- 
tant  le  gros  de  la  Cauallerie  s aduance,&  toutes  les  compagnies  démarchent  felo  l’or- 
dre que  nous  dirons. 


LE  TROISIESME  RENCONTRE 

DES  SEPT  CORONNES, 

ET  DES  DIEVX. 

C H A P.  V. 

k Royne  ne  s’eft  pas  auancee  de  dis  pas  , qu’elle  s’apperçoit  du 
Rauelin  touttapifié  en  dehors  d’infcriptions  , & paré  par  tous  les 
crcneaux,  & enuirons  defdides  infcriptions  de  difques  , & feftons 
de  laurier.&:  de  buyx  auec  bandes  peintes  d’incarnat  blanc  & bleu. 
_ _ Au  front  de  la  tour,  qui  vife  au  Rhofneefioit  eferiten  lettre  rouge 

fur  vn  grand  quarré  ce  vœu  commun  façonné  à laniique  au  nom 

de  toute'la  ville. 


VOTVM  PVBLICVM- 

HENRI  CO  MAGNO  SVSCEPTVMA  POPVLO 
AVENIONENSIVM  IN  PERPETVVM. 

^VENIO  SEPTEMGEMINA  M VN  l C I P I F M RE  G N I N 0 B I L I S S. 
VOTVM  N^VNCVPJVIT  P RO  SALVTE  DD.  N N.  HE  RCV  LIS  SEP- 
TIMI  HENRICl  Ilîl.  i^NNO  RV  M ET  REGVM  SERIE  SEPTE- 
hARII^  ET  lMAGNAE  MEGARAE  MARIAE  MED.  ITEM  ANNIS 
lJETATIS  SEPTENARIAE  iMVGVST.  CO  N.  VICTIMIS  IMMOLA- 
TIS  EIN  ALTERVM  DO  MINICVM  D I E M VOVIT  S ALVTI  PVBL. 
C LAVES  TRES  IN  AVRAT  AS,  CARIT  ATI  REGIAE  COR  VNVM 
PJBLICVM.  LAETITIAE  C 0 M MV  N I LVDO  S THE  ATR  A.^  FERIAS. 
TVTELAE  VRB  ANAE  NVMOS  AVREOS  TTPO  REGIS,  AC  REGL 
AAE  CVSOS  : VICTRIC  I M AIEST  ATI  CVRRVM,  AC  VIL  ARCVS 

triomphales.  VICTO  RIAE  FOECVND  AE  coron  as  VII.  PACI 
i EMPLf  M CL  VSVM  IN  lANO  , €0  LVMN  A S TO  RN  AT  IL  ES,  Et 

SOLI- 
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SOUDAS  OMNES  CFM  BASIBFS,  ET  EPISTrUÎS  IT^rHEATRIS 
PORTICIBFS  , E T i^^RCFBFS  AD  A NTE  D I E M I D.  N O F E M.  A N NO 
S AC  RO  EF  SEPTÈNARIO  C Ij.  ij  j. 

Au  mefmeendroiâ:  de  la  fécondé  tour  eftoitletilcre,  &:  préambule  d’vn  Plebifei- 
tum  de  mefme  eftofFe&:  pour  le  mefmeeffeâ:  au  nom  du  peuple  d’Auignon,  entant 
qu’il  eft  diftingué  des  Magiftrats  comme  ceux  qu’à  Rome  l’on  appelloit  ^mritei  : &; 
cftoit  efcrit  en  cette  forme. 

PLEBISCITVM. 

DETRIVMPHO  DECERNENDO 

HENR.  REG.  CONSERVATORI  ET 

MARIÆ  REGINÆ  NOVÆ  CONIVGEI. 

QVOD  TRIBVNI  TLEBEM  JVRE  ROCA^ 
RVNT  TLEBES QVS  JVRS  SCIVIT. 

qVOIVS  AVSPICIO  CLASSEPROCINCTA  OPEGMASPOLIACA- 
PIVNTVR  DEO  O.  M.  GLORIAM  DATO:Q_VEI  CEPII  HERCOVLI 
SEPTENARIO  TRIVMPHVM  SEPTEMGEMIN VM  DARIER  OPORTETO. 

Entre  les  deux  tours  fufdides  , y a vnc  muraille  fort  belle,  qui  faid  la  largeur  du 
Rauelin  oppofee  diredementà  la  Galerie, n’ayant  que  fept  Créneaux  de  bonne  for- 
tune;das  chacun  defquels  eftoic  efcrit  vn  chef  de  ce  Pltbifcitum  en  me!  me  lettre  rouge. 

PRIMA  SPOLIA  EIN  lMARTIS  AM  S FB  P 0 MOE  R IFM:  LAF- 
REAM  FTRAM  FO  LFERlT  PRO  CAESIS  HOSTIB.  CAPITO. 

IL  SPOLIA  iMP  O LLINI  OECONO  MO  PRO  SFSCEPTO  REGNO, 
LILIFM  CEPERir,  E F G A L L I C A M D O. 

III.  SPOLIA  SFAFORI  lOFI  PRO  RECONCILIAFO  REGNO,  .^EI 
RECONC ILIASS  IF  PO  PFLEAM  DEC  ERNIFO. 

IF.  SPOLIA  MINERFAE  SOFERAE,  EF  LAOSSOAE  PRO  CLEMEK^ 
FIA  REGIS  EIPSO^E  iMB  SE  SFPERATO,  UHTRÏFM. 

F.  EIN  FEMPLO  lANI  CLFSO  AD  tJMERCFRII  CADFCE  AFO  R IS 
CA  FS  A P AGIS  FACFAE,  PACFAE^FE,  O’LIFAM. 

FL  SPOLIADIANAESOSPIFAE,  EF  LYS  IZO  N AE  PRO  ABSOLF- 
FION.E,  EF  RELIGIONS  REGI  A , ^EI  CEP  E RIT  PALM  AM 
CONSE^IFOR. 

FIL  SPOLIA  FENERI  NYMP  HE  FFR  lAE  , PRO  P ERENN  IFAFE 
FAFSFI,  FESFI^VE  C 0 N NFB  II  ^ ^FE  RC  0 M D A R lE  R OPORFEFO. 

C 3 DelTous 
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DefTous  les  créneaux  en  vne  frife  tiree  auec  feftons  de  buyx  d’vne  tour  à lautrcfc  li- 
foient  ces  vers  de  Virgile  adaptez  à l’arriuee  defaMajefté 

SALVE,  VERA  lOVIS  PROLES,  DECVS  ADDITE  DIVIS: 

ET  NOS  ET  TVA  DEXTER  ADI  PEDE  SACRA  SECVNDO. 

HIC  IVVENVM  CHORVS  , HICQVE  SENVM,  QJI  CARMINE 
L A V D E S 

HERCVLEAS,  ET  FACTA  FERANT. 

II  importe  beaucoup  pour  tout  ce  que  fuit  d’entendre  la  première  infcription  de 
celles  cy.que  i’appelle  VO^TfM  PfBLICVM^d>c  fignamraet  ce  que  concerne  le  nombre 
feptenaire  que  l’on  a gardé  fort  exadement  en  toute  cette  entreprinfc.  Confideroit 
le  de  pres,&  contemplons  à loyfir  auec  fa  Majefté  le  dehors  du  Rauelin  tout  tapilTé 
d’eferitture, pendant  que  les  troupes  marcheront  ôc  fe  mettront  en  ordre. 


D I S C O V R S 


DV  NOMBRE 


SEPTENAIRE- 


E M P E R E V R luflinian  en  l’authent.  de  colT.  ordonne  , que  les 
ieuXj&fpedacles  des  Princcsfoient  feptenaires , compofez  defept 
diuerfes  celcbritez,&  adios:&:  pource  au  §.chom:vers.fextum  agent 
il  conclud  ainü.Er  ita  fegtem  nocTium , ^rocefuum  complehîtur  curfm 

nuUmn  fpecicrum  anti<juttmjîatutarum  âerelïnquens.^i\p[w^  bascom- 
- J mande,  qneles  PrincelTes ayent  part  aux  magnificences  de  leuri 
Maris  au  ^.Hxc itaque  wcrf.fi autem.Deut enim frai  cas  (fi coniugü  cUritate.V dînons  don* 
ques  ces  triomphes  Royaux  feptenaires  communs  au  Roy, 6c  à la  Royne>pour  ne  con-, 
treu  en  i r à 1 a L o y de  l’E  m pe  rc  U r . 

Le  r o y , la Royne,rheurc,& le  iour  que  nous  fcifmes  rentrée^HercuIes  qui  eft 
nofkre  fuiedd’annee  du  lubilé  qui  court, la  ville  d’Auignon  où  nous  Pommes, nous  en 
donnent  toutes  les  occafions.  | 

Le  Roy  eft  au  feptiefrae  feptenaire  de  fon  aage.x’eft  à dire, au.  quarante  neufie- 
me, qui  font  fept  fois  fept/il  eft  le  neuf  fois  feptiefrae  Roy  entre  les  Roys.de  France, & 
le  feptiefrae  de  ce  fiecIe.Le  plus  grand  eflay  de  vaillance  qu'il  feit  iamais,&:  le  plus 
grand  coup  duquel, comme  vn  Alexandre  le  grand,  il  couppa  le  neud  Gordien,  & 
quafi  fatal  de  fon  eftat,qui  fut  en  la  bataille  d Iury,fut  feptenaire  , & euctout  fon  heiir 
du  nôbre  fcptenaire,eftant  toute  fon  armee  diuifee  en  fept  efeadronsne  le  diray  apres 
plus  amplement:  6c  la  bataille  fut  donnée  le  14. deux  fois  leptieme  de  Mars. La  prinfe 
d’Amiens  fut  le  zy  de  Septembre, en  l’an  ij97.an  ôc  mois  feptenaire.L’autre  grande  ba- 
taille gaignee  a Arques  près  de  Diepe  fe  donna  le  trois  fois  feptiefrae  iour  vingt  SC 
vnicfme  du  Moys  de  Septébre  , qui  eft  ainfî  nommé  pour  eftre  le  feptiefrae  Moys  de 
l’an  Polaire.  La  iournee  dw  fontaine  Françoife,les  Dijon, fut  le  feptiefrae  moys  de  l’aft 
cemnui,!e  üxicfmc  de  Indien  à rheuredeux  fois  feptlefaie.du  iour,  quieft  deux  heu- 

nés  apr^ 
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res  apres  midy:heure  que  la  Roynefeit  Ton  entrée  en  Aiîignon.En  outre  il  fcic  déclara- 
tion de  fa  Conuerlïbn  au  mefmeMoysfeptiefme  de  rannee,que  fut  le  ij  de  Juillet 
jour  de  S. laques  en  l’Eglife  de  S. Denis. dl  fut  facré  Roy  le  zy,  de  Feburier,  fit  la  paix 
aiiccc  l’Efpagnol  le21.de  Juin. 

La  Roy  ne  aufii  n’a  que  vingt  &;feptans5eft  petite  fille  de  Ferdinand  feptiefnic 
Empereur  de  la  raaifon  d’Aufi,riche:&  pour  monftrer  combien  elle  fymbolifoic  auec 
leRoy  & fe  plaifoit  au  reptenaire,ellc  vint  de  florence  auec  dixiept  Galeresda  fiemie 
auoitfcptancepas  de  long,&  vingt  & fept  rames  de  chafque  collé,  qui  ell  le  nombre 
des  ans  de fonaage,&:  beaucoup  d’aukres  feptenaires  , que  nous  r’apporterons  puis 
apres:&:quiplus  eftle  mariage  Royalfefit  à Lyon  foIenneHemcnt  le  17.  Décembre. 
Elle  entra  en  Auignon  le  iour  du  dimanche, auquel  cafuellement  s’ell  rencontrée  fon 
arriuee,le  fepticme  de  la  fepmeinc  à deux  heures, que  font  quatorze  auec  les  douze  du 
midy;c’eftàdire,deux  fois  fept.Ci^ANT  a Hercvles  ilefloitnatifde  Thebes  Ville  à 
fept  portes  tant  chantées,  & apollrophccs  parles  Poetes,  &:  l’hydre  n’auoit  quclept 
telles,  au  dire  deNaucratesErithree. 

L’an  dv  Ivbile  où  nous  fommes  a eflé  tout  fondé  furie  feptenairejainfi  que  l’a 
couchéparefcricMoyfe  au  Leuitique  2;. par  le  commandement  de  Dieu.  Tu  conteras 
feft  fe^mainesa'  a?înees^rejl  ajcauoir  fept  fois  fept, qu't  font  en  tout  quarante  neuf  ans  : Et  tu 
fonneras  la  trompette  le Jept'teme  moysje  dixième  iour  du  mois  au  temps  de  prop'ttiat'ton^en  toute 
Ucontree,(ffanctifieras  tan  cinquantième  l'appelleras  remtfion  à tous  leshahitans  delà 
te,  re'.car  cejl  le  Inbile.  C’ell  le  texte  de  la  fainclc  Eferiture  tranllaté>en  François  de  mot 
à mot:  où  cil  à admirer  le  rencontre  merucillcux  de  l’aage  du  Roy,  & de  l’an , auquel 
il  fe  marie  ; qui  cil  l’an  quarante  ncufuicfme  nombre  des  ans  du  Jubilé  , comme  il  ap- 
pert par  le  paîfage  allégué  : car  le  Jubilé  clloitprins  apres  vnefemained’annees , qui 
lont  quarante  neufans:a  l’occafion  dequoy  ils  i’annouçoient  &:  celcbroient  auec  fept 
trompettes,  qui  fignifioient  les  fépt  Sacrements  de  la  loy  Euangcliquc,qui  ellacent  les 
péchez,  &:  ont  donné  le  nom  au  Jubilé  : car  les  Idebrieux  appellent  label  vue 
trompette,  ou  corner  faict  de  la  corne  d’vn  Belier,  de  laquelle  ils  fe  leruoicnt,  & d’où 
ellextraid le  nom dclubilé.  Scpîimo  die facerdotestollent (eptem  Bttcc'mas  , quarum  vfus 
En  lofuéchap.  6.  tour  la  mefme  raifon  JPnllon  le  Juif,  apres  auoir 
monllréque  toutes  les  grandes  fcllcs  des  Juifs,  comnic  le  iour  du  Sabat,  qui  ellle 
feptiemeiour  de  lalepmaine,  & la  Pentccolleùour  fept  lois  leprielme  apres  la  paf- 
que,  & toutes  les  autres  elloicnt  feptenaires,  parle  ainll  du  Jubilé. à'ifmnlia  funt, 
qu£ prac'tpiuntur  de annoqu'mquagefimo^  qui  non Çolkm  hahet  modo  dicitim Jeptsnarij  priuile- 
gium,  verum  etiam  reflitutionem  rei  familiaris  m intégrant.  S’il  y a ville  au  monde  , qui 
puillé faire  felleau  Roy  de  ceftaii  quarante  neufieraej  c’ell  Auignon:  car  boniface 
huiclieme  fondateur  de  pAcademied’ Auignon, ayant  tout  le  premier  inllicuéi’an  du 
Jubilé  de  cent  en  cent  ans,  commençant  J’an  i^oo.  Clemenc  lixicfme  , qui  achepta 
Auignon  delaRoyne  Janne,  & refidoit  pour  lors  audicl  Auignon,  le  remit  à fon  an- 
cien terme  feptenaire  de  J’ancienne  Loy,  de  cinquante  en  cinquante  ans,  l’an  1350.  ht 
ainfilefecond  Jubilé,  qui  iamais  a ellé  faiél,  a ellé  remué  àPancinquancicme  en  Aui- 
gnon, par  vu  Pape  y tenant  alors  le  fiege  Apoflolique. 

Que  fi  nous  voulons  encore efplucher  déplus  prez  lesfecrets  , Si'myfteres  de  oe 
nombre,  il  ne  peut  eftre  propre  d’autre  Roy  du  monde,  que  du  Roy  de  France.  Les 
Roys  de  Francefeuls  ont  ce  don  du  ciel  de  guérir  des  cfcroaclles,  maladie  incurable,; 
par  lefeulattouchementjdifans  : Le  Roy  te  touche.  Cela  efl  frayé  dans  coures  les  hifloi- 
res  domeJliqueSj  eJlrangeres , anciennes,  U modernes.  Latines  Grecques , qui 
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d’vn  accord  concèdent  cela  à nozRoys  : aueré  par  longue  expcrience  de  tant  d’an- 
nees:  «Sc  de  fieche  mémoire  par  le  Roy  à prefenc  régnant,  en  fontrcftez  gueriz  à Lyon 
Grenoble,  & autres  endroids  : chacun  le  touche  au  doigt;  on  ne  parle  d’autre  chofe, 
on  neiKend  autre,  que  les  parens  despatians  preichans  cette  vertu  miraculeufe  de  fa 
Majché  ; & en  pourrois  nommer  Gentils-hommes  de  bonne  part,qui  ont  attefté  au- 
thentiquement, que  leurs  enfans  ont  efté  gueriz  à Lyon  n’agueres.  La  ceremonie  en 
eft  merueilleufement  graue,&  maieftucuic.Mais  ie  ne  me  veux  arrefter  en  chofe  atte- 
ftee  par  le  cefmoigriage  detoute  la  Chreftienté.' &qui  deuroit  bien  deciller  les  yeux  à 
noz  panures  efgareznouueauuenus,  &:  leur  faire  croire,  pour  le  moins, ce  qu’ils  voyét 
ou  pciuient  voir, s’ils  ne  fe  creuent  les  yeux.Que  fi  le  nombre  feptenaire  a cela  de  pro- 
pre de  guérir  dclamefme  maladie  i quefe  peucil  dire  de  plus  côuenable  ouauRoy 
de  France,  qui  a cette  propriété  héréditaire,  ou  à la  Majcfté,  qui  en  à défia  tant  gue. 
riz,  ou  à Henry  quatrième  qui  en  tous  ces  luccez,en  Ion  aage,  en  l’ordre  des  Roys 
eft  feptenaire?  Bungus  efcriuant  de  ce  nombre,  en  parle  amfi.  Sïmïliter  mafculm  omm 
feptimm  ^hfque  fenieïla  intermeâïit  rmtm  vim  hubere  dicitur  curanàï  jlrumm  , feu  fcrofulm 
folo  tucîu,  -vel  "jerho.  Ecce  quod  tam  diu  Chirurgum  fatigumt,  quod  Phurmucts  curare  non  p- 
tuït,  nec  ferra,  nec  eaufico  confumere , cuique  nulla  videtur  ejfe  medicina  vi  ?îumeri  feptenarij 
curatum^perfanaînmfapparuitquandoque.  t^tque  hanc  fmtlcm  ‘virtutem  in  dextera  Gallo- 
rumRegum  vidernm^  qua  Hruma  af  'e£H  libérant ur.  C’eft  vn  Italien  Bergamafque,horsde 
palfion  & foupçon.  Le  ma(le,  dicl-il,  qui  ejt  ne  le  feptieme,fans  quily  aje  eu  femelle  entre- 
my,ala  vertu  de  guérir  des  Efcrouelles  par  le  fetil  rtttcuchement,  ou  par  la  parole. Ce  a quoy  les 
chirurgiens  rlont  peu  treuuer  aucun  rerneàe,  ny  par  feu,  ny  par  fer,  a efte  fsuuentesfois  guerj 
par  la  force  du  noi’mare  feptenaire  .laquelle  mefme  prerogatme  nous  voyons  efre  ez  Roys  de  Fran- 
ce, qui  ont puijfance  de  remedier  dee  mal.  Je  rne  fuis  laiiîé  dire  qu’au  Puy  y a-vn  pédago- 
gue mafle  {cptiefnie,&î  vnReiigicux  à Beziers  qui  en  guerifscc  plufieurs,Mais  en  cha- 
que Arc  triomphal  ie  defcouuriray  les  autres  tarerez,  &;  rayfieresde  ce  nôtre  de  fept, 
les  rapportant  aux  iepe  parallèles  du  Roy  auec  Hercules. 

I,  Tovchan  r LA  VILLE  -d’A  viGNON, elle  cft  dc  toutcs  pai'S  feptenaire,  l’on  V vcoit 
fept  fois  iepr  de  choies  remarquables, qui  font  autant  que  le  Roy  à d’ans.  Sept  pa- 
roisses, & non  plus.  S.  Agricol.  Nofire  Dame  la  principale.  S. Pierre. Sainâ-ftMa- 
gdcleine.  S-.Didier.  S.Symphorian.  S.Genis.S  e pt  convents  anciens  de  Re- 
ligieux, deS.RuF,  frétés  Prefeheurs,  Cordeliers,  Carmes,  Augufiins , de  la  Trinité, 
dclaincb  Anchoine.  Sept  monastères  deNonains:  S. Lan ren s,  Saincle  Catherine, 
S.Vevan  n’agueres  faiiiT  lean  le  vieux,  noftre  Dame, iadis  de  fours,  Sainde  Clere, 
Saindc  Praxede  iadis  Efpagne,  les  repenties  autrefois  dictes  des  miracles  Sept  hos- 
piTAVLX,  de  S.Bcnoifi;  qui  edle  plus  ancien  pour  les  Pclerins, S. Marthe  le  plus  grand, 
cC  comun  a üous:Chap-flory  pour  les  peftiferez,S.Lazare  pour  les  Ladres;  S.Anthoi- 
ne  pour  les  Ellroupiez'.des  Àuguftins  pour  autre  necefiiteux& de  Nazareth,  pour  les 
vcfues,errans,&:  fans  toiét.  S e p t P a l a i s,  le  grand  Palais  furnomméA poftolique, 
le  petit  Palais  del  Archeuefque^ia  ’V^icegerance  dide  anciennement  le  Palais  Royal, 
S.  Ican  de  Rhodes,  le  Palais  de  la  M^ote,  ou  eft  auiouru  hu  v le  College  de  la  Compa* 
gnie  de  îefus,  celuy  de  Poidiers  did  du  Roure,  eduy  du  Roy  Rhené.  Sept  Col- 
lèges, le  grand  College  did  S-.Nicolas.  S.Marcial  qui  eft  feminaire  de  Clugny,  de 
Senanque  feminaireae  S^Bernard,  de  luion  feminaire  de  Mont-maior,  que  le  vul- 
gaiie  par  cquiuoque  appelle  de  Dijonrdu  Roure,  de  la  Croix,  & S.MicheKSEPT  poR- 
T s s,  GU  Riioue-,  du  Sel,  de  S. Lazare,  dYmbert,  de  S. Michel,  de  Champ,  fieury,  du 
bois,  coinuiuncmeucdeJa  Icigne.  Ce  font  les  fept  feptenaires,  que  Lart,  &:  la  pieté  de 
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maieurs  ont  mis  en  Auignon»  defquels  les  ans  palTez  on  a recherche  l’origine*  la  fon- 
dation, les  changemens,&  alterations, les  caufes,  les  ftatuts,  & toutes  les  lingularicc’z 
de  rhiftoired  Auignon.  Mais  Dieu  y a mis  encore  les  leprenaires.  Les  conuentions 
furent  faidesle7.de  May, la  légation  inftituce  le  17.  de  luillec  (cpciefmc  mois  de  l’an 
Romain-  Auignon  fut  feparee  du  Comté  V cnicin  par  le  partage  des  Comtes  de  Pro- 
uence,  le  iy.de Septembre  i7.des  Calendes  d’Odobre;  fut  achetée  & acquife  par  Clé- 
ment fixicime,  l’an  fcptiefme  de  Ton  Pontificat  : & fur  tout  cecy  , par  grâce  fpecialc, 
ic  faueur  de  la  proiiidence  diuine.  Sept  Papes  légitimés  des  plus  grands  perfon- 
nages,  qui  ayent  efté  de  fuite  depuis  Grégoire  le  Grand,  y ont  tenu  le  liege  A polloli- 
que  1 vn  apres  l’autre,  fans  interruption  , àc  y ont  demeuré  feptanreans  precifemenc, 
qui  cft  vn  autre  feptenaire  remarquable.  C l e m e n t cinq^iesxME  y amena  le  liege 
Pontifical,  l’an  ijoy.  confacré  à faind  luft  de  Lyon,  qui  a faid,  & daté  les  Clemcmi- 
nesen  Auignon,  où  il  feiournapres  defept  ans,  extermina  les  Templiers,  conuoqua 
le  Concile  de  Vienne,  mourut  icy  près  à Rochemaure , & fur  enterré  à Bazas.  Qjicl- 
ques  vns  penfentquece  Clementnedoiceftre  comté  entre  les  papes  d’Auignonjmais 
ils  fe  trompent , & ne  faut  que  voir  fes  Clémentines  datées  quafi  toutes  en  Auignon, 
& ee  qu’en  onteferit  les  meilleurs  hiftoriens.  Peut  eftre  qu’ils  ont  eftez  abufez  par  les 
eferiteaux,  qui  font  à la  fale  du  lefus,  où  fe  lit  que  lean  22,.  amena  le  premiei  le  S. Siégé 
en  Auignomil  faut  corriger  cet  eferiuain  par  la  vérité  de  rhiftoirc, par  laquelle  il  trou- 
ueront,  que  par  deux  diuerfes  fois  il  créa  en  cette  viHc  quatorze  Cardinaux  : les  cinq 
l’an  1310. le  i^. Décembre, & les  neuf  I’ani3i2.1e  zz.dudid  mois,  &qu’ilsen  mouru- 
rent en  diuers  temps  de  (on  pontificat  en  la  mefme  ville,  quinze,  que  Panuinius  rap  - 
porte  l’vn  apres  l’autre.  AClemencfuccedalEAN  22.  creéàLyon,  iadis  Euefqued'A- 
uignon.  Pontife  tres-dode,&  treS'fameux,qiii  ainflicué  le  premier  audid  Auignon, 
de  falüer  tous  les  iours  la  fainde  & immaculée Mere  do  Dieu  afi  ion  de  la  cloche, co- 
rne letefmoignent  Polidore,  Genebrard,&:  les  ChronîquesJl  lailTa  a l'Eglife  vingt  &: 
cinq  miHioDsd’or,  fonda  les  Chartreux  de  bon  pas, les  Collegiales  defaind  Agricol,. 
& de  faind  Rhemy  : cftenfeuely  à noll;reDamedeDoms,cn  li^Tapclledu  Rofiire. 
Benoist  12.  créé  en  Auignon  fuccefieur  de  Iean,facréaux  lacobins, commença  à ba- 
ftir  le  grand  Palais  par  la  partie  feptentrionale,  qiiarree,  à quatre  corps  de  logis , iuf- 
ques  3 nollre  Dame  de  Doms  : perfonnage  de  grande  faindecé,&:  Théologien  excel- 
lent. il  repofe  à noftre  Dame, en  vne  autre  chapelle,  a main  gauche  du  chœur.  Clé- 
ment sixiESME  le  fuiuit, l’ornement  de  la  maifon  deCamllac  coronné  en  Auignon 
aux  lacobins.  Ce  fut  celuyla,  qui  achepta  cette  ville  80- mille  Horins  d’or  de  Floren- 
ce, l’an  1348.  baftit  tout  le  deuant  du  Palais, & la  grande  chapelle  denbas  vers  la  Vi- 

cegerenccjcommençales  murailles  neufues  depuis  laroche  de  Dôs,iulqucs  à la  por- 
te du  Rhône:  fit  refaire  quatre  grandes  Arcades  du  pont,  que  le  grand  rauage  des 
eaux  auenu  de  fou  temps,auoit  mis  par  terre  ; il  y mit  fes  armoyrics  d où,pjuiîcurs  ont 
prins  occafîon  de  pcnlcr,  & d ’cfcrire  que  les  Papes  auoient  fhid  le  pont,  lequel  neât- 
moins  fut  bafti  miraculcufement  l’an  1177-  par  faind  Bener-et  p.adre  enuoyc  de  Dieu 
aagé  feulement  de  douze  ans,  & les  Papes  ne  vindrent  en  Auignon  que  1 an  1305.  ou 
1306.  pour  le  plus.Clement  decedacn  Auignon,  efi:  enterre  à la  Cuafe  Dieii,cn  cette 
belle  Eglife,  qu’il  auoirfaide  baftir:  grand  prédicateur,  d’vnc  mémoire  monfitucufe, 
fe  fbuuenant  de  tout  cequ  il  voyoit,  oyoir,  lifoit  vne  feule  foys,fans  amaiss  en  pou- 
uoir  oublier,  comme  le  tefm  oigne  tetrarque.  Apres  hv  fuiuic  Innocent  ^.Cree  en 


Auignon  au  Palîis.  Il  abadi  la  grande  chapelle  d’t,  n.haot,&:  parachcyie  tout  ce  corps 

des  murailles,  defpufs  le  pot  de  la  for^^uecce  fouos  les  la 
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iufqucs  a S. Lazare, fondé  le?  Chartreux  de  Ville-neufue,ou  fes  cendres  repofeiit.L  on 
Juv  f abrogea  S.  V r b a i n V.  créé  en  Auignon  au  Palais  qui  a fai^  ciller  dans  la 
roche  la  grande  cour,  & le  puis  dudiéb  Palais,  œuufe  merueilleufe  : a faiâ.  faire  le  lo- 
gis qui  regarde  l’Oricnc,  où  eftoitlogee  la  Royne , depuis  la  fale  des  Légats  iufques 
aux  grandes  Chapelles  : 6c  des  murailles  les  plus  belles  de  toutes  , dez  le  pont  delà 
forguette  quaii  iufques  à la  porte  du  Rhône, & dez  la  porte  de  S.  Lazare, iufques  a la 
roche  de  Doms  : voire  a faiét  refaire  de  celles  d Innocent,  qui  auoient  elle  faiélresala 
halle,  dez  la  porte  S. Michel,  iufques  à la  porte  l’Ymbert,  &c  la  porte  de  S. Lazare  mef- 
me,  auec  le  pan  de  muraille  en  ça,  qui  a des  meurtrières,  & bouquez  : tout  cela  ayant 
eflé  mis  à bas  par  le  rauage  de  la  Durence , Sc  du  Rhône,  qui  s eftoient  accordez  Vfle 
fois  de  faire  du  bien  à la  ville  d’Auignon.Il  mourut  en  Auigiion  au  Palais  du  Cardi- 
nal Albane  fon  frere,  près  du  chœur  de  faind  Pierre, ainfi  que  l’a  eferit  Verneron  fon 
fecretaire,  qui  yeftoitprelent.  Platina  félon  fa  couflumc,qui  efl  de  dire  toutes  choies 
Ab  hoc,&  abhac,  did  qu’il  eft  mort  à Marfeille,où  il  fut  transféré  deux  ans  apres  auoir 
efté  enterré,  6c  reduideiiccndres(comme  iH’auoit  commandé  par  fon  tellament)à 
nollre  Dame  de  Doms  ; de  forte  que  pour  le  prefenr  il  giftà  Marfeillc  à faind  Vidor, 
qu’il  auoit  faid  baftir  fumptueufement,auec  la  fortereile.  11  trouua  les  chefs  de  faind 
Pierre, 6c  S.Pauî,6c  le  corps  de  S.Thomas  d’Aquin. que  îean  zz  auoit  canonizéen  Aui- 
■ gnonnlmitfus  l’vfagedes  Agnus  Dei, qui  auoit  efté  intermis  par  longues  années,  ôC 
fît  plulieurs  miracles.  Grégoire  vnziesme  fuccedaà  Vrbain  : il  fut  de  la  maifon  de 
Canillac,  faid  en  Auignon,  au  Palais  : où  ayant  rehdé  par  i’efpace  de  quatre  ans  en^ 
tiers,  ramena  le  faind  Siégé  à Rome,vn  des  plus  grands  lurifconfultes  de  fon  temps, 
6c  grand  homme  de  bien  : il  git  à Rome. 

IV.  pLvsiEVRs  DESIRENT  dc  fçauoii",  qui  Ic  premier, 5c  a quelle  occalîon  mit  le  nombre 

Icptenairc  en  cette  ville-  Nous  en  auoiis  ouy  en  fon  temps,  6c  lieu  , ce  qu’on  en  auoit 
peu  apprendre,  parle  cours  de  i’inftoire  d’Auignon  : i’en  diray  feulement  vn  mot  icy 
en  pailant  pour  les  curieux.Ce  fuft  S.Vrbain  cinquième  du  nom,de  la  maifon  de  Gri- 
fac-en  Languedoc,  natif  de  Beaucaire.  Il  fc  plaifoir  vniquement  au  feptenaire  ; ôC  de 
faidaurauelin  deS.Lazare,  qu’il  a faid  reballir,  ilny  voulut  que  fept  créneaux,  ou 
l’on  auoit  faid  eferire  le  Plcbifciium  feptenaire  cy  defîus  allégué,  qui  m’a  donné  oc- 
calion  d’enramer  ce  propos:de  mefme  au  grand  palais  n’y  ayant  que  fix  tours, Trouil- 
las,  derEllrapade,S.Iean,  delà  Cloche,  S.Laurens,  6c  l’Agache,  il  y enadiouftalafep- 
tieme,  6c  l’appeila  des  Anges, la  plus  belle  de  toutes , où  eft  T Archiue  admirable, dans 
les  fondements  : la  fale  des  Légats, autres  beaux  membres, que  furent  donnez  pour 
logis  à la  Royne.  L’on  a remarqué  fort  particulièrement  les  ans  paflez^par  le  defnom- 
brement  des  baftimens,ôc  fondations,  qui  furent  faides  de  fon  temps, quenon  feule- 
ment il  a iiftroduid  le  feptenairc,mais  a prins  occafion  de  ce  faire  du  deftein,  qu’il  a- 
iioit  de  rendre  Auignon  vne  fécondé  Rome.  Ilfeit  faire  de  tres-beaux  vergiers  en  ce 
mefme  endroid  du  Palais  6c  ordoniia,que  l’on  appelleroit  tout  ce  cofté  là  du  nom  de 
Rome,  comme  le  refmoigne  Pierre  Verneron,  qui  eftoit  fon  fecretaire,  en  fon  manu- 
feript  des  Papes  d’Auignon  (Le  Cardinal  de  Clermont  les  gafta  y faifant  baftir  la  Mi- 
rande,  Sc  cette  grande  Galerie,  qui  occupent  la  plus  grand  part  de  ces  iardinages) 
Nous  ne  pouuos  reuoquer  en  doute  auecraifon  qu’Vrbain  ne  voulut  former  Auigno 
fur  le  prototype  de  Romermdmement  ayant  délibéré  d’y  arrefter  à touliours  le  faind 
Siege. comme  l’on  veoit  à l’œil  par  tout  la  traîne  de  l’iiiftoire  de  ce  temps  là  : qui  a oc- 
cafionné  Paul  Æmüe  de  parler  en  ces  termes  d Auignon.  fan^a  iam,atciue  Vr^ 

bis  RomA  tumiilA.  O r en  quoy  pouuoitil  mieux  reprefencer  R orne  la  grande,  que  parle 
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nombre  feptenairc,  duquel  elle eftoic  toute  compofee  ? Conftantin  le  grand  E;r,pc* 
reur, ayant  faid  vne  Loy,que  l’on  appellat  déformais  Conllantinople  nenam  Rcmam^ 
au  raport  de  Socrate  au  liure  premier  chap. 12.  la  feit  toute  feptenaire.Voicy  ce  qu'en 
penfe  Baronius  au  tome  3. en  l’an  330.  S^ine  qutdem  non  nernine  tantum  fed  re  tj/fa  conatin 
ejl  Confiant intti  ciuitatem  ilUm  alteram  Romam  facere^  quæ  in  omnibus  ex  £quo  ,fi  licerct^ve- 
teri Rom& refponderet  : nam  vt illamjn  quatuordecim frimum  regior.es  diuifit., Capitclium ere-^ 
xit  é'c.  La  ville  de  Rome, que  Statius  appelle  Jeptemgeminam  fut  baltie  en  la  rcptkfme 
Olympiade  au  dire  de  PolybeMegalopolitain,de  Diodore  Sicilicn,d’Eratofthenes,&: 
de  Denys  HalicûrnalTee,le  vingt  &vniefmed’Auril, qui  efr  le  trois  fois  fepticfmc  du- 
didmois.  Auignonfut  fondée  a la  fin  du  feptiefme  centenaire  d’annees,  auantla 
venue  du  Sauueur,  l’an  147.  apres  la  fondation  de  Rome  ^04,  auant  l’incarnation 
du  Fils  de  Dieu, qui  fut  l’anneeque  Marfeillefurt  edifiee  par  les  Grecs  Ions.  En  outre 
Rome  a eu  fept  Roys,  & non  plus,  aulfi  bien  qu’ Auignon  fept  Papes. Properfc,&  tous 
d’viî  accord,  luy  donnent  fept  montaignes,  Septem  vrbs  altatugis,  toto  qua  prxfidet  orbe. 
Virgile  fept  Palais:  feptémque  vna  fibi  muro  circundedit arces\  Pline  fept  portes, iufques  à 
fon  têps  aulïi  bien  qu’à  Thebes:Procopius  deux  fois  fept  portes, redoublées  par  l’Em  - 
pereur  luftinian.  11  y auoitfeptruës  publiques celebrees  parles  Anciës  efcriiiains  via 
fderay  viaalta-,§£.  les  autres.  Pedian  dit  que  tout  le  peuple  eftoitdinifé  en  trerccinq 
Tribus  ; qui  font  cinq  fois  fept.  Augufte  Cefar  diftribua  toute  la  ville  en  quatorze  ré- 
gions,ainfi  quel’cfcrit  Suetone,&  Tacite,  diftribution  gardée  du  depuis  par  Con- 
ftantin en  Conftantinople.  La  première  Région  auoit  fept  places  : la  cinquième  fept 
cors  de  garde;  la  huiftieme  trois  fois  fept  temples , qui  font  21.  & fept  marchez  pu- 
blics : la  dixjeme  fept  rues,  qu’ils  appelloient  vicos  : la  douzième  l’admirable  Septi- 
2onium,&  la  maifon  des  fept  Parthes  : la  quatorzième  fept  autres  cors  de  garde.hief- 
me  Rome  Chreftienne  a eu  les  fept  Diacres , qui  s’appelloieut  Regionaires  : les  fept 
fouz-diacrcs  : Sc  les  fept  notaires  Apoftoliques  : &à  les  fept  Eglifes  des  Stations  ; ôc 
les  fept  portes  de  la  ville  Leonienne,  ou  Bourg  faincl  Pierre,  autres  plufienrs  fepte- 
naires,  que  ie  laifie  à part  pour  maintenant:c5me  beaucoup  d’autres  parallèles  d’a  ui- 
gnon,  auec  Rome,  que  l’on  a pourfuiuy  à fonds  ailleurs.  Cecy  lufiira  en  pafî'ant,  pour 
l’enrichifiement  du  feptenairede  noftre  Labyrinthe, & explication  d’vne  Iliade  d’al- 
legories,  qui  s’enfuiuent, &quenouseuirencarreftez  à tout  bout  de  champ.  Et  en- 
core pour  entendre,  pourquoy  en  plufienrs  des  inferiptions  l’on  honore  Auignon  du 
tiltre  de  noua  Roma  ^ ville  habitée  par  tant  de  Papes,  anoblie  de  tant  de  beaux 
baftiments , illuftree  partant  de faifts mémorables, priuilegiee par  tant  de  Conciles, 
rantrefpedec  de  l’Antiquité,  tant  cherie  des  Empereurs,  tât  aimee  des  Roys  de  Fran- 
ce,tant  prifee  des  fcuuerains  Pontifes,tantfauorifeedu  Ciel.’  vierge &: nette  de  toute 
herefie,  ennemie rcfolüc  de  touttemps  defchifmes  & diuifions,  boulcuar  de  lafoy 
Catholique  en  ces  quartiers,  pepiniere  des  va3!lans  Champions  pour  laddrenfede 
Jafoy  Orthodoxe  parmy  les  peuples  circonuo! fins,  nourricière  de  toute  itorte  d’or- 
dres religieux,  defquels  elle  faid  contre- fearpe  t ics  plusgrands  ennemis.  La  Rome 
de  deçà  les  monts , la  Conftantinople  des  G ^ , h Florence  de  Fiance , la  perle  des 

belles  villes , la  Colonie  des  nations , l’az "'  0 clu.ingers,  le  gracieux , plaifant  de  a- 
greablefeiour  desprinces.ôc  des  Ro 

Ces  choses  ainiiauerees  : h min,&:  rcuiens^à  laRoyne  , quey-  ^ 

peut  eftre,nousauons  trop  imr- î ui,.  - ,,r  à la  porte, auant  qu’entrer  dans  le 

labyrinthe  li’efpere  que  cer  . - -a  puisapresàpropos,quandcn]a 

narration  de  conte  lafuictc  4c  Ci  ■ . cilira  le  fruid  de  1 attente , par  la 
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perfpicuité,  & briefaeté  requife. 

A la  première  démarché  fa  Majcfte  Ce  vint  rendre  a la  Croix^qui  eft  hors  du  R.aoo* 
lin,  au  chemin  tendant  à la  ville  : où  elle  rencontra  les  fept  Dieux, aufquels  on  auoit 
defdié  les  fept  arcs  du  labyrinthe,  qui  venoiet  au  deuant  de  fà  Maiefté  pour  prefenter 
les  fept  coronnes  acquifes  au  Roy  par  Tes  proüefles , &:  luy  moralifer  en  peu  de  mots, 
tout  le  contenu  des  Arcs  triomphaux  : affin  que  puis  elle  les  veit,&:  les  confiderat  aucc 
plus  d’intelligence,  S^  contentemcnt.Tousfeptefloientà  cheual  habillczfomptueu- 
lement,&  montez  à l’aiiantage  fur  chenaux  d’Efpagne,  & Barbes,  &:  autres  de  grâd 
pris.  Outre  ces  fept,  on  auoit  choifi  de  la  fleur  de  la  noblcflTc , qui  eftudie  ôc  eft  de- 
uee  tantes  bonnes  meurs,  qu’en  toutes  fciences  au  tres-floriflanc  , ttes-fameux,  & 
tres-deuot  College  de  la  compagnie  dclcfus  en  cette  ville,  les  plus  beaux,  5c  rares  cf- 
prits  de  France.  6c  qui  fçauoient  Je  mieux  monter,  6c  picquer  paflfablcment  vn  Che- 
ual:tousenfans  de  marque, de  toutes  ces  prouinces  circonuoifines,Languedoc,Daul- 
phiné,  Prouence,  Italie,  France,  6c  enfans  d’Auignon,  fept  fois  lept  : chafque  fepte- 
naire  à la  fuite  de  chafque  Dieu  bien  montez,  6c  veftus  des  couleurs  du  Roy , & de  la 
Royne,  faifans  en  tout  le  nombre  de  quarante  neuf  cheuaux , nombre  des  années  du 
Roy.  Outre  ceux  cy,  chafque  feptenaire  auoit  vn  chef  des  plus  apparents  qui  aflî- 
ftoit  le  Dieu  de  fa  troupe,  &:  portoit  la  coronne  de  l’arc,  qu’il  reprefentoit.  Ccftuy  cy 
eûoitfuiuyd’vn  autre,  qui  portoit  vn  guidon  de  taffetas,  aucc  les  armes  differentes 
d’vn  collé , 6c  d’autre  : comme  nous  fpecifierons  maintenant.  Le  tout  conduid  par 
fcs  trompettes, par  des  Efcuyers,  qui  auoient  elles  choifiz  à cet  effed  , pour  drelTer 
cette  leunefle,  6c  s’en  prendre  garde.  Ilsfurent  vn  peu  rompuz  par  la  prefle  6c  confu- 
fion  des  compagnies  depied,quis’elloientdesbandees,quc  full  caufe,qu’ils  ne  paru- 
rent pas  auec  toute  l’ordonnance, qu’il  elloic  neceflairc  : toutesfois  ils  fe  raliercnt  fort 
bien  par  lafageconduide  du  Sieur lean  AnthoineFabri  l’vn  des  députez,  qui  y fît 
tresbon  office,  comme  en  toutes  aucres  chofes  : homme  vif,  prompt,  vigilant,  6c  Icftc 
à ce  qui  eft  de  fa  charge.  Par  fon  moyen  ils  fc  rengerent  en  fln  tous  de  rang, au  bord  de 
la  Durençole  depuis  le  petit  pont, iufques  à la  Croix. 

Mars  elloic  le  premier  de  tous  auec  fa  lance,  fes  armes  toutes  dorees.&  vn  panache 
blanc,  l’efcharpe  tout  de  mefme,  monté  fut  vn  Geiiec  d'Efpagne  fort  beau.  Le  chef 
qui  l’affilloic  vellu  de  velour  incarnat, portoit  en  main  vne  coronne  dclaurierde  Gui- 
don fuyuoit  de  taffetas  blanc,  auec  les  armoiries  de  nollre  laind  Perc  d’vn  coflé 
d’autre  enrichies  tout  à î’entour  de  fln  or.  Les  fept,  qui  l’affilloient , elloient  tous  ha- 
billez de  velour , ou  taflbtas,  àla  liuree  de  leur  chef,^  auoient  chacun  vu  rameau  de 
laurier  en  main. 

Apres  ceux  cy  efloic  Apollon  monté  fur  vn  Barbe  auecque  fon  Soleil  en  telle, aux 
rayons  faids  de  perles  & pierreries  exquifes.'le  relie  de  l’habit  de  toile  d’argent  fur  le 
velour  incarnat  figuré,&  coupé  exprez:  les  boutines  à l’antique  de  cuir  doré  , &au 
col  des  chaincsdor.àplufieurs  cours,  à droit,  & en  efebarpe:  le  chef  de  ce  feptenaire 
elloic  vellu  de  velour  verdjlenfcigne  aux  armoiries  du  Roy  de  collé,  6c  d’aucte  furie 
taffetas  blanc:  Le  feptenaire,  qui  fuiuoic  veftu  de  taffetas  , 6c  de  velour  verd,  ayant 
chafeun  en  main  vne  branche  de  fleurs  de  lis  feinéles  en  papier. 

Letiüifiemerangefoicde  îupiter  affeublé  d’vne  robe  rouge  de  Damas  bleu  cc- 
ieflea  1 an'^ique , auec  les  boutons , & boucles  d’or  de  haut  en  bas  iufques  aux  pieds', 
tenant  le  fou  Idre  en  main  , monté  fur  vne  haquenee  toute  blanche  comme  neige; 
le  chef  de  la  bande  efloit  habillé  de  fann  incarnat,  monté  fur  vn  Genêt  d’Efpagne, 
pourtoit  vne  coronne  de  peupliciyl’enfeigue  de  meüne  matière  que  les  autres , auec- 
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que  les  armoiries  de  Mcdicis  ioindes  à celles  de  France.  Les  fept  vcftus  comme  leur 
chef  tenoieiit  les  rameaux  de  peuplier. 

En  quatrième  lieu , fuiuoic  Mincrue  fur  vn  cheual  de  régné  tout  noir  accouftrec 
mignonnemêt  tout  ce  que  fe  peut>fon  heaulme  auec  le  Sphinx jfon  cuiralfe  fur  la  fou- 
tanede  toile  d’argent,  &:  la  belle  cheuelure  ondoyante  fur  les  efpaules  fortant  de  fon 
cafquc  , & fe  frizant  fur  le  front  paré  de  diamants , &:  rubis  de  grande  valeur: 

Le  chef,  qui  l’afliftoit  monté  fur  vn  Rarbe  portoit  la  coroniic  de  chcfnc  vertu  de 
Damas,5cenfon  guidon  les  armoiries  de  la  ville  fur  le  taffetas  verd  ; les  fept  auoient 
en  main  de  branches  de  chefne  tous  habillez  de  velour,  ou  de  taffetas  verd. 

Le  cinquiefme, Mercure  auec  fon  petit  chapeau  de  drap  d’or,lc  cadiicee,&:  fanda- 
Ies,i'on  hoqueton  à l’antique  de  drap  d’or  enrichis  de  force  chaines  d’orj  les  bras,&  la 
poidrine  chargée  de  pierreric,  èc  d’vne  chaine  fort  remarquable.  Le  chef  de  fa 
troupe  vertu  de  taffetas  tané  de  couleur  de  Roy,  monté  fur  vn  beau  Barbe,  tenant  en 
main  vne  coronne  d’oliue:  au  guidon  cftoient  de  rechef  les  armoiries  de  nortre  S. 
pere  en  taffetas  blanc.'le  feptenaire  portoit  le  tané  partie  velour  partie  taffetas  auec  des 
rameaux  d’oliue  en  main. 

Le  fixiemc  Dieu  fut  Diane  fur  vne  haquenee  blanche  ,affeublce  en  nymphe  , fa 
rroufle  derrière  le  dos,  fon  croiffant  en  tefte  fur  la  guirlande,  d’où  pendoit  iufques  en 
bas  en  derrière  vne  glace  d’or:  le  chef  du  feptenaire  vertu  de  toile  d’argent  por- 
tant la  coronne  de  palme  , monté  fur  vn  petit  cheual,  qu’il  manioit  fi  dextre- 
ment, qu’il  fut  remarqué  entre  tous  par  Monfeigneur  le  Duc  de  Guife  , lequel  vo- 
yant fauteler , cabrer  , bondir  ce  petit  nain  de  cheual,  & faire  mille  tours  & 
recours  de  roupIcffe,rous  la  baguette  de  oe  petit  enfant  aagé  feulement  de  neuf  à dix 
ans, demanda  à qui  il  appartenoit:&  ayant  apprins  de  fon  précepteur,  qui  lefuy- 
uoit  pour  l’afîifter  , qu’il  eftoit  fils  à Monfieur  de  Paris  Daulphinois , le  loüa  tout 
hau t; le  plus  grand  heur , qui  peut  aduenir  àceieune  Seigneur  en  cette  matière , d’e- 
ftre  veu  , & admiré  d’vn  des  plus  grands  , fameux  princes  du  monde,  duquel 
chafeun  eftimeà  grand  heur  voire  le  feul  regard, puifque  comme  dit  Cafïîodore 
nus  ejlvïdere  Pr/»«^m.Combien  dauantage  d’eftre  veu  de  celuy, duquel  le  nom, la  no- 
bleffc , & la  valeur  n’à  autres  limites, & bornes , que  celles  de  l’Océan , de  la  terre. 
habitable?Lc  guidon  portoit  les  armes  de  France  des  deux  cortez  : & ertoient  les  fept 
habillez  qui  de  toile  d’argent,  qui  de  velour  incarnat, quy  de  taffetas  verd, qui  de  ta- 
né deRoy,  tout  peflcmefle  des  couleur  des  fufdifts  fepteaires, ayants  tous  en  main  des 
palmes. 

Le  feptieme  Dieu  eftoit  Venus  montée  fjrvn  Barbe.  Elle  eut  le  prisd’ertrc  entre 
les  Dieux  le  plus  proprement  habillée, félon  le  perfonnage, qu’elle  reprefentoit.La  te- 
fte eftoit  hauffeed  vnefomptueufcguirIande,fa  robe  de  loye  élaborée  de  trois  cou- 
leurs,qui  font  du  Roy,&  de  laRoyne  incarnat, blanc  & verd, rayez  d’argent,!  incarnat 
faifant  de  petites  flammes  de  feu  par  toute  l’eftoffe, fort  propres  à Venus,que  l’on  dé- 
peint toüfiours  auecque  les  flammes  à la  poiétrine.LC  Capitaine  portoit  la  coronne  de 
Myrte, & fon  guidon,  qui  auoit  les  armes  de  Medicis  ioincles  à celles  de  F rance.*  tout 
le  feptenaireauecque  rameaux  dcMyrte  frefche,&  verdoyante  eftoit  veftu  à 1 Ita- 
lienne, & de  nation  Italienne. 

CEriE  troupe  rengee  en  cette  maniéré  droit  au  paffage  de  fa.Majefte,ene  appro-  VI. 
chant  s'appcrceut  bi-n  à la  contenance  du  premier  qui  eftoit  Mars,  qu  il  luy  vouloir 
dire  quelque  chofe,&pourcecommanda  d arrefter  & de  mcfme  aux  autres  Dieux 
des  fept  feptenairesjlefquels  elle  entendit  la  plus  part  tiuec  vne  patience,  &:  acrcncion 
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rcmarquable:entaiit  que  la  grande  prefle  le  pouuoit  permettre  commandant  de  faire 
ferme  au  commencement  de  chafque  feptenaire , où  elle  voyoit  les  Dieux  parez 
eminents  par  delTus  tous  les  autres  en  pofture  de  reciter  : pafTant  ainlî  au  trauers  de 
toute  cette  icuneffe  auec  vn  vifage  fcreinj&:  riant.  V oicy  doc  les  ftances  que  reciteret 
les  Dieux:  car  les  chef , quiporroientlescoronnesdeuoientrecicerpuis  apres  à leur 
tour  à la  perfonne  du  Roy  ablent,  comme  les  Dieux  à la  Royne  prefente. 

I MAR  S 

SFR  LHTDRS  DF  ^RSMieR  <iARC 

STANCE  I- 


D^H  EN  tHerculme  "V  ale  tir 
'De  thydeux  hydre  de  malheur^ 
^ui  tenoït  U France  opprejfee 
Toutes  les  te^es  d tranchées 
Maù  cefl  Hydre  toujours  renaifl , 

Si  de  njom  vn  Hercul  ne  naifi^ 
tranche  ces  cols  à renaifircy 
Comme  Henry  ceux  qui  font  en  eflret 
Madame  hafe^<-uotts  yijîement^ 

T>e  nous  dejliurer^  dejlîurant 
D'yn  Herculm  femhlant  fa  ^ere 
Cn  beauté ^en  <-ualeur  fon  Dere, 


Il  APOLLON 

SFR  LE  TOJDS  D'ATLAS  DF  SECOND  oARC 

STANCE  IL 

Ma  D A M E 5 ^eneT^^y  car  Atlas 
Sous  ce  fi  grand  fats  défia  las 
Attend  de  yous  fon  allégeance 
f^n  Herculin  pour  Koy  de  Francet 
comme  fonDere  y aillant  ' 

Succédé  a ce  Ctel  fi  pejanty 
Et  fhufitenne  de  fon  efihine 
Cette  efpommtahle  Ifiachim 
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IH  IVPITEjR 

.SVK  Le  L>SS  H EST  EGIDES 

De  Vakc  tkoîsîes me 

STANCE  IIL 

SI  de  toute  la  ronde  terre 

La  France  efi  le  plut  if  eau  parterre, 

Florence  le  plus  beau  lardin 
De  jlore  arrousé  du  tetin, 

^uel  frmSî  naiflra  des  lù  de  France 
Semez^  au  lardi»  de  Florence> 

,^e plus  l'Hefpertde  thrêfor 
me  y ante  fis  pommes  d'or: 

Henry  le  plus  beau  lù  de  France, 

Marte  eft  la  Fleur  de  Florence: 

He  Dieu!  ^uel  fera  le  Fleuron 
Sortant  de  ce  double  bouton^ 


IIII  MINERVE 

SVH  L£^  MONT  OETA  DE  LARC 

ATRIES  éM  E 

STANCE  IV. 


HErcul  le  monde  ayant  domié 
Luyfiulre fiant  tnfurmonte. 

En  Oeta  fur  yn  brafier  monte. 

Ou  dans  lafiamme  il  fi  fur  monte. 

Et  quittant  fin  habit  mortel 
Se  reueftdyn  autre  immortel. 

ZJous  efies  cette  Oeta , MadamEj 
Le  brafier  c efi  dl'amour  lafiamme, 
Ouyofre  HerculPhcenix,Françoyy 
Confumé , yous  lairra  de  foy  , 

Vn  petit  Hercul  yiue  image 

H)  e tous  deux, t honneur  de  fin  a âge  y 

^ui  en  ra^ , O*  grandeur  croifianit 


Voue 


3â 
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Vom  faira  reuiure  en  mourant, 
ü^efi  ce  pas  le  feul  Mariage 
rDe  Clothon  defpitant  la  ragty 
par  [on  moyen  les  mortels 
Rend  de  race  en  race  immortels^ 


V MERCVRE 

SFR  LE  GERION  DE  L'^RC  CINQVIESME 

STANCE  V- 

HUrcùl  encore  enfantelet 

Efcacha  d’^n  bras  tendrelet 
La  tejie  à deux  hydeux  fèrpentSy 
^^i  fur  fon  bers  alloient  rempents  t 
Puis  homme  faiSi^  du  triple  Roy 
il  mit  la  race  en  defarroy^ 

A coup  de  majfes , ^ de  traix 
Mettant  toute  l'Ef pagne  en  paix. 

VHerculy  qui  de  ‘■uo’Z^flancs  naifira 

Les  epnotions  efieindra 

De  cette  dut  le  fureur  y 

D^ou  ta  nous  hlemtjjions  de  peur  : 

La  paix  y fera  fon  feïour  : 

Vaage  dor  fera  de  retour^ 

Ce  lis  qui  de  Vous  germera^ 
fon  or  nous  redorera  : 

€t  les  efirangers  déformais 
nous  agajferonî  tamais^ 

VI  DIANE 

SVK^LS  TROMETHSe  -DESLIE'  BS 

Varc  cw^iesme. 

STANCE  VL 

C^  fage  ^romethee  ef  yofire  efpouxy  Madame^ 

V aigle  € eft  yofire  amours  qui  fe  paifi  dans  fon  mei 
Les  liens,  font  les  noeuds  dl vn  manage  heureuxt 

Li 
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de  ïlTercule  (gaulois  triomphant. 

Le  rocheryoflrecœur  dufien  feiour  ioyeux: 

Maü  ilejî  au  rebours  de  t autre  Promethee: 
il  ne  f-ueut  liberté, fa  chaîne  luy  agréé  : 

Le  coeur  plus  luy  renaijl,pluj  yofire  amour  le  point, 
Vous  luy  ejïyn  rocher, q^uine s esbranjle point, 

VII  VENVS 

SVR  LA  SICILE  oACEOL^LSe 
De  Vakc  septiesme 
STANCE  VIL 

B Elle  Biche  Menalée 
A t ongle  corne  dorée ^ 

Le  Roy  t a prins  dans  fes  rets, 

Maü  déneme  chajfe  nouuelle, 

Tu  prens  de  mefme  cor  délie 
Ton  preneur  dans  tes filets: 

Ta  (fit oyenne  Camille 
lamaü  tant,0*  tant  de  mille 
Des  Phrygiens  n a yamcuy 
S'yV  lamaü  Penthefilee 
N'  ac  qui  fl  yn  fi  beau  trophée 
Du  Scytien  combattu, 

toy  caillante  Ama’Kpnne, 

^ue  ta  la  France  coronne 
Pour  trophée  de  celuy, 

,^ifoubmü  à ta  victoire 
N'auoit  en  naaleui'^O*  gloire 
Au  monde  pareil  à luy. 


■Arreste  5 LedeurjVn  petit, &:  remarque, en  paffant,vne  chofe  qu’importe.^  Ces 
fept^Dieux,outre  qu’ils  Ce  r’apportent  aux  fepe  adles  Héroïques  du  Roy  hiftories  fur 
le  labyrinthe  allégorique  de  fepr  Arcs  triomphaux  , fi  eft  ce  que  principalement  ils 
feruent  au  marige, duquel  il  eftqu’eftion:  ce  que  ie  defire  eftre  foigneufement  incul- 
que , à qui  voudra  mieux  entendre  le  but  de  tout  ce  delTein.  Icy  il  falloir  tellement 
mefnagerle  fuicâ:,qu’il  aboutit  tout  au  Mariage  du  Roy.Or  il  eft  vray  queznopces 
d’Hercules,  auecHebe  Deefie  de  la  beauté  , & de  laleunefife,  fetrouiierenttogs  ces 

Dieux, comme  ic  diante  le  Poëce  ancien  Epidiarme , ce  que  fit  refoudre  1 autheur  de 

E les  fai 
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les  faire  entrer  ez  nopcc§  de  l’Hercule  Frariçois.-puifque  nous  vo^yons  en  luy  U vcrttc, 
de  ce  que  n ’cftoic  que  par  ombre, &:  par  phantafic  alambiqué  dans  vn  cerueau  poéti- 
que en  l’Hercule  Thebain. 

Mars  n’a  il  pas  affilié  tout  à plein,&  fans  fable  à ces  nopces  du  Roy , puifquc  aiï 
mefme  temps  que  k Mariage  fe  traide,que  la  Royne  arriue , que  l’on  drelTe  le  lid , & 
le  feftin, toutes  les  furies  de  Mars  foudroyoiet  les  Citadelles  les  plus  imprenablesdc 
rEurope,&  font  Echo  au  retentilTement  des  Alpes  fous  le  cliquetis  des  armes  de  ce 
Mars  porte-lance?Difcourés  ainli  par  tous  les  autres  Dieux  , vous  les  y trouuercz 
tous  en  corps.  Cependant  ie  vous  rameneray  icy  ce  que  lullc  Cælar  en  fon  Idée 
rapporte  dudid  Mariage  d’HercuIes  auec  fa  cœlefterHcbe  l’ayant  tiré  d’Epicarme, 
les  fragmcEs  duquel  ie  n’ay  peu  trouuer  en  aucune  biblioteque,  pour  citer  fes  propret 
mois^Hercttlû  atqueBehes  coniugtum  licehit  memorxrf^cm  nihilo fecius  adjliterit  Beorum  cho- 
rfi^-Jnquû  ehjrrkfimfdîmerit  Mf^rSyMerenrius  PaUBrUoi  ediderit  motus: Mînerua  cecinerit 
hymemmniVenus  protjubta  fuerit.'GràtU  tulerint  titdas:Mufa  modosfecerint’.SolfueritOeco- 
nomus-.DianMoru J}ruxerit,c'dk<i\i ch.ioi.oùil  ddnedes  préceptes  de lepithalame./Zy^- 

bmiàitil^de  mettre  en  attut  le  mariage  d’ Hercules,  é‘  de  Hebe.Ou  UHars  ie  ’ùa  U morefque, 
ey  dan  fa  aux  armes:  Mercure  feit  des  tours  de  paffe  pajfe:  Miner  ue  chanta  l'hymeneCtVenm  me^ 
na  t efpoufeeJ.es  Grâces  portèrent  les  torches  Jes  Mufes  chanterentje  Soleil  fuf  maijlre  d'hoHel, 
ér  Oeconome-.Diane prépara  la  couche  nuptiale.V om  femble  il  maintenant  que  ces  Dieux 
font  à nollre  propos, & que  tout  le  labyrinthe  fe  rapporte  par  eux  au  Mariage  du  Roy? 
II  did  que  les  Grâces, & les  Mufes  s’y  treuuerent,aulfi  nous  les  rencontrerons  tantoft 
en  leur  place , affin  que  rien  ne  manque  en  la  vérité  de  fa  fable,  &:  au  corps  de  fon 
ombre. 
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LE  QVATRIEME  rencontre 


DV  TROPHEE  ET  DE  L'ORDRE 

DES  TROVPES. 

qAVEC  Le  BLo^SON  T>8S  qA%<^OIRIES 

de  nofire  SainÜ;  Bere  Qement  VIII , 

CHAPITRE  VL 

OVD  AIN  que  fa  Majefté  eut  pafle  ces  feptante  cheu  aux  elle  fc  I. 
treuuafur  le  petit  pont, d’où, de  premier  abord  .elle  dercouurità  plein 
vn  double  trophée, qui  eftoit  dreffé  à la  première  porte  du  Rauelin  de 
S Lazare.'il  eftoit  d’ordre  dorique  propre  &:  ordinaire  des  guerres,  c5- 
posé  d’armoiries  de  quatre  colomnes  auec  leurs  ftylobates,  de  l’arc, 
corniches  & coronnements  de  deux  petites  pyramides  aux  deux  coftés  de 
deux  effigies, &:  d’vne  grande  pierre  d’attente, en  marbre  blanc  entre  deux.  Aux  deux 
pilaftres  eftoient  peints  à plat , en  bronze  deux  trophées , l’vn  de  defpouilles  d’Eglize 
entrelaflees  de  calices, croix,chappcs,  &:  autres  habits  facrez  : l’autre  de  mafles  rom- 
pues, & entières, de  boucliers, cimeterres,fîfres, tambours  femblables  inftruraents 

de  guerre  dans  le  rond  de  l’arc  eftoient  ces  vers, qui  en  contenoientle  fommaire. 

, £N  DFO  RAPTA  HANV  DJVERSO  EX  HO  STE  TROPHAEA. 

Aux  deux  coftez  eftoient  peintftes  en  bronze , la  Religion  vers  le  trophée  de  l’E- 
glife  prefentant  vne  coronne  de  proues, & de  poupes, que  les  Anciens  appelloient  co- 
ronne  nauale,&  la  vidoire  prez  du  trophée  de  guerre,  auec  vne  coronne  de  fleurs  de 
Lis  d’ vne  main  , &vne  Palme  de  l’autre.  En  la  table  d’attente  eftoit  couchee  cette 
infeription  de  trophée  en  belle  grofle  lettre  capitale. 


TROPHÆVM 

» 

HENRICO  EORBONIO  ANT02{II  FI LIO  SEMPER 
AVGVSro  HE  RC  VU  GALLICO  S.  P.  A. 

^OD  El  VS  DVCTV  , AVSPIC  IISJ^E  , 

INSTINCrV  VIV^NItAriS, 

ME  mis  MACJiirVDIN  E, 

TJM  DE 'HOSTIE  VS  , ^AM  DE  DIVTVRNA 
r E RTVR BATI GNE  REC  2\(/, 

AT^VE  DE  FAREN7IS  BCCIESIAE  INTE  STI  NI  S, 
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FBRÎCVLOSIS^B  rVMVLTîBVS  VNO  TEMfORB 
TRIFMPHATFMy  ET  IVSTlS 
RESPTBLIC  A TINDICATA  EST  i^RMlS 
TROPHAETM  TRITMPHlS  INSIGNE  DICATlT. 
roTlS  ECCLES  lAE. 

VOTIS  REGNE 


Vil  pèh  plus  bas  au  pied  dü  Coronnemenr,  en  trois  petits  comparttmens  de  mef» 
me  marbre  blanc,  on  lifoit  ce  tiltre  de  ce  double  trophée. 


LIBSKATOKÎ  KECt^l: 
TFENipATOKl  ^lETlS: 
CONSERFATORl  ECCLSSIÆ. 


II. 


Par  cccy  s’entendoit  le  but  de  ces  deux  trophées,  de  faire  paroidrc  que  le  Roy 
protedeur,  & filsaifné  deTEglife  en  general, & d’Auignon  en  particulier, n’a  pas  feii- 
lementThonneur  d’eftrevidorieux en  Ton  Royaume,  qu’il  a garcnty  defî  euidentSi&: 
horribles  dangcrs,&  naufrages  s mais  encore  en  l'Eglife  de  Dieu  , qu’il  a en  fa  prote- 
<2:ion,  & amplifie  tous  les  iours  en  la  conuerfion  d vn  grand  nombre  de  defuoyez,qui 
a fon  exemple, &,  à la  perfuafion  fe  fcngenc  petit  à petit,  retournent  à l’Antiquité, 
d’où  ils  s’eftoient  fQrhgnez,&  efgarezjralliât  ee  Royaume  rapiécé  de  tant  de  follaftres 
opinions, &:  rafi'eurant  l’eftat,qui  a couru  tant  de  fois  fortune  à caufe  de  ces  diuifions, 
&.  partialitez  de  Religion,qui  n’eft,&ne  peut  eftre  qu’vue  : le  vray  renfort , & aficuré, 
foufticn  des  Monarchies, que  l’on  a veu  en  vn  moment  renuerfees,fi  toft  que  l’on  s’cft 
licentié  de  dogmatizer  lîouuelles  feétes  contre  Dieu,&  fon  Eglife:  ne  pouuant  man- 
quer la  menafie  irréfragable  du  Sauueur  de  fortir  eifaicl.  Omne  regmtm  in  Je  àiuifum 
dejolabitur. 

Tovt  le  corps  du  coronnementefioit  embel/y  d’vne  double  corne  d’abondance 
composée  de  Lauriers, Grenades, Orenges, Melons, Limons, Citrons,  & autres  fortes 
de  fruiéls  des  plus  rares  : au  dedans  eftoit  peinte  l’imprefe,ou  embleme,qui  dorainoit 
a toute  cette  ftrudure  de  Trophée  ; fçauoir  eft  vn  nauire  finglanteii  haute  mer  agi- 
té des  vagues, &tempeftes,&  deux  coronnes  du  Pape,&  du  Roy  pofees  au  Ciel  vers 
l’Occident, qui  d’ardoient  leur  rayons  brillants  fur  cette  mer,&  eftoient  entourées  de 
fepteftoilles-:  les  fix  de  la  première  grandeur,  la  feptiefme  de  la  moyenne , auec  ceft 
HemilBque  fortant  des  rayons, & allant  batre  droit  fur  la  nef. 


HOC  SIDERE  TVTA. 


La  nef  lignifie  le  Royaume  de  France:  chacun  feait,  que  la  Galere  eft  l’armoyrie  dç 
la  ville  de  Paris,fiegede  noz  Roys  : elle  reprefente  aufli  l’Eglife,  à caufe  du  Nauire  E- 
uangelique  agité  fur  le  lac  de  Genezareth , que  tous  les  Peres  vnanimement  expli- 
quent de  1 Eglife  Romaine,  & que  les  fouueràins  Pontifes  portent  înfculpec , & «ra- 
uee  dans  leurs  feaux,medailles,&:  monoyes.  ° 

Les  Athéniens  mefme,&  les  anciens  Romains  prenoient  la  Nef  pour  marque,  & 

Hiero- 


de  î Ifercule  Gaulois  Triomphant  ^ ^ 

Hiéroglyphique  du  faluc  & de  félicité  i ce  que  nous  voyons  cz  médaillés  d’Adrian 
l’Empereur,  & d’Augufte  Cefar,  où  cft  graué  vn  grand  nauire  àramesauec  ccmoci 
Felicitati  Avgvstæ  , & les  Athéniens  en  (Igné  de  falut,&  en  mémoire  de  Thefciis, 
tous  les  ans  faifoient  grand  honneur  a va  nauire  qu’ils  enucyoientà  Apollon  en  riHc 
dcDclos,  pourluy  rendre  leurs  veux  ; & auoientfaict  vne  Loy , que  perfonne  ne  fe- 
roit  iiifticié  pour  quelque  acte  criminel, que  ce  fuft,  lufqucs  à tant  que  ce  vaifTcau  furt; 
de  retour  fain,&  faune  de  ce  voyage  : que  fuft  lacaufe , oomme  eferit  Platon  en  foa 
Phxdon,  qu’il  Ce  paifa  long  temps  entre  la  fentence  de  mort  donnée  contre  Socrates, 

& l’exccution  d’icelle  : à caufe  quelle  fut  donnée  la  veille  de  cette  ceremonie,  & fpe- 
(ftaclede  la  nauire  falutaire.  Mais  fur  tout  c’eft  chofe  digne  de  remarque, que  comme 
la  Nefeft  la  deuife  de  Paris  ville  Princefte  du  Royaume  de  France,  èc  de  Rome  la 
Chrefticnne-'aulTi  lamefme  nef  auant  lavenüeduSauueurdu  monde,eftoit  encore 
la  deuife  de  l’ancienne  Rome, qui  deuoit  eftre  vn  iour  cité  capitale,  5c  fiege  eternel  de 
l’Eglife  Catholique:  ce  que  Valerian  aremarqué  au  liure  45. 5c  ic  l’ay  veu  5c  admiré 
moy-mefrac  en  plufeurs  médaillés  anciennes  d’argent,  du  Triumuirat  de  Marc 
Anthoine,que  moniîeur  de  Lettres  Parifien  me  fit  voir  ces  iours  paftez  entre  vn  grâd 
nombre  d’autres,  comme  il  eft  fort  curieux  de  ces  belles  chofes.  En  aucunes  d’vn  co- 
ftéfe  voit  l’Aigle  auec  ce  mot  LEc.vri.c’eft  à divclegiû  ppt  ima. Et  de  l' autre  vne  Galère 
auec  cette  infeription.  A N T.  A V G.  III.  V I R.  R.  P.  C. 

C’eftoit  défia  vn  prefage,  que  cette  ville  feroit  la  maiftrefTe  de  toutl’vniuers  j félon 
que  Virgile  l’auoit  promis  poulie  d’vn  certain  Entoufialme  poëtique,de  ce  qu’il  auoit 
leu  dans  les  Sibylles. Imperium  Jlne  fine  âedi.^ippe  quodeorüinJlituîiones.,d\di  Theophi- 
lafte , epen!;  in  omnem  terrarum  orbem  exiînrx , neqife  vUo  vnquum  tempore  defutur£.  C’a 
cfté  le  principal  motif,  qui  a faicr  mettre  la  Galerepour  Paris,  ôc  pour  Rome,  pour  le 
Royaume  de  France,  5c  pour  i’Eglife  Catholique,  Apoftolique  6c  Romaine. 

La  mer  où  voguent  ces  deux  vaill'eaux,  reprefente  le  peuple,  que  Demofthene, 

Sc  Cicéron  CO  mparent  louuent  à vne  mer  enfiec  , ôc  tempeftueufe  ; ou  bien, fi  vous 
voulez,  cetre  mer  fera  les  efmotions,5c  troubles  de  reftat,les  perfecutions  de  l’Eglife, 
l’humeur  de  ce  monde  brouillon.  S. Jean  Climacus  l’a  deferit  ainfi  au  vingt  5c  fixief- 
me  Elcheion  de  Ion  cfchclc  ; /es  rocher  s, & efeueils  de  r£,ge , de  fureur  brifent , où  les 

tourbillons  des  chofes  udnerfes  truaerfent.,  précipitent  \ où  les  'vugues^ep  les  ondes  enflees  d'or- 

gueil.^fx  d' iimhiiiun  s’eleuet.,& ugitent  pins  cefe  : où  les  Bfeuweurs  de  mer,  pirates  des  plai- 
firs  de  U chair  volent, pillent,  fourragent  toute  U fubjUnce  ; où  les  befes,dr  monfres  marins  des 
appetis  fenfuels  de  ce  corps  terrefre  indomptable, ét  glouton  fe  repaiffent  de  Came  : ou  lesTjphos, 
et  vens  enrage  f d'honneurs, ér  de  profperités  mondaines  rauijfent , Cf  exaltent  mfques  ala  fu- 
preme  région  de  l'air, puis  culbutent  iufques  aux  enfers,  (jr  infamie  éternelle.  V oila  la  mer,  les 
flots,  les  orages,  les  rempeftes,  les  rourbillons  qui  rauagent  la  Republique , reuoltcnt 
lesRoyaumes,  deftruifentla  paix,  abolilîent  lesloix,  renuerfcntla  Religion,  boule- 
uerfent  le  monde,fî  quelque  fage,accord, 5c  vigilant  nocher  neiied  à la  prouë, tenant 
en  main  le  gouuernal,  pour  batre,ôc  defuoyer  cés  onaes,  preuoir  ces  tourmens#^ , 5c 
ces  fracas,  efchiuerces  iyrtes,  6c  charybdes  autrement  ineuitables. 

La  coronne,  qui  lignifie  la  Majefté, 5c  authoritciuprcme,  5c  les  fept  eftoilJcs  ly 
feruoient  à monftrer,  que  noftre  S.Pere  le  Pape, 5c  le  Roy  ont  heureufement  conduicb 
a porc  ces  deux  Galeres  du  Royaume,  5c  de  1 Egliie  : 5c  que  la  Roy  ne  en  fera  de  raef- 
mç  par  la  fage  conduicle  à l’aduenir.  Vale^ian  dict,  que  1 eftojîle  pofee  au  plus  hau.c 
d’vn  nauire  cft  figue  de  prolperité,  5c  qu  es  médailles  de  Nafidius  eftoic  d vn  cofte 
graiiee  vne  Nef  auec  vne  eftoille  fur  l’antenne,  5c  de  1 autre  vn  Trident  aucc  cette  in- 

F 3 feription 
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fcription  N e p T v N i,  c’eU  à fçauoir,o/^  feruatos:  le  merme  au  liure  44.  rapporte  vue 
médaillé  ancienne,  ou  cftoientlaLouiie,Rcmus  &Romulus,&  deux  eftoilles  deflus 
auec  cette  deuife  Vrbs  Rom  a.  Il  1 interprctte  de  la  fauucgarde , & profperite  de 
ces  deux  lumeaux,  & de  Rome.  Or  noftre  S.  Pere  Clement  huidierme  porte  en  fes 
armoiries  lix  eftoilles  d’or  en  champ  d’Azur  exprimées  icy  par  les  ftx  de  la  première 
o-randeur  : quel  blafon  Te  pouuoit  rencontrer  plus  propre  dVn  Pape  de  Rome  pilote 
de  la  Nef  de  S.Pierre,  Prince  fouuerain  & chefde  l’Eglife  Catholique, qui  à fi  heureu- 
fcmenc  conduid,&:  gouueriié  en  fon  temps  toute  la  Chreftienté,  la  garentie  de  fi  eui- 
dents  naufrages,la  menec  à port  parmy  tant  & tant  de  fecoulTes , & orages  que  l’on 
feroit  peut  eftre  bien  en  peine  de  treuuer  vn  autre  Pape  depuis  Leon  le  grand, qui  du 
temps  de  fon  Pontificat  aye  faid  chofes  fi  grandes, fi  merucilleufes,  fi  vtiles  à l’auan- 


cernent,  &:  repos  del’Eglife  ? 

Ces  fept  eftoilles  encore  fe  rencontrent  fort  à propos  pour  le  Roy  fuyuant  les  pro^ 
prietés,  & fecrets  de  noftre  feptenaire , & la  deuife  des  gardes  Efcoflbifes  portant  la 
Mafte  d’Hercules,  U deux  coronnes  deftiis  auec  des  eftoilles,  qui  paroifient  à trauers 
des  nuees,&:  iettefit  leurs  rayons  aplomb  fur  lefdides  coronnes.  Le  Roy  auflî  eft  fep- 
tenairc:  Et  le  Platon  luifPhilon  recherchant  les  fecrets  de  ce  nombre  de  fept , en  la 
Cofmopeie.apres  plufieurs  beaux  , & rares  difeours  fur  ce  fuied  adioufte  ceftuy  cy. 
L'ourfe  celeJ}e,did:-i\,qu'on  appelle  la  guide  des  Nautoniers  ejl  compofee  de  fept  ejloilles^  par  le 
•moyen,  é"  regard  de  [quelles  les  Pilotes  treuuent  mille  chemins  fur  mer  entreprenants  chofes  dif- 
ficiles^ furpajfantes  fefprit,  é"  l^  prudence  humaine:  car  fe  fe  ruant  s de  ces  eftoilles  comme 
d’vn  fcopCy  iis  ont  defcouuertes  beaucoup  de  terres  incogneues.  puis  conclud  auec  cette 
belle  (ç.mttiCcXS'Ciyctp  vsnl  tS  ovaïeue  [dco  tt/  QiOÇiÀci  yrç 

KctTlnç  ai’dS'ayQliva/  uvy-dç  ^/îVfi.Que  veut  dire  tranftaté  en  françois  mot  à 

mot:  llefioiî  fiant,  (^raifonnahle,  que  cefi  animal  aymè  de  Dieu , qui  efi l'homme , apprinfi 
de  cette  fubfiance  celefietres-pure  de  pénétrer  les  plus  profonds,  ér  ejloignez  cachots  de  la  mer, 

de  la  terre.  Que  fi  l’Ourfe  appcllee  feptentrion  à caufedes  ^pt  eftoilles,  guide& 
gouuerne  les  vaifleaux,  qui  trauerfènt  les  mers  : noftre  S. Pere, qui  a les  Eftoilles  pour 
EfeuiTon,  pourquoy  neferail  cefte  Ourfe  gouuernante  du  monde  ? pourquoy  ne  la 
fera  le  Roy,  qui  eftl’eftoille  de  la  carte,  refguille,  la  boufible  de  la  Nef  de  Paris,  & de 
France  : luy  qui  eft  tout  feptenaire,  & myfterieux,&  qui  a garenty  du  bris,&:  naufra- 
ge cefte  Galcre  tant  agiiee  & fecouce  de  toutes  pars  ? 


KvTfç  èO)V  tpîT'ilÇ  avvcçvxoç  CIVTO/j(^TVÇ 

Luy  mefime  fort  timon 
Sa  nefi  fon  auiron. 

Comme  Leandre  chez MufeeoutrepafiantrHcIlefpont parmy  tarde  fiots  d’ef- 
«ueils  pour  l’amour  de  fa  Hero,  la  France  fes  amours. 

La  Royne  a encore  icy  fa  part  non  cafuellcment.mftis  par  vne  fpccialc  prouidencc 
du  ciel.  Elle  s appelle  Marie,  non  diuin,  &c  plein  de  bon  augure  pour  cette  merde 
France  : car  Marie  fuyuant  l’interpretation  de  S.  Hicrofme,  qu’il  prife  le  plus,  au  liurc 
^des  noms  Hebrieux  ; fignifie  Stellam  maris  Eftoille  de  mer  extraid  de  l’Hebrieu 
t=>'^  c’eft  à dire  eftoille  marinière. 

La  devise  d entre  les  rayons  h o c sidéré  tv  t a s’entent  maintenant  sas 
difficulté  ; comme  auffi  ces  Anagrammes  ccnrelpondans  rie  à rie  à tout  ce  difeours 

du  Tro 


de  rtfercule  Gaulois  Triomphant,  ^ j 

du  Trophée  : les  quatre  de  noftre  S.Pcrc  pour  les  deux  petites  pyramides  dVh  cofté, 
& d’autre  du  coronnemeut,  tant  pour  les  deux  bafes,que  pour  les  deux  corps , & les 
autres  du  Roy,&  de  la  Royne  pour  les  ftylobates  des  tropheesde  temps  les  fit  demeu- 

ter  ah  bouc  du  pinfeau. 

■> . 

I. 

CLEMENS  OCTAVVS. 

SIC  CLAVVM  TENEO. 

S.  En  I. 


II. 

CLEMENS  OCTAVVS  PONTIFEX 

lAM  FLVCTVS  COMPONET  SENEX. 

M.  répété. 

iir. 

CLEMENS  OCTAVVS  PONTIFEX  MAXIMVS 
FLVCTVANTEM  NAVEM  SOSPES  MOX  IVVI. 

C.  & X.  En  V. 

IV. 

CLEMENS  OCrAVVS  PONTIFEX  MAXIMVS  A LD  0 3 RA  ND  INVS 
BONVS  SENEX  CLaVIVM  PETRI  FELIX  CVSTOS  DOMATipO  MAL  A. 

En.  L.  E.éf  O répété'^ 

V. 

HENRieVS  BORBONIVS  REX  N^AVARAE 

REX  BIT^AE  N AVIS  NAVARCHVS  ROBORE. 

R.  En  - 

VI. 

MARIA  DE  MEDICIS  REGIN  A €ALLI  ARVM 
lAM  SIDERE  A D IRIGAM  lMARE  GALLICVM, 

N.  En  M. 

Le  premier  eft  de  rauthoritéj&  puilTance  de  fa  Sainteté, à qui  Dieu  a mis  en  main 
le  gouuernal  de  fa  nacelle.  Le  fécond,  du  prefage,que  chafeun  faifoit  de  fa  prudence, 
& futur  gouuernemenc  plein  de  bon- heur,  quand  il  fut  créé  Pape.Le  troifiefme,de  ce 
qu’il  a exécuté  de  faiét,  ayant  garenty  fon  vaifleau  fain,  & fauue  entre  tant  d’orages  fi 
violents,^  fi  dangereux.Lc  quatricfme  du  mefme  fuied  fans  metaphore.Le  cinquief- 
me,  ou  il  fe  peut  prendre  des  deux  Royaumes  du  Roy,  félon  le  lens  naif  de  fa  deuife, 
Dvo  PROTEGIT  VN  VS  ; OU  dc  rEglife,de  laquelle  il  eft  protedeur  héréditaire, & de  fon 
Royaume,  duquel  il  eft  Prince,  & monarque  paifible.  Le  dernier  eft,  pour  bien  pren- 
dre, vne  paraphrafe  du  no  de  la  Royne,&  vn  prognoftique  dc  ce  que  fera,  &:  que  tout 
«c  monde  François  efperedefa  venue-Deflous  l’Erableme  dc  la  Galere  au  fônds  du 
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coronneineiit  Ce  voyoit  vn  fefton  en  chapeau  de  triomphe  ou  eftoieflt  dépeints  tou- 
tes fortes  de  frui^ts  auec  leurs  fucilles  contenant  les  armes  de  noftre  S.Pcre*  & a collé 
droit  vn  efoulTon  auec  celles  de  Franco  : à la  gauche  de  la  Royne  : toutes  trois  en  pa« 
ralleIes:roi]s  celles  de  fa  faindeté, celles  d’ Auigno  de  mefme  grâdeur  garnies  de feftos 
&;  clinquant  fur  lesliureesdu  Roy,ôi  delà  Royne  enrichies  de  fin  or, & azur  qui  don- 
noient  grand  luftre  au  tropheetelles  ne  le  trouucnt  pas  en  la  taille  douce»  pour  autant 
que  l’on  aefté  content  de  les  grauer  feulement  en  l'Arc  quatrième  pour  bonnes  con- 
liderations. 

M E s s I E V R s les  Viguier,  Confols,  ôc  AfielTeur  s eftoient  auancez  pour  attendre 
laRoyne,&luy  prefenterlepoiledefatinbleu,  qui  eftoit  la  couleur  qu’elle  portoit 
pour  lors, brodé  rccamé  de  fleurs  de  lis, armes  & chiffres  de  fa  Maiefté,posé  fur  fix 

baftos  dorez  de  fin  or  bruny  fur  rA2ur,&:  fleur  delizé, auec  vnepôme  au  bout  de  mef- 
me. Monfieur  des  Yflards  Viguier  de  la  ville  portoit  le  premier  baftonrM.  de  Sau- 
uin  premier  Conful, le  fécond,  monfieur  Ferrier,  le  troifieme:  le  quatrième  monfieur 
Sibille.  Monfieur  Suares  Aflclfcurlurifconfultelecinquieme:  Monfieur  de  Graue- 
fon  Gentil  homme  Auignonnois  le  fixiefme. 


Si  l’on  euft  eferit  en  chafque  ballon  vn  de  ces  Anagrammes , ils  eulfent  eu  bonne 
grâce,  mais  le  temps  ne  le  permit  pas. 

ceo  RC  E Des  TS  s. 4RS 

SAGE  ScRF  DES  ROTS. 

G.  En  F. 

J>AVLFS  KÂNroNirS  SAVf^lNVS  lOANNES  SIBILLAEES 
rrPîVSVNASALVSAVlNIONlS.  ILLE  B AS  IS  AVEN  10  N IS. 


V.  En  L 

TiJCOLAVS  FERRE  RIES  lOÎEFHVS  SVARESIVS 

ri  R CO  NS  FL  IFR  A FER  ES.  IFS  PIE'  SE  RF  A S SOPHFS. 

F.  Répété.  p.  Répété. 

En  fin  fa  Majcfté  receüe  en  cette  première  porte  &:  du  trophée, & du  poile , en- 
tra dans  le  Rauelin,où  elle  treuua  en  très- belle  ordonnance  les  gardesairdinaires  de  la 
ville  entretenües  de  fa  faindeté  pour  garder  Auignon,  qui  font  quatre  compagnies: 
trois  de foldats Italiens,  & k quatrième  defoldats  habitans  de  la  ville,  qu’on  appelle 
Terraffaints  s’eftans  venus  ranger  au  paflfage, les  Tambours,  &:  fifres  batans  a l’Ita- 
henne,auec  leurs  Capitaines, & Enfeignesen  bon  cquippage.  Au  premier  rencontre 
eftoient  ces  vers  en  lettre  rouge  vis  à vis  delà  porte  du  Trophée, tenant  d’vn  bout  iuf- 
ques  à l’autre,  éans  vne  frize  bordee  de  longues  ceindures  de  verdure  foubs  les  Cré- 
neaux parez  de  mefme. 

ÎNGREDERE3  AC  NOSTRIS  SFCCEDE  PENATIBFS 
INT\0. 

HIC  TlBl  i^ERTA  DOMVS  V ETERES  . NE  A'BSISTE» 
LATlCCiU 

ROMA  NEC  IN  SOLO  LATIO  ST€TîT, 


Les 


de  [ Hercule  Gaulois  trwmphaat,  ^7 

Les  Anciens Cauares  furent  alliez,  &confederez  auec  les  Romains  félon  le  ref- 
moignagede  Scrabon  au  liure  4.  & par  confequcntla  vjlle  d’Auignon  , qui  elloic  la 
capitale,  au  dire  de  Cænalis,  appeliee  pour  autant  pat  Piine,  Auenio  Cnuaruni  oppidum 
latinum:  c'eftà  dire  lafimtaùs,  atc^ue  amïcitiA  turc  doT-mtam^  comme  fçauent  ceux  , qui 
font  verfez  en  rAnciqiiire.Ioind:  qu’elle  eft  vue  nouuclle  Rome, comme  nous  dilions 
naguieres,&  pour  autant  où  fa  Majefté  ne  pouuoit  attendre  que  heureux  feiour,  &: 
vn  cielàdemy  Tofean,  & Romain  : auffi  entendit  on  d’elle,  le  lendemain  de  fon  en- 
trée, cette  Royale  voix,  voyant  la  courtoifie,  magnificence , & fp lendeur  d’AuignoH,.* 
ntipAre  â'ejfere  in  Viorenza:  il  me  femble  d’ejlre  en  Florence. Sut  ces  vers, dans  les  Créneaux, 
felifoic  vn  Seiiatufconfultum  au  nom  du  Confeil,  &c  du  corps  de  toute  la  ville  d’A.ui- 
gnon  eferit  en  groffe  lettre  rouge. 

SENATVSCONSVLTVM 

DE  trivmpho  decernendo  henrico 

REGI  AMICO,ET  FOEDERATO. 

PAVL.  AN.  SAVVINO.  NIC.  FERRERIO.  lO.  SIBYLLÆO  COSS.  PRID. 
ID.  OCr.  IN  DOMO  CIVIEI  SCRIBVNDO  ADFVERVNT.  N.N.N. 

QVOD  lOS.  SVARESIVS  ASSE^SOR,  AC  PAREDRVS  VERBA  FECIT 
DE  TRIVMPHO  REGI  DECERNENDO  D.  E.  R.  S.  I.  C. 

REGI  AMICO,  QVONIAM  INNVMERA  PRÆLIA  PRO  REP.  GESSIT, 
PLVRES  VICTORIA*»  REPORTAVIT,  NOSTRAM  CIVITATEM  SVO 
AMORE,  SVATVTELA,  REGNIQJOqVE  S VI  IVRE  DONAVIT, 
TRIVMPHVM  DECFRNI  PRIMO  QVOQJ/E  TEMPORE  OPORTERE; 
DESIGN  ATO  REM  TOTI  N E G O TI  0>NVÎ>/H  TRiVMVLROS  QVÆSTORES 
PRÔBOS3  TRIVMVÎROS  eVRÂTORES  OPERVM  PRVDENTES  A- 
LIOS  VTIBILES  3 ET  NECESSARIOS  ESSE.  ITEMQ.  QVONIAM  TEM- 
PORE  INTERCEPTI  SVMVS,  EA  RESENATVI  PLACERE3  VT 
COMxMVNiS  REGI3  AC  REGINÆ  CON.  POMPA  C OxMP  ARET  VR^  AR. 
CVS  DEDICENTVR3  ET  CVRRVS:  SPE'CTACVLA  DENTVR  , AC 
LVDI;  CORONÆ  DECERNANTVR,  PRÆCIPVA  PRÆTEXTATA  NO- 
BILITAS  EQVITET,  RELIQVARiTE,  R ECTE  AD  O R N E NT  VR.. 

DE  ALIIS;  ra  QVICVMQJV^E  IN  ID  NEGOTIOM  NON  P.CGATVS  VO- 
CATVSQ.  SVBREPSERIT3  EVM3  EOSVE  AD  PROXIMAS  NVNDî- 
xXAS  DELEGARI3  VBI  IMPV.NE  SATIS  NEGOTIARI  POSSINT. 

H.  I.  C.  S.  H.  SC.  I.  P.  A.  P-  D-  E.  R.  A.  S.  P. 

B A R TH  O JL  O M Æ VS  HeNRiCVS. 

SE  retournant  vers  la  grand, porte  du  Pont  leuis  parce  de  feftons  de  Buyx,  & atutre 
verdure  en  forme  d’arcade:  elle  treuua  fur  le  linteau  du  Portai  les  armoyries  de 
fafaindecéjdu  Roy,  & de  la  Roy  ne  difpofees,&  enrichies  comme  celles  du  Triom- 
phe, Se  fous  celles  de  fa  fainaecé,  celles  d’Auignon  accompagnées  d’vn  edit  faid  à 
l’Ancienne  impériale  de  la  part  du  Prince.  Filio  PrimogenitoEccles-iæ, 
comme  le  de  la  populace  Cons^kvatori,  le  Senatu/conjultum  du  Con- 
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ièil,  Amico  et  foederato.  Qui  s’en  prendra  garde,  l’on  auoit  entrcprins  fi  a propos 
toutes  les  auenücs,&:  tous  les  endfoiâ:s  delà  rue  triomphale,  efquelles  fa  Majcfta 
poLiuoic  de  long,&:  de  droit  pofer,  & terminer  fa  veüe,  quelle  treuuaft  par  tout  quel» 
que  chofe  pour  l’arrefter,  & repaiftre  iufquesàl’Eglifede  noftreDamc  de  Dons,  qui 
fut  le  bout  de  la  carrière  du  labyrinthe,  la  plus  longue  traiâ:e  que  l’on  puific  faire  en 
toute  la  ville.  Cetediâ:eftoit  auili  en  charafterc  rouge  Romain  en  ces  termes. 

EDICTVM  PRINCIPIS 

DE  TRIVMPHO  DECERNENDO  HENRÏCO 

RÉGIPRIMOGENITO  ECCLESIÆ. 

CAROLVS  DE  CO  MltlBVS  P RO  L.  AVEN.  BONFM  F A CTFM.  ^AE- 
DAM  SINE  DVBIO  IPSA  RATIO  TE  MPO  RV  M EDICIT,  NEC  SPE- 
CTANDVS  EST  IN  IIS  BONVS  P R INCEPS,  ^IB.  ILLVM  INTEL- 
LIGI  SATIS  EST:  CTM  HO  C SIBI  ^^IS  J^E  CMEORVM  A VEN 
SPONDERE,  IV  R ARE  POSSIT  lM  I H I NON  NIS  I ^ y^E 
jPSIS  P ROSPER  A SINT  FVTVRA  PLACERE.  NE  TAMEN  HEN 
RICO  lMAGNO  ISTHVC  ad  vos  CVM  mari  a MED.  S E R.  CON. 
pROXIMO  NOVEMB.  APPELLENjE  ALI^AM  GAVDIIS  P V- 
BLICIS  ADFERAT  UAE  STTAT  10  N EM  : NEV  P R AE  O C C V P A T IS 
IMPROVISA  CELERITATE  REGIS  i^DVE  NTVS  I N T E R C I D AT: 
NECESS  ARIVM  P AR  ITE  R CREDIDI  yMC  LAETVM  OBVIAM  DV- 
BITANTIB.  IVSSA  CME  A MI  TT  ERE.  NO  LO  E X I ST  1 M ET  ^ U. 
^AM  SECVS  ÎLLOS  IN  HAC  CIVlTATE,  ^ AM  IN^BEGU  REGNI  EXCI- 
PI  P LACE  RE'.  NEV  y_ALIOS  H 0 Tip  R E S , J^P'AM  yM  L I A S CAESA- 
RIBVS  SOLEBANT  DECERNI  OPORTERE.  IPSE  POSTEA  y^V- 
DIAMOMNIA.IPSE  COGNOSCAM  EOS^VIBOC  EX  kMNIMO 
ACCVRAVERI  NT  REB.  iMVGEBO.  H IC  VVLGARE  '^LI  ^ID  ,yMVT 
SVPÏNVM  OBREPERE  NON  PLÂCET.  IT A MIHI  SVMMA  DIVI- 
NITAS  se  MP  ER  PROPItIA  SIT:  ET  ME  INCOLVMEM  PRAESTEf, 
FT  CFP  I O FOELIC  I SS.  ET  FLORENTE  REP.  Qj;iD  REGI  AC  RE  G IN  AE 

ERÎT,  Uiai  CENTIES  FACTFM  PFTABO.  PR/D.  ID.'  NOF.  AN.  C/D.  IDJ.  INDICE.  XIII. 

Etmanu  dimna.  TROTONALVR  ^VENIONEN^ 

SIB.  CIV  IB.  INipSTRIS. 

Qui  fçait  ce  que  s’efi:  pafic,  pour  acheminer  à quelque  bonne  rcfoîution  cette  en- 
trée : j..a  ferueur,&  le  zeie  de  mondiébSeigneur  le  Vice- légat  a commander.*  la  vigi- 
lance des  Confuls  à pourueoir  à tous  les  moyens, &expediens  qu’on  y a tenu  : il  rc- 
cognoillra  qu’es  fufdiaes  inferiptions,  on  a,  en  deux  ou  trois  crayons  exprimé  au  vif 
tout  le  progrez  de  ce  que  scR  faiét  puis  apres,  Rideptem  dicere  verum,  quid  vetat  f 


L’OR- 


^ de  t Hercule  Gaulois  triomphant, 

L'O^D%S  DSS  TROFTES. 

Ce  pendant  les  troupes,  quiàuoientefté  rompues,  &:  embaraflees  hors  îav 
villcàcaufedu  concours  extraordinaire  d’vne  infinité  de  peuple,  tatà  pied  qu’a  che- 
ual,fie  mirent  petit  à petit  en  bon  ordre, à la  commodité , partie  de  certe  belle  place, 
quife  prefente  incontinent  à l’entrce  delà  ville  dans  les  lices,  partie  de  la  grandeur, &: 
capacitédclagrandifiimerue,  qui  fenfuit  d’efiinee  au  triomphe.  Voicy  l’ordre  que 
fut  tenu  de  tous,  chacun  félon  fon  grade, &:  prefeanfe.  le  ne  mets  pas  en  rang  la  fa- 
mille de  la  Royne,  & la  plus  part  de  fes  gardes,  qni  ne  edferent  d’entrer  file  à file,  dés 
les  huid  heures  de  matin  iufques  à vne  heure  apres  midy  : ie  parle  feulement  de  ceux 
qui  entrèrent  auec  elle. 

Premièrement  les  Prélats  s’auancerent  pour  aller  recciioir  fa  Majefté  àl’Eglife  Ca- 
thédrale, &illec  l’attendre  auec  monfeigneur  le  Rcuerendilfime  Archeucfque  d’Â- 
uignon,  lequel  eftant  allé  au  rencontre  de  fa  Majefté  hors  la  ville,  fc  mit  deuant,à  fes 
fins,  dans  fon  coche  auec  monfieur  le  Reuerendiffime  Archeucfque  de  Narbonn-^. 
Les  autres  Euefqucs  eftoient  à cheual  auec  leur  habit  violet  ordinaire:  monfieur  de 
Beziers  grand  Aulmofnierde  la  Royne , l’vn  &:  l’autre  le  vieux  &:  le  icunc , monfieur 
de  Mont-pellier,  monfieur  d’Vzez,  monfieur  de  Lodeuc,  monfieur  d’Aurenge, mon- 
fieur de  Vaifon,  monfieur  de  Cauaillon,  & autres  Prélats. 

Apres, marchèrent  les  fepe  quartiers  de  la  ville  auec  leurs  fept  capitaines,  tous  gens 
de  pied  mofquetaires,  harquebufiers,  ou  picquiers  , auec  leurs  enfeignes , fifres , & 
tambours. 

La  compagnie  des  cheuaux  légers  entrenuë  par  noftre  faind  Pere  pour  l’afteuran- 
ee  du  pays,  auec  leurs  cafaques  bleuues  palfemenrees  de  iaune , la  lance  fur  la  cuifte, 
armez  à plein,  & commandes  par  le  Comté  Francefque  leur  Capitaine,  en  tresbel  ar- 
roy,&  ordonnance. 

Les  Gentils  hommes  , & autres  vaflaux  du  Comté  Venicin  à cheual , fuiuis 
d’vn  grand  nombre  de  noblefle  de  Prouence,&  de  Languedoc. 

La  noblefl'ed’Auignon  montée  àl’aduantage  , & en  braue  équipage.  L’vniuerfité 
auec  fon  primicier  , & autres  Doifteurs  aggregez  : Les  quarante  huid  Confeillers  de 
ville,  & autres  des  plus  appareils  bourgeois. 

Les  Auditeurs  de  Rote  : les  deux  luges;  autres  officiers  de  lufticc  auec  leurs 
marques,  & habits  folennels  , tous  à cheual,  &:  en  bon  ordre. 

Monfeigneur  le  Vice- légat,  & monfieur  le  General  auec  leurs  eftaffiers,&  famille 
deüement  montez,  & equippez. 

Les  Gardes  EfcolToyfes,  éc  les  Suyffes  de  la  garde  de  fa  Majefté. 

Immédiatement  deuant  la  litière  delà  Royne  monfeigneur  le  Coneftable,  auec 
Dom  Antonio  frere  de  fa  Majefté,  monfeigneur  le  Duc  de  Guife  au  milieu  auec 
vn  habit  tout  couuert  de  broderie,  &:  palfemens  d’or,  monté  fur  vn  rare , & fuperbe 
cheual,  harnaché  de  mefme,  qui  le  faifoit  paroiftre  par  deflus  tous  comme  vn  clair 
Sgieil  parmy  les  menus  flambeaux. 

Mefifeigneurslcs  IlluftriffimesCardinauxde  Gondy , 6c  de  loyeufe  marchoient 
tout  proche  de  la  Royne  aux  deux  coftés  de  la  litiere. 

Apres, tout  auffi  toft  monfieur  le  Chaacelier , &:  fa  femme  dans  vne  autre  litiere,  & 
vncamp  de  Dames  dans  les  carroftes,  & litières  qui  venoient  apres. 

Madame  de  Nemours  auffi  en  iiaera 


F Z 


Mada- 


J 9 Le  labyrinthe  Kôyal  de  ÎHerc.  GaulLtriomp, 

Madame  de  Guifc  dans  vn  autre,  aueC  madamoirelle  de  Guife  fa  £IIe. 

Madame  la  ContefTe  d’ Auuergne,  &:  madame  de  V entadqur. 

Finalement  toutes  les  autres  Dames, &:  damoifelles  de  la  CourdelaRoync,  quic- 
ftoïent  en  grand  nombre. 

L’on  faifoit  compte,  qu’il  y auoît  bien  deux  mille  cheuaux  en  tout , qui  entrèrent 
auec  fa  Majefté,  fans  compter  les  litières,  &:  catoffes. 
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DV  LABYRINTHE  ROYAL. 
T>eSBATAILLeS,STVICTOI- 

RëS  DV  %0T. 

CHAP.  Vil. 

A S S E E la  grand’  porte  du  pontHcuis,  encrant  en  la  place  des  lices,  qui 
fe  rencontre  la  première, fa  Majefté  defcouurit  à plein  le  premier  arc  dref- 
fé  à remboucheure  de  la  grade  rue  nommse  la  Carreterie, droit  où  abou- 
tit cette  place  en  triangle.  Mais  aiiant  que  venir  à fpeciâeren  particulier 
toutes  fes  parties,  ie  diray  premièrement  trois,ou  quatre  choies,  qui  font 
communes  à tous  les  autres, que  ie  déliré  eftre  remarquées  en  palî’anr. 

PREMIEREMENT  quaiidiious  parlerons  de  l’archicedure , il  ne  faut  pas  que  le  le- 
deurpenfe,  qu’il  y ayerien  de  plate  peindure,  auxteple,cour,galeries,coIones,  pied- 
eftals,  corniches,  &:  autres  appartenances  des Pept  arcs;  car  touteftoiten  relief  de 
boys  vni  de  toile  pardelîus,où  ileftoit  de  befoin,  poind,  & verni  en  toute  forte  de 
marbre,  i’afpe,  porphyre,  tous  les  chapiteaux,  5c  leurs  bafes  dorees , & argentees  à 
rechange.*  l’ordre  des  colomnes  tantoft  Ionique, tantoft  Dorique,  tancoft  Corinthe, 
tantoft  composé,  félon  les  occurences,  auec  les  conuenanccs  d’archiredure  gardées 
en  tout:  les  vns  doubles  les  autres  limples.  Toutes  les  frizes  d’vne  mefme  couleur 
eferittes  de  iaune  fur  l’azur  ; les  corniches,  architraues,  frontifpices,&s  coronnements 
diuerlifiez  de  toute  forte  de  iafpe,  marbre  5c  porphyre,  & par  fois  de  bronze, où  le  cas 
le  requeroit;  toutes  lefquelles  chofes  faifoient  monh;re,&:  ouurage  de  grande  Majefté, 
& magnificence  ■ car  c’eft  bien  autre  de  veoir  vnli  grand  nombre  de  colomnes,  Sc 
d’Arcs  tous  releuez,  6c  à iour  auec  toutes  leurs  appartenances, que  des  pilaftres  feints 
en  plate  peinture  fur  des  ais  rapiécez  Tvn  auec  l’autre. 

En  SECOND  LIE v:  tous  les  fept  Arcs  eftoient  enrichis  ez  deux  faces  , par  deftlis  la 
corniche,  au  pied  du  coronnement,  de  quatre  grandes  armoiries  garnies  de  laurier, 
buyx.  6c  coton  (auec  le  clinquant  fur  les  liurees  du  Roy,  6c  de  la  Royne  ) peindes  de 
fin  or,  6c  de  fines  couleurs,  les  trois  en  parallèle  : afçauoirdenoftre  S.  Pere  au  milieu, 
du  Roy  6c  de  la  Royne  aux  deux  coftés,  la  quatrième  d’Auignon  fous  celles  du  ftiind 
Pere  : ce  que  fay  voulu  lignifier,  d’autant  que  en  la  taille  douce,  on  ne  les  a grauees 
qu’en  l’Arc  quatriefme  feulement,  pour  bonnes  raifons,bien  que  elles  fuflent  en  tons 
les  autres  de  mefrne. 

Troiziemement  : chacun  des  Arcs  contenoit  quelque  myftere  du  nombre  fepte- 
naire,que  nous  defçouurirons  chacun  en  fon  lieu;  6c  outre  ce  eftoit  compolé  des  fept 
membres  principaux,  qui  s’enfuiuent.I.  d’vn  Theatre,  où  s’exhiboit  quelque  chofe 
Il.’del’architedure.  IIÎ.  de  la  dédicacé.  IV.  de  la  parallèle  du  Roy  auec  Hercules.  V 
des  Emblèmes,  que  l’Italien  appelle  imprefes.  VI.  desinferiptions,  6c  anagrammes. 
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VIT.  de  la  coromic.Nousfuyurons  cec  ordre  par  tout,efpIuchans  par  le  tnetiu  ces  fcpt 

chofes. 

I.  Ce  premier  arc  doncquesauoic  Ton  théâtre  fort  long  en  forme  de  Galerie  ta- 
pifîe  de|taffetasyerd,&  orné  de  deux  rancs  de  colomnes  de  lafpe  verd  &:  bleu, les  cha- 
piteaux dorez, les  ftylobates  d’autres  diuers  Iafpes,&:  porphyres  : toutes  d’ordre  Do- 
rique,à caufe  que  l’arc  comme  ie  diray  apres, eftoit  dédié  aux  guerres  & batailles  du 
Roy.  Ces  colomnes  portoient  vn  baluftre  garny  de  verdure , & liurees  de  diuerfe  fa- 
çon : au  fonds, du  cofté  de  la  porte  de  la  ville,  à main  droide,  l’on  auoit  plaqué  çette 
loy  à l’antique  en  lettre  rouge. 

LEX  TRIVMPHALIS 

CONSVLES  POPFLFM  IFRE  RO  G RFNT  P O P FLFS  IFRE  SCI- 
FIT:  AD  S ACELLFM  DEIP  ARAE  FRSANAE.  TRIBFS  LAICA  PRIN^ 
CIPîFM  F FIT.  TRIFMPBFM  GLORIAE  REGIAE  ADORNARI  OPOR- 
FET.  OPORTEBIT.  P R IT^C  IP  ES  0 P E RFM , ^FOS  SENATFS  DE- 
CREFir  DEC REFERir  ESTFNTO.  POMPAM  CFRANFO.  SFMPTFI 
AERARIO^E  PFBLICO  NEF  PARCFNTO,  NJ-F  P R9  F F 2iD  FNT  0. 
^AESTO  RIB  FS  SIREMPS  LEX  EST  O.  OPERAE  DIF,  NJjCFF^E 
NE  REX  NE  CINQ  P INA  fo  I NTERCIP  IAT  INTERCEP  ERIT  NEGo- 
TIOM  FRGENTO  , SINE  DO  LO  tJPAALO.  TR  IF  MF  I RI  O PERIS  SE^ 
DFLO  APPARENTO,  NOFAS  OPERAS  PRQ  F ATIGAFIS  LEGE- 
RE SFB  LE  G ERE  0 PO  RT  ET  OPORTEBIT:  DIE  AI  EX  DIE  DFCERE 
DAMNAS  FSTO.  lAI  AIESTATE  M B EG IS  , t_J  C REGIN  AE  SINE 
FRAFDE,  EGREGIA  POMPA  DE  MEBENJOB.  POMPA  A B POrTA 
D.LAZABI  PEBFIAM  CFBFLEM  x^D  lANJ^M,  INDE^'E  AD 
^KCEM  AD  lMAGNAM  OilATBEM  DFCITOB.  TBACTFM,  AC 
FI  AM  TRIFMPHA  LEM  SFPERN^E  FELANTO  , INFERNE  STER- 
NFNTO  DE  NOFO:  DEXTRA  L AEFAJ^FE  P E R I P ET  A S M AT  I B FS 
CAMPANICÎS,  ET  ALIIS  OMNJS  RELIAI  GENERIS  FEXTU 
FNTO.  ^I  DE  H^C  LEGE  ^ .^OD  x^BSîT^  ADDFBlT ASSIT 
^FAESTIONEM  REFERAT  RETFLERiT:  ^I  IFSTE,  ABS  <DFB 
DO  LO  MA  LO  El  MFLCTA  NE  SIT,  LlTlGlQSE  ET  FE^RA^ 

TORIE  IIS  MFLCTx^E  DICTIO  ESTo, 

A cofte  de  çette  loy  (e  liloit  vne  infeription  fxançoife  pour  faciliter  les  Allégories, 
^ Ænigmes  de  tout  le  fujed  a ceux  qui  n eftoient  pas  verfez  au  latin  : à quoy  l’on  a 
eu  efgard  par  tous  les  Théâtres,  eftans  toutes  telles  femblables  inferiptions  eferit- 
tes  de  melrne  par  tout, de  grofle  lettre  Romaine,  couleur  dé  lacque,  furde  grandes 

carthoches,  quarrez  de  papier  raifin,  ce  que  (bit  did  maintenant  vne  fois  pour 
toutes. 
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L^RGVMENT 

DE  L’ENTREE  ROYALE- 

jCTCOWAfENCE  LE  LASYRlîJTHEROYAL,^IESTVNEFARALLELE  UE 
JtïNRY  JIIl.  ROY  TRES-CHRESTlEN  DE  FRsl  NCE , ET  DE  NAFARRE,  AVEC 
HIRCVLES.  OV  EST  SOMMAIRE  MENT  CO^TENVE  L’HISTOIRE  DE  LA  VIE  DE 
SA  MAIESTE,  ET  LES  S E P T D E S TRO ICTS  PRINCIPAVX  , PAR  LES  ^ELS  IL 
^EST  ACHEMINE  A LT  M MORT  ALITE.  LE  TO  VT  RE  P RE  S E N TE  PAR  SEPT  ARCS 
TRIOMPHAVX,  RAPPORTANS  les  PLVS  SIGNALEZ,  ET  HE  ROI  ^ES  FAICTS 
DVDICT  HERCVLES,  AVX  S E PT  D E SA  MAIESTE,  ET  DEDIEZ  A SE  PX  DlEVX, 
^I  ASSISTERENT  AVX  NOPCES  D’HE  RCVLE  S,  ^I  CORRESPONDENT  AVX 
SEPT  VERTVS,  LE  S ^ E LL  E S RE  N DE  NT  S A D I CTE  M A I E STE  SIGNALEE  EN^ 
TRE  TOVS  LES  ROYS,  ET  MONAR^^ES  DE  LA  TERRE. 

Le  theatreparé  de  la  façon  fa  Majefté  s’approche  & commande  _de  joindre  la  litière 
toucaupres,pour  receuoirles  clefs  delà  ville, qu’on luy  deuoit  prefenter  ,&enrcndre 
ce  qu’on  auou  àluy  recicer.Tous  les  Tambours  cefTcnc , tout  le  monde  fe  tient  coy, 
auec  vn  filence admirable,  &:  inopiné.’cc  que  fut  obferuc  en  tous  les  autres  théâtres. 
La  grand  couple  des  onze  violons  eftoit  en  vn  bout,&  le  char  Triomphal  faifoit  alte 
en  l’aurrc  vis  à vis.Le  Genie  Royal, qui  eftoit  comme auons  di<2:  cy  deftus  dans  le  char 
portant  l’efpee  coronnee,  & triomphante  du  Roy,fc  leuant  fur  fes  pieds  falüala 
Majefté. 

Adonc  les  violons  commençans  à ioucr  le  branfte  des  Nymphes  les  quatre  grâ- 
ces comparurent  de  l’autre  bouc  du  theatre,qui  ioignoift  à l’arc  triomphal,  entrelaf- 
lees  bras  a bras, auec  le  vifage  rianc,&:  vne  démarché  a demy  branfle,qui  font  les  ge- 
lies  des  graces.Venus  à cet  effecb  auoic  mis  pied  a terre, ioüoic  du  Luth,&r.  les  condui- 
foitdu  long  du  Théâtre, auec  mcfme  contenance, iufques à 1 autre  bout  ou  faMaiefté 
s’eftoitarreftce.Nous  difions  câtoft.que  les  grâces  portoient  les  flambeaux  aux  Nop- 
ces  d’HercuIes.'icy  elles  nous  feruirot  de  prologue  pour  le  labyrinthe  de  noftre  Hercul 
Gaulois, & d’accolIâde,6c  bienuenüeàcette  AriadneFrançoile,  qui  doibt  eftre  l’in- 
ftrument,&  le  filet  qui  conduira  ce  grand  Roy  à cette  immortalité  d’vne  tres-heu- 
rcufe,&  fécondé  pofterité,ou  le  labyrinthe  fe  vient  à aboutir.  Tout  feruoità  cecy  ; le 
nombre, l’habit, le  nom, le  geftc,la  propriété  de  ces  nymphes,  &:  leur  mere  V enus  , la- 
quelle fécondé , ôc  perperüe  toutes  choies.  Homere  foubs  le  nom  des  Heures  diift 
quelles  font  àda  porte  du  ciel  le  premier  rencontre  de  ceux,  qui  y vont  pour  eftre  fol- 
doyeZj&recogneusdes  crauaux  qu’ils  ont  enduré  en  ce  bas  mode,  leurs  ouurâtleciel 
dont  elles  portent  les  clefs.  Les  Anciens  les  appelloienctantoft  Charites,tantoft  Heu- 
res, qui  eft  le  mefmc  : ôc  cuidants  qu’elles  donnoienc  la  beauce  du  vilage,ôc  de  tout  le 
Corps;  rendoient  la  terre  fertile  , & recognoiftance  du  trauail,quel  on  prend  a lacul- 
tiuer  : ils  en  mettoienc  quatre  qui  relpondoient  aux  quatre  lailbns  de  lannec  coron- 
nees  d’cfpics  de  bled , de  fleurs,  de  grappes  de  raifins  , & autres  fruifts  pour  figni- 
fier  la  fécondité,  & abondance  /qu’elles  caufoient  en  toutes  ces  chofes  baffes. 
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L Vne  ? appelloic  Aglaye,  c’eft  à dire  Majefté,&  bonne  grâce  : la  fécondé  Thalic,  qiS 
lignifie  fleurie,  ou  plaifante:  l’autre  Pafitbee, qui,  vcoit  toutj&pafTe  par  tout,  qu’Ho- 
mere  marie  auec  le  fommeil  : la  derniere  Euphrofyne,  qui  fignifie  rcfiouyflfance  , & 
allegrefie.  Stacius  PoëteTholorain  adiqufte,  que  c’eft  à elles  à ralTerenef  toutes  cho- 
fes  : chaflerles  nuages  & brouillars:  amener  au  monde  le  beau  Soleil,  & fe  trouuer 
toufiours  autour  de  f-^n  coçhç,  à Ton  leuer. 

Lors  qut  du  cUirThæhus  les  blancs  cheuaux  rayonnent  y 
Les  grâces  tout  à point  fon  beau  coche  enuironnenty 
de  desbrtder  fes  courfers  efcumeuxy 
.pelles  lafchent  depuà  par  les  champs  tous  fumeux  y 
T^ûur  renforcer  leur  courfe^ç^  haletante  haleine  i 
Les  ynes  d’autre  part  vont  d’vne  main  foudame 
^eflacjer  les  cheueux  de  fes  dorez^  rayons 
Efclairamiynmrs  par  tous  les  enuirons. 

L’on  les  auoit  doncquéS  mifés  à la  porte  de  la  ville, &:  du  labyrinthe, pour  en  adion 
de  grâces,  & rccognoilTance  dufoin  que  les  Roys  de  France  coferuatcurs  d’Auignon 
ont  de  la  fauorirerj&  confemer  de  leur  authorité  royale,  prcfenter  les  clefs  à laRoyne, 
lareteuoir^n  triomphe,  & reiîouifl'ance  apres  lanauigatiori  longue  & fafcheufe  de 
fon  voyage  de  Florence  : lüy  tefmoigner  par  leur  ris,la  ioye  que  cette  cité  conceuoic 
de  fa  veiîue  : luy  prognôfliquer  vn  lid  fécond , qui  doit  eftre  l’aube  de  ce  Soleil , que 
la  France  attenh  auec  tant  de  délits, & de  foufpirs  : féliciter  cette  beauté , &:  Majefté 
Royale  qui  reluifoit  en  fa  face:  toutes  lefqueüeschofés  font  les  noms,  les  geftcs,  les 
prognofl:!ques3&  morales  mythologies  de  Vcnus,,&  des  Grâces  les  filles.  Venus  efioic 
équipée,  comme  nous  auons  didtantoft,  entre  les  dieux  : Pafichee  portoit  vne  robe 
develoux  verd,  & vne  guirlande  fur  la  telle  elloffee  de  toile  d’argent,  auec  tout  plein 
de  belles  fleurs  entretilfuës  à propos  de  rares  pièces  de  camars,  pierrerie,  &:  orfeurerie, 
Thalie  eftoitvellue  d’vne  robe  de  damas  incarnat  auec  vn  corps  de  toile  d’argent 
boufant,  & huppé  iufquesà  demy  bras  : fa  guirlande  elloit  de  myrrhe  toute  frefehe, 
&:  à propos  pour  les  Grâces  filles  de  Venus.  Les  autres  deux  Aglaye,  «Sc  Euphrofyne 
au  iugemenr  de  tous,  eurent  le  pris,&  la  gloire  de  furpaflfer  tous  ceux , qui  s’eftoient 
habillez  en  ce  triomphe,  &:  à mon  aduis  il  ne  fe  pouuoit  rien  de  mieux,  de  plus  riche, 
ny  de  plus  propre  du  fuied.  Aglaye  elloit  coronnee  d’efpics  de  bled  faides  de  brode- 
rie de  fin  or,  &:  argent,accompagnez  d’autres  fleurs  richement  trauaillees,5c  reprefen- 
tant  au  naturel  rôles,  œillets,  &fèniblables  , enrichies  de  grolTcs  pièces  de  camars  à 
Fequipoîlent,  de  gazes  volantes  en  l’air , & d’vn  diamant  fort  remarquable  à la  cime 
dans  vne  belle  rofe  de  toile  d’or.  Sa  robe  elloit  de  fatin  bleu  rayé  d’or,  couleur  que  la 
Roync  portoit  pour  lors  : le  haut  des  manches  tout  couuert  de  boutons  de  fin  or  fon- 
du la  ceinture  d’or  éfmaillee  à l’antique,  &:  pendant  iufqubs  à terre.  Au  col  elle  por- 
toît  vne  grande  fleür  de  lis  faide  de  diamans  pendue  à vn  carquati  de  perles  régnant 
par  tout  le  deuant,&  faifant  fur  la  poidrine  vn  grand  Efciiflon,qui  entouroit  vne  en- 
feignede  piërrëlfe'reprefentant  Paillas  fort  artiftement  faide.  lelailTe  à part  vne  quâ- 
tite  notable  de  d’amas,  rubis,efmeraudes,  efcarboucleSjd’où  tout  le  corps, & les  man- 
ches brilloicac.&cfclacôieiV  toutes  pars.  Euphrofyne,  qui  deuoit  donner  les  clefs 
dVhe  fôBë  de  toque  rgent  en  bas , le  corps  de  fatin  cramoyfi  tout 
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femé  de  clefs  d’or  : le  cotillon  de  drap  d’argent  friflure  fur  frifllirc  : la  tefte  coiffée  à 
l’antique  en  corne  d’abondance  rebraffee  par  en  haut  en  deuant , embellie  au  bouc 
d’vngros&  fingulier  diamant  enchaffé  en  or  : tout  le  relie  couuert  d’autres  diamans, 
rubis,  efcarboucles,  efmeraudcs,  &:  autres  pierreries,  &:  enfeignes  de  grand  priSj&ea 
grand  nombre.  Elle  portoit  vne  grande  chaine  de  perles  en  efcharpe,&  vn’  autre  d’or 
efmaillee , & enrichie  d’autres  perles  les  plus  rares  : fa  coronne  couuerte  de  force  pier- 
res exquifes,  principalemec  de  fept  gros  diamas  vn  en  chafque  fleur  de  lis  richement 
enchafl'ez  en  or , d’où  pendoit  iufques  en  terre  vne  gaze  d’or.  Cette  troupe  de  Grâces 
conduises  par  Venus,  & ornees,  comme  ie  viens  de  dire,  demareherent  àla  cadence 
des  violons,  &:  du  luth  fe  venants  rendre  tout  au  deuant  de  fa  Majellé.pour  reciter  ce 
que  s’enfuit,  apres  luy  auoir  faid  vne  profonde  reuerencc  iufques  en  terre. 

LE  SOTERION 

BIEN-VENVE  ET  PROGNO- 

STIQVE  DES  GRACES. 

VENVS- 

EU^hroJyne^qm  boudés 
De  trois  clefs 
Mon  Auinion  Gregeoife^ 

Venés,  rendes  les  foudain 
En  Id  mdïn 

ld>e  l' Ariddne  Françoife: 

Le  plus  qu  Alcide  Henry 
Fauory 

Ft(on  du  filet  d’Ariadne, 

Ams  du  celefie  bon-heurx 
Et  faueuf^ 

De  la  belle  Maria.ne. 

J Ajant  ïdfranchy  Us  tours. 

Et  defiours 
Du  Septi%pne  Dedale, 

Veut  à l’immortalité 
Sxalté 

Faire  'vne  entree  Royale, 

A G L A I E* 

Lê  tiB  feul  chafie  j ^ Royal 
Du  fatal 

^ — G iiàe- 


Le  labyrinthe  Koyal 

'^Acheron  hraue  les  barques, 
Rendant  les  hommes  mortels 
Immortels, 

Et  redoutables  au  V arque  s: 

Ce  beau  petit  Henriot, 

^ui  bien  tofi 

D^aiflra  de  la  Royne  mere  > 
Maintiendra  de  la  maifon 
De  Bourbon 

Le  noble  fang , e>*  l^  gloire, 

THALIE- 

le  te  njoys  efpanouyr  3 
Et  fleurir 

Au  beau  milieu  de  la  France  : 

0 ma  belle  fleur  de  lis. 

Dans  les  hSîs 

De  Bourbon, (is*  de  Florence, 

Si  ie  le  puü , le  le  rueux, 
tous  deux 

Au  leuer  de  mon  Aurore^ 
Germent  à ce  renouueau 
De  nouueau 

Cet  Herculin  que  t adore, 

PASITHEE- 

TJiens  çà  petit  de  'Bourbon 
Au  giron 

De  ma  fécondé  Marie  : 

Viens  louer  tEflé  prochain 
Dans  le  fein 
D'Hercule , qui  fe  marie  : 
le  te  'veux  'voir  tendrelet, 
Toutfeulet, 

Au  premier  an  que  ie  t'ouure 
la  galoper  rn  long  bois 
tSHîlle  fois  1 

Dans  le  neuf  porche  du  l'ouure 


de  ïtCercu  le  Gaulois  T^riomphant. 


EVPHROSYNE. 


La  terre  ^ L onde  y les  deux. 

Radieux 

S'ouurent  de  ma  main  fecondey 
Rien  ne  germe  y ny  ne  croit 
>^oy  cjue  foit , 

S ans  mes  clefs  y dans  ce  grand  mode, 
le  fuü  portière  des  dieuxy 
Et  des  lieuxy 

OÙ  tous  les  ABres  rayonnent: 
Rerfonne  neutre  fans  moyy 
Tut  il  Royy 

.^ue  les  Dieux  mefme  coronnent. 
EB-ce  l’Hercule  Gauloysy 
.^e  ie  yoys 

Heurter  auec  fa  Conforte 
^4  ce  beau.  l’Ouure  eftoillê 
Efchelé 

la  de  luy  iufcpuà  la  porte  ^ 

Entre  y entre  , race  des  dieux. 
Dans  les  deux 
Par  le  fentiery  que  ta  t/V, 

Tes  batailîesytes  trophêsy 
Et  hauts-faiBs 
T ont  frayé,  a Marie. 

Vous,  clef  de  France,  <-vene\y 
Et  prene'sc^ 

Ces  trois  clefs,  que  le  yous  donne', 
^refage  que  de  <njo\fancs 
Trois  en  fan  s 

Sortiront  portans  Coronne. 

Si  d’yne  clef  des  faueurs 
De  noz^  cœurs 

Von  pouuoit  faire  ouuerture: 

Tout  Muignon  njous  donroit. 

S’il  pouuoit 
la  clef  y la  ferrure. 
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Cdadiâ:,  Enpîiroryiie  faifant  vne  grande  reucrcnce  prefcnta  a (a  Majefte  trois 
clefsj''qui  font  les  Armoyries  d’ Auigno  comme  nous  auos  défia  diftjdorees  fur  Target, 
pendantes  d’vn  cordon,  auec  des  grandes  houppes  de  foye  verte,  bleüe,  Sl  incarnate, 
mdlce  de  fil  d’argent,  qu’elle  donna  de  fort  bonne  grâce,  & d vne  contenance  mer- 
ueilleufement  afl'euree fi  que  fa  Majefté  les  rccetiant  la  loüa,adiouftant  que  celle, qui 
auoit  donné  les  clefs  auoit  tres-bien  diél.  Adonc  le  chœur  des  Nymphes, qui  eftoiet 
dans  le  chariot  triomphant  reprintfon  vinele  Roy, pendant  quelaRoyneprenoit  les 
clefs  .*  & commença  à marcher  en  chantant  fon  Hym.ne  triomphal.prenant  en  pafiant 
les  Grâces,  qui  s’alfirent  dedans  auec  les  Nymphes.  Entretant  fa  Majeftc  confide- 
roit  ce  bel  Arc,qnieftoitlà  drefle  tandis  que  les  troupes  fe  defmeloient  : & lifoient 
cette  infeription  en  françois  affigee  fur  la  tapiflerie  du  Theatre,  pour  eftre  leüe  à loy- 
fir,&;  faciliter  à ceux,  qui  n’eftoient  pas  verfez  au  latin , Tintelligeiice  des  Allégories 
cachées  fous  Tefcorce  de  T Arc  triomphal. 

LS  MÎEK  ARC  TRIOMPHAL  DF  LA^TRINTUE 
R.OTAL  SFR  LE  SFIECT  DE  VHTDRS  D'HERCFL  E SiES^ 
COMPARAISON  DES  FICTOIRES  MERF  El  LLEFSSS 
GAIGP^SES  PARLE  VICTORIEFX,  ET  TRIOMPHANT 
HEN%T  lin.  ROT  DS  FRANCE^  ET  DE  NAFARRE 
• CORONNE  DE  L AVRIE% 

L’^RcnrxECTVRE  , en  eftoit  telle  L’ordre  Ionique  à deux  faces  : les  colomnes 
peintes  ôc  vernies  en  pôrphyre:deux  de  rouge, & deuxferpentin  verddes  bafes  & cha- 
piteaux dorez, le  planchier  endedans  peinct  de  bronze  fur  Tazur,  composé  de  figures, 
& armoyries,  accompaignees  d’vne  belle  Grotefque.  Au  centre  cftoient  les  armes  dou- 
bles du  Roy, en  grand  volume, que  faifoient  le  corps  accôpagnees  de  deux  grandes  fi- 
gures de  Pieté, & de  luftice.en  deux  compartiments  faids  en  ouale  : fuyuies  encore  de 
quatre  autres  Efeufibns  des  armoyries  d’Auignon  à l’entour  entrelafléz  de  Grotefque 
deBronzc.Sur  les  corniches  portoient  les  frontifpices  d’ordre  Ionique, leurs  colomnes 
peindes  de  diuerfes  couleurs , & leurs  petittes  corniches  brifees  au  delfus  auec  trois 
boules  fur  le  bout  en  triangle.  L’œuure  auoit  de  iour  dans  l’Impofte  vingt  &:  vnpied, 
-de  hauteur  auec  le  frontifpice  trente  cinq  pieds , vingt  & vn  de  l’arge  de  colomnc  à 
colomne. 

L’on  vovlvt  donner  rhonneur  en  ce  premier  Arc  à Tordre  Ionique,  pour  Tamour 
d’Auignon  colonie  Grecque,  fondée  par  les  Ions  appellés  autrement  Phocenfes,fon* 
dateurs  deMarfeilIc,  d’Arles,  de  Nice,  deThoîon,  Agdc, Lyon, Turin, & autres  nom- 
mées par  Strabon,&  Eftienne  Bizantinoys.Toutes  les  villes  prcfque  des  Anciens  Ca- 
rrares, defquels  A.uignon  eftoic  la  métropolitaine, portent  encore  le  no  des  Ions  cheus 
les  anciens  Géographes  Strabon,&:  Ptolomee  ; Aeufion , qui  efi;  Grenoble,  Aurafion 
Aiirange,  Caualion  Cauaillon,  Vafion  Vaifon,  & Auenion,que  Tautheurfaid  pour— 
tant  quadrifyllabe  en  quelques  vns  de  fes  vers  françois.  Les  tables  vieilles  dePtolc- 
mee  l’appellent  Lauenion  , qui  eft  fon  vray  nom  tiré  de  Lauenic,  Capitaine  des 
Cauares  Afiens,  qui  fut  f comme  l’a  couché  par  eferit  Fontian  autheur  ancien  en  fon 
liure  intitule  Delnclsmtione  '^ommi  Imperij)  le  premier  fondateur  d’Auign5,6i  du  nom 
des  Ions  qui  font  les  Phoeenfcs,principaux  Autheurs,&:  codudeurs  de  cette  Colonie 

Afiati- 


de  ÏJrfercule  Gaulois  Triomphant,  6i 

Afiatique  merueilleufc,qui  cransferajcomrae  did  Iuftin,quafi  toute  la  Grece  ez  Gati- 
les.Mais  de  l’Ancien  nom  de  Lauenion  s’eft  alteree  auec  le  temps  la  première  lettre 
reliant  entier  le  relie  Auenion  d’où  approche  fort  le  vulgaire  Auignon  , & non  pas 
Auenio  nom  corrompu,  &:  tronqué  par  les  Romains, luy  bifant  ce  beau  charadcre,de 
Grece, &:  des  Ions  quelle  portoit  graué  fur  le  frot.Nous  trouuons  encore  en  quelques 
vns  des  Anciens, comme  en  nollre  Appollinaire, qu’elle  fe  nommoit  Auenicus,  &cn 
d’autres  Auenica  à tout  bout  de  champ,  d’où  ell  venu  le.nom  de  Comitatus  Ansnicinus^ 
Et  puis  vue  lettre  tronquée  Venicinm , en  françois  le  Comté  Venicin]  que  les  indodes 
notaires,  & Grelîers  depuis  ont  corrompu  en  cent  fiçons.Ce  nom  ancien  d’Auignon 
Auenicus,  ou  Auenica  retenoit  qualî  tout  entier  celuy  de fon  fondateur  Lauenicus 
ellant  cette  réglé  generale  entre  les  dodes  que  les  noms  des  villes  du  genre  mafculin 
font  les  noms  des  fondateurs  comme  Lutetiæ  Parilius,  Narbo  Martius,Mediolanum 
Sanctonus.’voyez  ce  qu’en  did  Scaliger  en  fes  leçons  Auloniennes.I’ay  voulu  toucher 

ex  nïlo  pour  donner  quelque  auant-goull  des  choies 
grandes, & fignalees,  qui  fe  peuuent  dire  de  cette  tres-ancienneGitéd’Auignon,&  ne 
Jailîcr  plus  long  temps  fou  origine  enfeuelie  dans  vne  fi  longue, &:  honteufe  oublian- 
Cç.Rçferuat  les  prennes  Authentiques, les  côiedures  necelfaires,  les  argumets  déduits 
plus  aulog  à l’autheur  qui  en  a recherché  l’hilloire  ces  ans  pairez.Cependât,lcdeur,fi 
ie  touche  ainfi  quelques  fois  quelques  vues  des  chofes  principales  de  l’Antiquité  de 
cette  ville parmy  lefuyuant  difcours,fans  m’y  arreller  autrement,  & ne  faifant  qualî 
que  les  raonllrer  au  doigt  en  palTant  ; vous  prendrez  le  tout  en  bonne  part  : attendue 
quelque  choie  de  mieux.ne  m’ellanc  loyfible  maintenant,ny  ceant  de  faire  autre, fans 
preiudicc  de  ce  qui  ell  de  mon  principal. 

L’a  r c elloit  dédié  à Mars  : c’efl  à dire  à la  vaillance, &;  force  du  Roy.  Les  Poetes 
oiîç  faid  le  planète,  qui  aiioit  lenom  de  Mars, Dieu  des  batailles, &:  des  armees:pour- 
ce  que  les  .Ailronomes  croyoient  que  ceux,  qui  naifient  Ibubs  cell  allre  ioint  aux  lu- 
meaux  font  guerriers , vaillants  , & accords  en  faicl  de  guerre  : & s’il  fe  trouue  a- 
uec  l’Efcaruice  enclins  à picquer  chenaux, manier  flefehes,  cimeterres,  & autres  atti- 
rais de  Ndars  : auec  le  lion, qui  ell  l’horofcope  du  Roy, courageux, puilTans,&:  inuinci- 
bles:  aueclefcorpion,viclorieux,&;triomphans  : principalement  apres  que  Saturne 
■aura  pafié  le  premier  triangle  de  la  naififance, comme  ils  parlent  en  leurlargon:  auec 
Capricorne, Royaux, chargés  de  trophées, & de  gloire.  Et  de  vray , bien  que  ces  mai- 
ilres  Genethliaques  ayent  pafié  terme  quelque  fois,  fi  eft-ce  que  la  vraye  Allrologie 
ne  defaduoüe  pas, que  les  Atlres  ne  caufent  des  grands, & admirables  eficcl-s  aux  corps 
des  hommes  és  qualitez,qui  dépendent  de  la  bonne  lymmccrie  des  complexions , Sc 
organes  extérieurs  : comme  feroit  la  force,&  habilité  des  membres,la  parfaiclc  fanté, 
& chofesfemblables  qui  n’ont  rien  à faire  auec  le  franc  ai  bitte;  car  de  penfer,  qu'il 
foit  fubied  en  rien  aux  Con(lelJations.&  influences  celelles,c’efi:  vneentree,  & faul  - 
bourg  à rAtheifme,que  nous  voyons  rouler  d’ordinaire  dansîephancafliquecerueaii 
de  ces  palabreurs.&faifeurs  d’Armanacs,refueurs,&alâbiqueurs  de  quintes  cficnccs. 
Doneques  pour  reprendre  noz  brizees.  Mars  elloit  tenu  pour  1e  Dieu  des  armées  , 
viéloiresjen  quoy  il  ell  commun  à tous  les  foldats , & Capitaines.  Il  y a vue  par- 
ticulière conuenance  du  Roy  Henry  IlII.  qui  e(l  leptenaire,  auec  Mars.  Suidas  diCr 
que  ceux  de  l’Arabie  Pierreufe  pour  limulachre  de  Mars , faifoient  vn  Cube  , ou  vne 
pierre  quarree  pofee  fur  vn  piedellail  dbr,laqueîle  figure  pour  la  Habilite  a touficurs 
elle  le  Hierogliphyque  de  force  propre  de  ce  Dieu, le  trouuat  toulîours  immobile, de 
quelque  collé  qu.e  l’on  la  tome, non  pas  inconllante,&  facile  à rouler, cbnune  la  figure 
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ronde;  qui  a efté  la  caufeqüepar  le  Cube  les  Pythagoriciens  figliiiîoiént  iadis  îa  diui- 
nité  fuprcme,  qui  ne  fe  meut  iamais , &:  meut  toutes  chofes..  Or  il  eft  vray  d’ailleurs 
que  le  nombre  dcfept  eft  quarré  & Gubique:remarque  desAritmeticies  prifée,  ôe  van. 
tce  de  Philon  le  luif en  fa  Cormopæïe ; où  il  diftingue  deux  feptenaires  ::  l’vn.  quieft 
comprins  dans  le  difaiii  ; rautre  quicomprend  le  diftainsce  que  fe  doibt  remarquer  at- 
tentiiiement  ; car  parlans  du  repcenaire,nous  parlerons  ores,  de  rvn>,  ores  de  Tautre.  II 
dicque  le  feptenaire  qui  comprend  le  difain,  ïçi  %v(SoçTiy  cubique  , & 

quadrangulairedcar  multiplié  en  fa  première  vnité  hors  le  difain  en  double  propor- 
tion afçauoir  64.  il  eft quadrangulaire,  huiéteftant  multipliez  huiét  fois;  & cubique 
eftant  multiplié  quatre  fois  quatre,en  quatre  fois.Dauantage  multiplié  en  triple  pro- 
portion en  fon  vnité,  quieft  y 19.  il  eft  quadragulaire  eftant  multiplié  en  vingt, & fept 
qui  eft  i’aage  de  la  Royne  : Sc  cubique , neuf  fois  neuf,  multiplié  neuf  fois  en  foy  : & 
ainli  toLifiours  commençant  au  feptiefme  comme  deuant  en  fon  vnité  , & multi- 
pliant aucc  lamefme  proportio  iufques  aufeprielme,vous  rrouuerez  qu’il  croift  touf- 
iours  en  Cube,  & quadrangle,&  porte  aufli  bien  la  lignification, & fymbole  de  la  for- 
ce,comme  le  Cube,&:  quadranglefolide;  & pource.  Philon  au  lieu  allégué, ayât  mon- 
ftré  que  le  nombre  dcfept  n’eft  engendré, ny  meu  d’aucun  autre,,concîudqu’il  eft  l’i- 
magcde  Dicu.lequel  eft  toulioLirs  le  mefme, immobile,  seblable  à foy,  dilîemblableà 
tout  autrc,commediioitPhilolaus:  dont  il  s’exclame  T0Î7HT0  é'ev  vriçvKivVi) 

T0  kçiTrrîTnç,  r c’ell  à dire  .•  Ji grande  ejl  la  piïntîeté de  ce.  nomlre  feptenaire.  Puis  que  donc 
c’eft  le  nombre  du  Roy,pourquoy  ne  fera-ilfon  Image,Cubiquc.&: quarree,  & le  fyni- 
bolede  fa  force, aufli  bien  que  la  pierre  quarree  de  Mars  ? Ce  fut  le  motif,  qui  fît  te- 
nir ce  premier  Arc  en  forme  quarree  eftants  tous  les  autres  fuyuants  faiéls  en  rond, 
d’exprimer  les  viâ;oires&:  vaillances  du  Roy  par  l’Allegorie  de  Mars  Dieu  vido- 
ricux,&  de  complexionquarree,comme  parle  Tranquille  de  Flaue  Vefpafîcn  Empe- 
reur. 

V-  La  PARALLELE  cftoit  pciude  au  cofps  du  frontifpice,c’eftoit  viie  Hydre  ayant  tou- 
tes les  teftescoupees,&:  mifes  par  terre,  auec  ce  mot.. 

KJ.  H IL.  HTDRA  %ETVLLFLAT  VLTRA 

De  I Hydre  la  pmglante.  bejle 
iKJleue  flmne.  col  ne  tejte.. 

Hercules  eftoit  feptenaire  comme  nous  auons  délia  did;  l’Hydre  l’cftoit  auffià 
fept  telles, au  dire  de  Naucrates  Erythree, laquelle  fuyuant  l’explication  des  Mytho- 
logiftes  rapportants  lafable  àfon  hiftoire,ne  fut  autre  chofe, que  fept  frétés  liguez, 
ralliez  enlemble  pour  faire  lagtierre  à Hercules, defquels  l’vn  eftant.  vaincu , l’autre  le 
leuoit  auecfecours  toutfrez,&:nouueau  courage  : qui  donna.occalîon.de  bourde  aux 
Poctes,&  de  dire  que  c eftoit  vn  furieux  animal  à, fept  gofîers , defquels  les  vns  eftaus 
tranchez, les  autres  fortoient  enleurpIace.'iufquesàtantqu’Hercules  les  eut  tous  mis 
a bas.  D aucuns  comme  Palæphate  en  lès  fables  , cuidentque  c’eftoitvne  ville  nom- 
mée Hydre  du  Gouuernement  de  Lernus.  roytelet  alîifté  de  plulîeurs  endroids,  SC 
fecouis  qui  luy  rafrefchilToient  fon  armee.' Et  qu’elle  fuftalliegee , & forcée  par  Her- 
cules. Iplaum  ( did  P alàephate j Iphiclt  fratris  flium  cum  delecla  Thebanorurn  manu 

auxilium  vocans  eoc^uefublidia  adiutus  Hydram  hoftk  oppidum  folo  ae^uauit^  copidfc^ue  ornnîi 
aileutt.  La  parallèle, & comparaifon  conlîfte  en  ce.  que  le  Roy  a furmontétou&lès  en- 

nemiSj, 
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■jjgrniSjquicftoicnt  bien  plus  de  fept  ; comme  aufîî  quelques  vus  ont  donné  cinquan- 
te telles  à l’Hydre.  ^inc^Hugmta  fitrii  immanis  hïatïhm  Hydra.Mâis  nous  auons  mieux 
aymé  fuiure l’opinion  de  Naucrates  à caufe  de  nollre  feptenairerveu  rncrmemenc  que 
lenombre  defept  tant  en  l’Efcriture  fainde  qu’ailleursjlîgnifie  vniuer{alité,&:  totali- 
té de  tout  nombre  : nous  fauorifoit  pour  donner  à entendre  que  le  Roy  a tellement 

abbatu  tous  ceux, qui  luy  ont  faid  la  guerre, qu’aucun  d’iceux  ne  remue  plus  rien. 

Les  devises,  ou  Emblèmes  cftoientcinq,  vn  qui  refpondoit  à l’Hydre  , au  fron-  y 
tifpice  de  la  fécondé  face  : & quatre  pour  les  quatre  coins  des  frontifpices  des  deux 
faces.  Le  premier  clloit  vn  labyrintlie,  ôc  vne  malTüe  d’HercuIes  au  milieu, touchant 
du  bout  les  nuees,qualî  comme  elle  eft  dans  ladeuife  des  gardes  Efcoflbifes  : mais 
plantée  toute  droide  au  centre  dudidlabyrinthe,ô<^  accompagnée  de  cet  hemiftique. 

HIC  C^STFS  ARTEMQVe  RETONO. 

le  fofe  icy  ^ mon  xrc , mon  Art. 

Gelluy-cy  eft  general  à tout  ledelTein,&  monftre  que  le  Roy  venu  à bout  de  tous 
les  dcftours  de  ce  labyrinthe  feptenaire,y  a plate  au  milieu  ces  armes  vidorieufes  d- 
leuces  iufques  au  ciel  d’vne  gloire  eternelle,exaltees  iufques  aux  nuees  de  l’immor- 
talité, pour  vfer  déformais  de  la  paix  qu’il  s’eftacquife  pour  l’entier  eftabliflement:  de 
fon  Royaume, propagation  de  fa  pofterité, tranquillité, & repos  de  fa  perfonne. 

La  SECONDE  deuifeà  main  droide  de  la  première  face,  eftoic  vne  foudre  cfcîa- 
tanteauec  grande  impetuofîté,  & vehemence  d’vne  efpefîc  nuee:reprefcnranc  la  ba- 
taille d’ Y ury  auec  ce  didon  de  Seneque  en  bas. 

SVPERAT,  ET  CRESGIT  MALIS. 

Et  ce  mot  tout  en  haut. 

YVRY. 

LesPhilofophes  difent  que  l’exhalation  fubtile,&feche  attirée  de  la  terre  par  la  ver- 
tu du  Soleil,  iufques  à la  première,  ou  moyenne  région  de  l’air, eftant  enuiroimee  de 
quelque  efpeee,& froide  nuëe,  fe  voulant  defpetrer  de  cette  captiuité , fe  roule  la  de- 
dans,& d’autant  plus  que  la  nuee  la  prefte,fe  renforce  d’auantage  par  l’Aiitiperiftafe 
de  ce  fien  c5traire,qui  l’alliege.'fe  ramafle  en  foy,tant  quelle  peut;cherche  iffue  de  to^ 
codés,  s’efchaufedefonmouuementi&:  en  fin  s’enflamme,  &:  attife:  puis  reprenant 
nouuelles  forces  romp,  &fracaffe,auecvn  tintamarre  effroyable, cette  barrière  deva- 
peurscampeesàl’entour,&cflançanctout  outre l’efclat  de  fon  feu,  caufe  ce  bruit,  &: 
grondement, qui  eftonne  les  hommes, que  nous  appelions  la  foudre,  & tonnerre.  Le 
Rpy  lors  de  la  grande  bataille  d’Yury  fetrouuantpius  preiledefes  aduerfaires  qu’on- 
ques il nauoit  efté;  plus  foible  qu’eux  de  beaucoup , ayant  en  front  l’armee  la  plus 
puiflante,  les  Capitaines  àc  Princes  les  plus  vaillans  de  l’Europe  ; les  ennemis  plus  ral- 
liez,& forts  que  iamais:  il  accreuft  de  courage  de  leurs  forces, & deuint  foudre  entre 
leurs  affauts  donnant  tant  plus  rude  coup, &:  efclat  de  fon  bras  inuincible,  que  l’An- 
tiperiftaze  en  eftoit  alors  plus  forte,vrgete,&  périlleufè.  L’artillerie  qui  eft  vne  foudre 
artificielle, & vn  tonnerre  terreftre,  y feit  le  plus  grand  effort  apresdaa^aleur,  &;  vertu 
du  Rov  .■  S.:  par  ainfî  l’Embleme  n’a  pas  efté  hors  de  propos  pour  reprefenrer  cette  ba- 
taille efpouuentable  par  l’effed  du  tonnerre  du  canon, & encore  plus  du  bras , &:  de 
' l’efpce 
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refpce  foudroyante  du  Roy.  Et  pour  vebir  de  fuite  combien  le  nombre  feptenajre  eit 
fauorabIe,&  heureux  à faMajefté;  iem’eflargiray  vu  petit  fur  Jes  fïngularitez  de  cette 
vidoire  fuyuant  les  hiftoires,qui  en  ont  efté  eferittes  du  depuf-s  par  diuers. 

Arriué  Je  iour  de  cette  derniere  crife  delà  fortune  du  Roy. qui fufl:  le  deux  fois  fep- 
tiefme  14.  de  Mars  de  l’an  155)0.  le  rendez  vous  de  toutes  ces  troupes  donné  au  village 
de  S.André,  à quatre  lieues  de.Nonancourtfur  le  chemin  d’Yuryde  Roy  difpofatou- 
tc  fa  cauallerieenfept  Efeadrons  de  deuxà  trois  cents  chenaux  chacun  , ayant  aux 
flancs  l’infanterie.  Le  premier  Efcadroncftoitceluy  de  Monfieur  le  Marefchal  d’Au- 
mont  auec  deux  régiments  françois.  Le  fécond  de  M de  Mont-pencier  aucc  cinq  ces 
Lânfqucnets,&  vn  régiment  de  SuyfTes.  Le  treizième  celuy  de  la  caiiallerie  legere  en 
deux  troupes,  rvncfoubs  M.le  Comte  d’ A uuergne, l’autre  foubs  M.de  Giury.Le  qua- 
triefme  de  Monfieur  le  Baron  de  Biron.  Le  cinquième  celuy  du  Roy  , qui  cftait  de 
cinqrâgs  & fix  vints  chenaux  de  front  auec  le  renfort  des  troupes  de  môfieur  le  Prin- 
ce de  Conty,&  monfieur  de  la  Guiche.Le  fixicme  de  monfieur  le  Marefchal  de  Biron 
auec  deux  régiments  françois.  LefeptiemedesReilfres  de  deux  cens  cinquante  che- 
naux. L’Artillerie  eftoic  à la  gauche  de  la  CatiaHerie  legere.  Les  armees  achareesen 
terme, & diflance  defe  battre,  fa  Majefté  commanda  à monfieur  delà  Guiche  de  fai- 
reioüer  l’artillerie, qui  penetra,&enfünfa  les  plus  efpais  efeadrons  des  ennemis  , qui 
s'eftoient  rangez  en  croiffant  comme  vue  nuee  efpece  à l’encontre  de  l’armee  du  Roy 
rangée  de  fronten  droiefe  fine,  quieflila  figuredu  Carreau  qu’e  flan  ce  la  foudre:d’ou 
les  Efeadrons  de  cette  figure  & ledid  Carreau  de  la  foudre  font  appeliez  des  latins 
d'vu  mefme  mot  de  Cuncus  pour  ce  que  ils  imitent  la  figure  d’vii  coin  à fendre  bois. 
Icy  l’on  veir  la  complexion  lubtile  & chaüde  du  Roy, en  telle  de  fix  ces  cheuàux,s’ef- 
chaufer,  & ernbrafer  dedans  le  harnoys  enuironné  de  routes  parts, s’embarraffer  en  la 
mcfieededcLix  mille  chenaux, heurter  à grads  coups  de  ça  & de  la  à tout  ce  qu’il  ren- 
contre: fe  perdre, & demeurer  caché,&  incogneu  melmcdes  fiens,dans  cette  tempe- 
lie  de  coup's,  l’efpace  d’vn  quart  d’heure  : iufques  à ce  que  îuy  douzième  fracafiant , & 
brifant  tons  les  obllacles,  & lortant  glorieux  de  cette  meflee  l’on  oüit  cfclatter  le  ton- 
nerre de  ces  criz  Vive  le  Roy  redoublé  par  toute  rarmee;&:fe  veit  ellinceler  sÔ  cui- 
raffc,eonirne  vn  efclair, fourbi  de  coups,  fon  coutelas  foudroyant,^:  rougiflant  du  sag 
eflranger,  fa  face  flamboyantede  hardiefie.fon  Efeharpe,  fon  panache , toute  faper- 
fonne  blanchifiante  de  gloire, &:  d’allegrefTe:  femblable  en  tout  au  Carreau  tout  de 
feu  dardé, & décoché  de  la  nuëe  par  la  force  du  tônerre.Les  parties  les  plus  fubtiies&: 
leftes  de larmee contraire s’efcartcrent,&: efuanouïrent habilemét:les plus  grofîieres, 
& terrellres  comme  les  gents  de  pied,  fe  fondirent  en  eau  : les  vns  de  larmes  deman- 
dants la  vie  : les  autres  dans  la  riuiere  d’Eure,  où  ils  fe  fauuerenr,  qui  peut,  à la  naige  : 
corne  apres  vn  grand  coup  de  tonnerre, l'on  voitles  vapeurs  les  plus  efpeces&  lourdes 
fe  refoudre  en  groflepiuye  : & les  autres  plus  délicates  s’efparpiller , & s’enfuir  parmy 
l’air  poufTees  de  quelque  pnififantebize.En  cet  Emblème, fansy  penfer,ron  auoit  ren- 
contré auec  monfieur  d’Eureux  le  parangon  dcsPrelats,&:des  efprits  de  noflre  aage,' 
lequel  parlant  d’vne  autre  vidoirc  du  Roy,  le  compare  au  foudre.  C eft  ez  tableaux 
de  Tes  triomphes  en  cette  fiance. 

Mm  leur  dejjein  fms  fut  des  yents  emportée 
Tu-  fnns  vn  autre  route ton  bras  redouté 
fournît  auec  te  fer  mainte  yoy$  incogneue 


de  L Hercule  Gaulois  triomphant . 

Pour  Vnique  falut  tout  fcilut  ?iegligenty 
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L’avtre  Emblème  de  cette  première  face  eftoic  tracé  fur  la  vicloire  d’ Arques, qui 
auoic  délia  eu  au  parauantfes  merueilles,  auffi  bien  que  l’autre,  &auoic  elfe  comme 
vn vif efclair  d’où  depuis  fenfuyuit  cetÔnerre.C  eftoit  vnoyfeau,que  les  latins  appel- 
lent le  dos  dVn  cheualjluy  donnant  l’efperon  de  fon  bec,  &:  le  mettant  en 

fuicte, auprès  de  cette  deuife. 


La  chofe  eft,  que  les  chenaux  Si  iuments  font  ennemis  iurez,^&  capitaux  de  ce  pe- 
tit animal:  lequel  faifant  fon  nid  d’ordinaire  entre  les  efpines,&:  buiflbns  ces  liens  en- 
nemis le  fentât  chatouillez  des  playes, qu’ils  ont  fur  le  dos,fe  vont  frotter  cotre, rompét 
leurs  nids,  &r  petits  boulars,brifent  les  œufs, tuent  les  poulîinsi  dequoy  les  pere,&  me- 
re  s’altèrent , Si  s’otfenfent  li  irreconciliablemcnt  que  n’ayants  autre  recours  con- 
tre des  ennemis  li  paillants , ils  leur  fautent  fus , le  campent  en  croupe  fur  la  cica- 
trice de  leurs  playes, qu’ils  becquent , Si  brefehent  de  telle  furie  lans  leur  donner  ref- 
pir,  ou  haleine,  qu’ils  font  contrainds  de  prendre  le  galop , courir  par  monts , Si  par 
vaux  à bride  aualee, Si  leplusfouuentfe  précipiter, Si  le  rompre  le  col. Ce  qui  eft  cau- 
fe  que  l’antipathie  eft  11  grande  entre  eux,  que  fi  l'on  vient  à mettre  leur  la  ng  l’vn  a- 
uec  l’autre, ils  fe  feparent  incontinent  dans  le  platme  pouunnt  le  mefler  par  enfemble. 
Le  Roy  eft  icy  coparé  pour  le  rencotre  d’ Arques  au  Sdus,  Si  lés  ennemis  au  cheual. 
Cet  oyfillon  n’a  quafi'point  de  proportion  en  force,  Si  apparence  extérieure  aucc  vn 
liguerrier,Si  grand  animal.  Le  Roy  lors  de  cette  bataille , qui  fut  le  premier  rciTort  de 
fon  bon  heur,  l’arreft  de  fa  fortune,le  Palladium  de  fon  aftéurance  jamefche,  l'amor- 
ce,la  balle, le  canon  de  ce  grand  coup  de  guerre,  n'auoic  alors  anec  fov  que  fept  cents 
cheuaux, douze  cêts  hommes  de  pied, Si  deux  mille  Suvllcs  contre  vue  grade  armée.. 
Le  Salus  baftit  fon  nid  entre  les  efpines,le  Roy, comme  le  Imam  inter  fpinns , a cftably 
fon  throneau  milieu  d’vn  monde  de  trauerfes , Si  dangers  : ou  il  y a plus  de  péril  plus 
il  fleurit.Le  Salus  fe  perche  dans  laplaye  deion  ennemy  ; le  Roy,  la  nouuelle  arriuee, 
que  l’ennemy  s’approchoit,  fe  retirant  a Arques  diftanted  vnc  lieue, Si  demy  deDie- 
pe,fe  campa  dans  vne  Maladerie,  ou  Holpital  des  playez,ou  s eftoient  retranchez  fept 
cens  arquebufîers  françois  : cette  Maladerie  fut  le  iujecl;  de  cette  viéfoire , le  Theatie 
de  ces  triomphes , la  playe,  Si  l’efperon  du  party  contraire.  Demeurant  le  Roy  victo- 
rieux, Si  maiftre  du  champ  de  bataille , que  monlieur  d Eureux  le  Prélat  des  efpris  de 
noftre  fiecle,  d’eferit  ainlî  en  peu  de  mots,  mais  comprenant  d vne  faqon  emineiue 
tout  ce  que  venons  de  dire. 


NVNC  HERCVLES  CONTP^A  DVOS. 


Et  au  deftiis. 


ARQ\^ES. 


H 
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Il  ne  f^uic  pas  pafîer  fans  confidercr  qu  encore  en  cet  endroia  le  nombre  feptenai- 
rc  fut  fauorable  à fa  Ma)efté,aufl'i  bien  qu  a Yury  : car  pour  ne  rien  dire  des  fept  cens 
arquebuziersde  la  Maladerie, cette  viaoireaduint  l’an  le  leudy  iour  vingt  &:  v- 

niclme  trois  fois  feptiefine  du  inoys  de  Septembre,  qui  eft  le  feptiefme  mois  de 
i’an  lolaire,appellé  pour  cela  du  nom  de  Septembre. Le  mot  de  la  deuife  Nvnc  Her- 
cvLEs  CONTRA  Dvos  s’entend  de  foy  mefme,  ayant  a ce  coup  noftre  Hercule  Gau- 
îoys  dementy  l’Adage, pailanc  au  delà  d’Hercules,pour  auoir  gaigne  vne  bataille, non 
pas  d vu  contre  deux,  mais  contre  vu  fi  grand  nombre, que  les  hiftoriens  exaggerent 
Il  fort. 

La  Victoire  de  FontairieFrançoife  vers  Dijon  aijioit  Ton  embleme  en  la  féconde 
face  composé  de  grads  oyfeaux  nommez  Stymphalides,qui  fe  leuoient  du  lac  Stym- 
phale,  chafî'ez  parHercules  au  Ton  d’vn  Tymbale  qu’il  frapoit  ii  ayant  rien  auance  auec 
les  armes.’  ainli  le  chante  Apollonius  au  fécond  defes  Argonautes. 

X:iÀ>iom  Tftnnyôv  m ^p<r)  Tivdostxv. 

il  les  chajfe  fre’yfsint  vn  'ïymhde  de cu'mre. 

Auprès  fe  lifoit  ce  diélon. 

STYMPHALIDAS  PEPVLIT  VOLVCRES. 

Et  vn  peu  plus  haut, cet  autre  mot. 

FONTAINE  FRANÇOISE. 

Paufanias  dit  qu’en  l’Arabie  deferte  fe  voyoient  autresfois  d’oyfeaux  nomez  Stym- 
phalides  non  moins  pernicieus  aux  hommes,que  les  Lyons  ou  lesTygres:car  ils  per- 
çoient  de  leur  bec  les  cuirafTes  de  fer,&  de  cuiure,donc  il  eftoit  force  de  s’abiller  pour 
fe  gârentir  de  leur  rage  : h que  ils  furent  cotrainéfs  en  fin  de  s’armer  d’vn  certain  bois 
fort  tenant , où  ils  fe  prenoient  par  le  bec  , s’y  eiifonfant  fi  auanc , qu’il  y demeu- 
roit.  Delà  les  Poëtcsprindrentpied  de  feindre, que  ces  oyfeaux  auoient  le  bec,  les  ai- 
lles,& les  gryphes  de  fer.  Timagetas  appelle  ceux  qu’Hercules  chaffa  ■r/Jhporzs-Tipisç,  erj- 
o-Jhpop'Jyyf-iç.Sans  faute  tels  oyfeaux  ne  furent  autre  que  ces  premiers  guer- 
fiers  qui  s’armeret  de  fer  de  pied  en  cap, vaincus  parHercules  non  en  bataille ragee, 
mais  aufeulluftrc,&cfclat  de  fonnom,&  delà  prefence.  Q^i  aferuy  d’Allegorie,^:- 
d’Ainigme  pour  deguifer  la  iournee  de  Fontaine  Françoife  , oùfe  veit  vn  gradeamp 
tout  arme  de  fer,&  4’acier  mis  en  route  par  la  feule  prefence  du  Roy,  qui  donna  l’ef- 
froy,&îafaiteà  deux  mille  auec  quatre  vigt  chenaux.  Les  Styraphalides  eurent  l’ef- 
pouuente  fur  le  lac  par  Hercules,&:  ceux  cy  reftrette,&  la  chaiFe  à Fotaine  Françoife, 
par  le  Roy.  V ulcan  quieftoit  le  Marefdial  des  dieux, &:  qui  afFifta  en  tout  &:  par  tout  à 
Hercules  contre  fa  mere  propre  Iunon,luy  auoic  forgé  le  Tymbale , qui  eftonna  ces 
oyfeaux  : & le  Marefchal  de  Biron  futicy  le.  principal  inftrument,  duquel  le  Roy  fç 
feruit  en  ce  triomphe, qui  efpouueta  le  plus  ces  Srymphalides  toutes  de  fer, qui  receut 
les  coups  le  premier, afîifta  noftre  Hercules  comme  vn  autre  Vulcan  tout  feu, tout  fer, 
tout  foudrcjl’vn  des  plus braues& déterminez  guerriers,  des  plus  afîidus  & refolus 
Achates  de  la  Majcfté  françoife, que  la  France  aye  porté  de  plufieurs  fiecles.  Vulcan 
pour  l’amom-  de  Ton  Hercules  comme  Pindare,&:  Epicharme  le  chantent , garrota  fi 
propre  merc  Itinon  fur  le  fiegc  charmé  d’or.  Ce  grand  Marefehaî  extraid  de  Bour- 
go  jgne  du  cüfté  maternel, de  la  rref-  ancienne  maifon  d Autliun,a  recoquefté  la  Bour- 

goigae 


de  ïl£ercule  gaulois  triomphant.  ^7 

goigfiefamere,&:renducrouplc,paifible,&:  pîoyableau  Roy  fon  Hercules , qifil  n’a- 
bandonna jamais  au  befoin.  Auffi  fe  treuiie  il  dans  le  nom  delà  Majeftc  auec  v n heu- 
reux anagramme  tout  entier  fans  alteration  aucune. 

HENRY  Y)8  BOVRRON. 

BON  HSVR  DE 

Que  lî  Ton  nom  fe  treuue  dans  celuy  du  Roy, les  armes  du  Roy  fe  rerrcuuent  auiîi 
en  fa  poidrine.-  telmoiii  ce  qu’il  en  dit  luy  mefme, quand  il  harangoit  du  folFc  à Md- 
lîeurs  de  Dijon  pour  les  ranger  à l’obeylîance  de  la  Majeftc  ; où  fe  dcsbraillant  par  le 
deuantleur  raonftra,&:  leur  did  que  fon  ellomaceftoir  plein  de  bldleures, toutes  fai- 
fantvne  figure  de  fleur  deliSjreceüespourleferuice  de  cette  coronncdaquellc  haran- 
gue fit  plus  d’effed  dans  le  cœur  des  Dijonoys , que  cent  coups  de  canons  n’eufiHic 
peu  faire  en  leurs  murailles.  Mais  ie  veux  admirer  en  cet  endroit  ce  que  ie  ne  puis  paf- 
fer  deleger,&  pour  ne  rien  dire  de  ce  que  le  feptenaire  a efté  icy  heureux  au  fvoy,com- 
mc  en  toute  autre  chofe  : confiderez  vn  peu  la  prouidence  draine  fur  fa  Majcfl:é,&  lur 
ce  Royaume  , que  toufiours  il  a affifté  & comble  de  fes  faueurs  plus  que  Monarcliic 
quifoitenla  Chreftienté.  Le  Roy  arriué  à Dijon  le  Dimanche  î’anijc/j.  au  cinquiefi- 
me  de  Juillet, qui  dl;  le  feptierme  mois  de  l’an  commun, auoit  eu  aduis  que  le  Conefta- 
blc  de  Caftillc  pafloit  la  Saofne  à Grey  pour  venir  en  diligence  fecourir  le  chafteau  de 
Dijon  .•  qui  fut  caufe  que  Je  lendemain  lundy  marin  à quatre  heures  il  remonta  à che- 
nal accompagné  dudid  Sieur  Marel'chal  de  Biron, auec  delTein  d’aller  donner  le  bon 
iour  à cette  armee  eflrangere,pour  retarder  leur  venue  &:  donner  loifir  à Dijon  de  fe 
retrancherxontre  le  Chafteau. Le  dernier  rendez  vous  fut  donné  aux  troupes  quipou- 
uoienteftre  mille  cheuaux,  & cinq  cens  Carabins , pour  les  trois  heures  apres  midy 
à Fontaine  Françoife,quafi  à my  chemin  de  Dijon  de  Grey. Il  faiél  recognoiftre  l’é- 
nemy.fe  part  de  Lux  à vue  heure  apres  midy  auec  le  Marefchal  : vne  lieüc  de  là  fur  les 
deux  heures, qui  font  les  deux  fois  lept  de  la  ioiirnee , & l’heure  que  la  Roynefitfon 
entree  en  Auignon,rennemv  s’approche  pîuftoft  que  l’on  n’eufl:  cuidé , qui  fut  caufe 
que  les  troupes  du  Roy, qui  auoient  le  rendez  vous  aux  trois  heures, ne  vindrent  pas  à 
temps. Sa  Majefté  apres  le  choc  avant  faicl  ferme.trouneauoir  fiict  cet  efJecl , auec 
quatre  vingts,&:  tout  c5pté,n’auoir  perdu  que  quatre  des  ficus, & vn  prifonnierfià  du 
des  eftrâgers  en  demeurerét  iix  vingts  morts  lur  la  place,  foixante  de  prins,deux  cens 
de  blefléz. 

Quedirotmaincenât  ces  Philofophes  deftat,ces  Alchimiftes  decreace,ces  Aflrolo- 
gues  des  autos  epha  de  Machiauefqui  ne  recognoilient  que  la  prouidence  de  Dieu  a 
boutades, mefurent  à leur  compas  la  diuinité  î ne  confefl'eront  iis  pas  vne  fois , qu  il 
fembleque  l’Ange  tutelaire  delà  France  ave  toufiours  conduief  par  la  main  ce  grand 
Roy:  &:  que  Dieu  le  regarde  continuellement  de  Ion  œil  faiiorable,  comme  s il  n a- 
uoit  autre  obieéf  de  la  prouidence  paternelle cà  bas;  ne  penfoic  a autre  qu  a luy? 
qui  guide  tous  les  pas,preuient  fes  confcils , achemine  les  entreprinfes, anime  fes  def- 
feinSjgouuerne  fon  Royaume  le  plus  bcau,&  florifiant  que  le  Soleil  regarda  iamais.Si 
la  mémoire  n’en  eftoit  encore  frefehe , qui  ii’auroit  ouy  parler  ceux  qui  1 ont  veu, 

Ion  penferoitque  cefont  contes  deMcllufine  , rencontres  de  Chyfilidi,  fomettes 
de  Rabelais,  farces  de  Patelin,  textes  de  Bible  Guior , fourbes  de  Pancagiucl, 
maximes  des  vieux  Romans  des  quatre  fils  Aimoiid,  ou  d autres  bouquins  de  Cvdc- 
pins  eftampez  àl’enfcigne  de  Ronceuaux.ou  de  laforefl:  d Ardalne.'ôe  ne  fçay  fi  la  po- 
fterité  ie  lifantci'oyralamoicié  de  ce  qne  nous  auons  veu. 
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I.A  Q^ATRiESME  vi£toirc dcpeinctc  à main  gauche  de  noftre  Arc  eCloit  la  prinlc 
d’Amiens, qui  fuc  l’an  lyc)/.  vu  autre  fepcenaire,  & le  25.  de  Septembre.  D’vn  codé  e- 
iloit  portraidc  la  ville  deTroye,&  dehors  la  ville, deuant  la  porte, en  vne  belle  cam- 
pagne vue  roüc, fur  laquelle  eftoit  toute  droideHelîone  leuant  les  mains  ioindes  au 
ciel,&  implorant  l’ayde  d’Hcrcules.  Elle  eftoit  parfemce  de  fleurs  de  lis , pour  figni- 
flcr  que  c’eftoit  la  fortune  de  la  France  reprefentee  par  cette  roüe,&:  par  cette  Damoy- 
felle.  Hercules  eftoit  d’vn  coftéde  la  rouë,&  Laomedon  de  l’autre , qui  tafchoientà 
qui  mieux  mieux, à grad  force  de  corps  &:  de  bras  de  tirer, & faire  tourner  la  roüe  cha- 
cun de  fon  cofté;Laomedon  eftât  emporté  en  l’air, &:  ne  touchant  défia  plus  des  pieds 
en  terre.  Auplus  haut  felifoit. 

AMIENS. 

Et  au  bas  de  la  roüe  deuers  Hercules  ce  vers  de  Virgile. 

SO  RTirVS  FO  RfVNAM  OCVLIS  , EF  CO  BP  0 RF  FOFO 
INFO  R^FET. 

Du  cofté  de  Laomedon  emporté  de  la  roüe, eftoit  cet  Hemiftique. 

^O  DFRA  BAPIF  FO  BFFN  A S E^A  MFR. 

Tout  le  long  de  la  malle  d’HercuIes, qu’il  tenoit  d’vne  main,  fe  lifoit  cet  autre  He- 
miftique,qui  eft  de  Virgile  comme  les  autres. 

^'i^ECFN^E  ESF  FO  RFF  N A UUElÂ  E S F. 

Chacun  fçait^comme  Hercules  ayant  deliuré  Hefione  de  la  gueule  du  monftre 
marin, & ayant  efté  fruftré  de  fon  mérité, &:  deüe  rccompenfe , il  mit  le  camp  deuant 
Troye,d’où  eftoit  Roy  Laomedon  : & fit  tant  par  fes  iournees , qu’il  fut  maiftre  de  la 
ville,&  d’Hefione.  Le  Roy  qui  ia  auoitdehuré  la  France  fon  Hefione  de  dangers  ex- 
trêmes.fe  voyant  de  rechef  afiailly  iufques  à la  citadelle  du  cœur  de  fon  Royaume, au 
lieu  de  ioüir  du  fruiét  de  fes  trophees,&:  mérités, va  debatre  vne  autre  fois  deuant  A- 
miens  fa  çoronne,qu’i!  auoit  plufieiirs  fois  conqueftee  à la  pointe  de  l’cfpee.  L’on  ne 
niera  pas  que  le  liege  de  cette  ville  imprenable  à tout  autre,finon  qif  au  Roy , & bien 
d’autre  eftoffe  que  Froye, que  les  Epithetes,ô<:  Rodomontades  des  Poëres  ont  agran- 
die de  vâcerie,&  de  fabîe,n’ayc  efté  le  theatre  où  fa  Majefté  expofa  tout  fon  eftre  pour 
lafranchile  & afieurance  de  fes  fubieétsde  parquet, où  fe  playdala  fortune  de  ia  Fran-. 
ce,  le  champ,  où  fe  desbatit  le  droicl  du  Royaume, le  ficgeoùfe  vuidale  procez  delà 
IbuLieraineté  de  cetic  Monarchie , le  fpeéfacle  où  la  iuftice  luidha  auec  la  force  ; la 
vertu  auec  la  fortune , le  droiâ;  auec  les  armes.  La  roue  eft  propre  delà  fortune,tef- 
moin  ce  qu’en  difoiteiiNiccphore  Théodore  parlant  a Gayan  Roy  des  A^rabes  ; Se- 
foftres,difoit  il, Roy  d’Ægyptetrefpuyilant  s’eorgneillifiant  pat  trop  des  heureux  fuc- 
cez  de  la  guerre,fe  feit  faire  vn  chariot  tout  d’or,enrichy  de  perles  & pierres  pretieufes 
des  plus  rares  choifies,ou  il  le  faifoit  trainer  par  quatre  Roys, qu’il  auoit  gaign  ez  en 
bataille  atteliez enlemble  corne  chenaux. Mais  iladuintqu’vniour  defeftefort  célé- 
bré marchant  en  cette  pompe  & magnificence  il  s’apperceut,  que  l’vn  de  ces  quatre 
miicrablcs  regardoit  a tout  coup,&:  auec  attention  vne  des  roües  qui  trainoiêt  ce  cha- 
riot,&:  luy  demandant  Sefoftres,qu  eft  ce  qu’il  contemploit  fi  à l’ayfe,&;  fi  fouirent,  il 
luy  idpond;t:  iaduife,  o Sefoftres&:  m’eftonne  de  l’incroyable  virefl'c,Ô(:  rapidité  de 
cette  roüe, laquelle  roulant  fans  cefie  tantoft  çfleuefes  rayons  en  haut  > cantoft  les  ra- 
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üâlle  en  bas,  haiifant  maintenant  les  inferieurs, & puis  rabaiffanc  les  ruprcmcs.  Scfo- 
ftrcsqui  entendit  bien  que  cette  pierre  tomboit  en  fon  iardin  , & defcouuroit  le  me- 
ftier  de  la  fortune  (appellee  parPindare  ÇipîTdAoç , & par  les  Romains  premièrement 
fortuna  à vertendo,eftant  fon  propre  de  pyrouetter  fur  la  roüe  d’inconftance,puis  Ter- 
^»»/»vndigamme  changé j s’arrefta  au  milieu  de  fon  fafte, donna  les  champsàfespou- 
ures  captifs, & fut  plusaduifé  pour  l’aduenir.  Noftre  pouure  France  eftoit  au  fomme 
de  eette  roüe  de  fortune  proche  de  la  totale  mine,&  du  précipice  final, li  noftre  Her- 
cules par  le  fiege  mémorable  de  cette  Troye  françoife , ii’cuft  arrefté  la  fortune , qui 
prenoit  défia  le  vol  pour  s’en  voler  de  noftre  Hemifphere  aux  terres  neuues  ea 
quelque  lieu  aux  moluques,ou  à la  floride.  Ce  fut  icy  la  pierre  de  touche  , où  le  Rov 
recogneutfes  bons,&  fideles  fuieds  : &:  vnTheatre  folennel  de  la  fidelité  des  bons 
françois  Catholiques.Ces  meflieurs  les  confiftoriaux  tard- venus  qui  auoient  mieux 
aymé  croupir  aux  cendres, pour  monopoler,&  confiftorier  le  ciel  & la  terre, que  d’al- 
ler recourir  la  fleur  de  Iis,  dreflerent  des  cayers  à fa  Majefté  fur  leurs  doleaces  corne 
ii’en  pouuant  plus,&  n’ayant  rien  que  les  larmes  aux  yeux, les  foufpirs  en  la  poidrine, 
les  derniers  aboys  au  gozier,  le  hault  mal  entre  les  dens.  Dans  ce  codicille  admirable 
ils  fyiidiquoient  la  France, regecoienc  les  parlemens,  cenfuroient  les  trois  eftats,  alar- 
moient  le  peuple, bafoüojent  les  Princes, menafloient  le  Roy, qui  les  pourroit  eferazer 
auec  lepoufle,s’il  vouIoit.En  fin  fe  lamentoient,que  Mefchinet  pour  n’auoir  paré  les 
rues  le  iour  du  facre,fut  condamné  à fix  efeus  d’amende.'qu’on  auoit  forcé  vn  Mene- 
ftrierà  Angers  de  ioüer  de  fon  violon  au  deuant  de  la  procefllon  : qu  a Neuers  l’on 
auoitprinsàvn  de  leurs  Théologiens  fréteur  de  Chanure  fa  Bible, &fes  pfalmes  Ma- 
ror.  Pierre  Balduin  Cordonnier  fut  condamné  en  amande  : qu’à  faind  Efticnne 
deFuran  le  Curé  drapa  du  baftondela  croix  Bertrand  Guillaume:  qu’on  auoit  arra- 
che les  vignes  de  Gurilemin  Peteuille  ; tué  les  poules  de  lean  Rafcletrqu’vn  pedat  fut 
chaflé  de  Salaize,vn  horlogeur  de  Lyon,  vn  Marefchal  de  Meaux , vn  Cardeur  de  ic 
nefçay  où:furce,la  patience  leur  efchappe,leur  colere  s’enfle, leurs  menafles  fe  refor- 
ment, leurs  rodomontades  fe  boufiflent,&  difent,  Bt  qui  eujl  creu  que  mjîre  patience  fut 
fl  grande  ? o Dietiiufqties  d quand?  voyla  leur  q^o.Cependaiicles  Catholiquesy  ac- 
couioicnt  de  toutes  pars  expofans  leur  vie,pour  ne  laifler  perdre  leur  patrie  : ne  renas 
conte  de  foy.pour  n’abandonner  leur  Roy.  le  me  baignerois  d’Apotheofer  vn  apres 
l’autre  ces  guerriers  infatigables , fi  ie  ne  faifoys  eftat  de  briefueté,qui  feront  à iamais 
prifez  delà  France,hoHorez  des  Roys,aymez  de  lapofterité.Et  fur  tout  ce  grand  Duc 
deiVlayennel’vn  des  plusbraues,  & redoutez  Capitaines  de  l’vniuers, Prince  accom- 
ply  déroutes  les  qualitez  qu’tinques  furent  admirées  en  ces  anciens  Cæfars,Alexan- 
dres,ôc  Pompees,  qui  ne  s’oferoient  maintenant  treuuer  deuant  luy  : le  bras  droit  du 
Roy,  l’Oeconome  de  ce  fiege,  le  paranymphe  de  cette  vidoire.Facheue  maintenant 
les  deux  parties  qui  reftent  de  cet  Arc  ; les  inferiptions  & la  coronne. 

Av  PESTE  du  frontifpiceen  toutes  les  deux  faces  en  vn  compartiment  faid  en  oua-  VI. 
^e,fe  lifoit  l’infcription  de  la  dédicacé. 


L 

MARTI  APOTROTÆO. 

A dire L^uerruncatori,  qui  deftourne  les  maux,&  dangers.*  qu  eftoit  l’oflice  de 
Mars,d’HercLiIes,  & d’autres  Dieux  que  les  Grecs  nommoienc  les  latins 

^uerrmeos,  d’autant  que  c’eftoit  à eux  de  chaflbr  tous  maux,ô^  obftaçles  funeftes.En 
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ce  mariage  du  Roy  ie  donne  ce  titre  à Mars,  qu  en  a faid  l’office,  8C  fraye  le  chemin  ï 
ja  gloire  de  ce  mariage:  ayant  defuoyé  tous  les  grands  obftacIeSjquilepouuoientar- 
reflerau  commencement  delacourfe.  Dans  vnc  petite  frizes’expliquoit  1 Allégorie 
de  Mars  par  cet  autre  mot. 

IL 

%EG1Æ  FORTITFDINL 

En  la  première  face  eftoient  eferittes  toutes  ces  infcriptiôns  i Sc  fignamment  dans 
la  grande  frize,  qui  po-rtoitfur  les  colomnes,foubs  la  parallèle, l’i.nfcription  triophale, 

III. 

HE2i/xICO  EORBONIO  HEKCFLI  SEPTIMO  BERCVLIS  OSYRlEIS 
LABORVM,  AC  REGNl  SVCCESSORI.  PBINCIPI  OP't.  MAX.  Od 
REMPEBLICAM  LIBERATAM,  OPPRESSAS  CO  N IVR  AtIO  NE  S,  BO- 
STEIS  DEBELE  ATOS  , REGlif  M STF?  E N D IS  VICEORIIS,  MC 
TRIEMPHIS  MR^ENSI.  TEBIENSI  , DIVIO  NENSI  , AMBIA- 
2iENSl  SrABILITVM  AT^ASSEBTVM  S.  P.  ^ AVEN^  NQBILEM 

JC  TRIVMPHIS  INS  IGNEM  ARCVM  nie  AVIT.  LAV  RE  AM.  D. 

l’appelle  le  Roy  le  feptieme  Hercules  : d’aurant  que  les  Poëfes  ont  did  qu’il  y en 
auoit  deüa  eu  autres  fix  : luy  en  eftanr  vn  nouueau,il  eftle  feptieme, feptenaire  en  tat 
de  façons  qu’auons  did  cy  deflus.L’Architraue  enlong  porcoit  ces  deux  vers. 

IV. 

H/  CMOrVS  ANIMORVM  , AT^  B AEC  CE  RtJMINA  TANTA 

PV  EVE  RI  S E XI  G VI  lACTV  CO  AI  PRESSA  lESCfNT 

Tous  les  piedeftals  eftoient  quarrez,&  à quatre  faces , lefqnelles  portoient  quatre 
infcriptions.toutes  diuerfes,  fvne  de  quelque  parallèle  d Hercules , l’autre  Grecque, 
la  rroificfnie  hemiftique  en  latin  : la  4.  vn  anagrâme;  de  façon  que  le  piedcftal  droiâ: 
feiT.oit  pour  le  Roy , le  gauche  pour  la  Rovne.L’efcriuain  en  laüTa  la  plus  part  preffe 
du  temps  pour  vacquer  à d’autres  chofes  plur  vrgêtes.  le  les  rapporteray  neantmoins 
Edelement  toutes  telles  , qu’il  les  auoit  eües  fans  y rien  obmettre,ou  altérer. 

Aux  coftés  de  deuant  eftoittouliours  l’Anagramme^  aux  deux  du  dedans  vnenou- 
iiellc  parallèle  du  Roy,  6c  d'Hercules  : aux  autres  la  Grecque , 6c  latine  : 6c  que  cela 
foit  did  maintenant  vne  fois  pour  toutes.  Les  notes  d’Arithmetique  grauees  parcy 
par  là  dans  les  Arcs  > en  feront  la  raifon  correfpondants  à chaque  infeription , félon 
l'ordre, 6c  fituation  de  chacune  d’icelles.  Cette  première  parallèle  eft  de  lunon  ani- 
mée cotre  fon  Hcrcules,qu’elle  auoit  alaidé  : mais  gaignee  par  fa  vertu, luy  ayat  feruy 
de  matière, 6c  de  fuied  de  triomphe  en  ce  mefme  qu’elle  cuidoit  deuoir  eftre  fa  ruina. 
La  lunon  courroucée  du  Roy  a efté  la  France  fa  mere  nourrice , toutes  les  raenees  de 
laquelle  femblentauoireftc  autant  de  marches,  6c  d’echclons  à faMajefte  pourpar- 
uenir  à ce  grade  de  gloire,où  nous  la  voyons  maintenant:  lesversde  ladidc  parallè- 
le font  extraids  de  Seneque. 
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àeïHercukXjaulois^nomphant. 

V. 

in  LAVDES SrAS 

CUBA  VERtît  ODIA  , DEMNIMIS  S C OEV  A I MP  E RO  , 
IRA^B  NOSTRA  FRFITFR,  et  TOEO  DEFS 
NARRAEFR  ORBE:  lMONSTRA  lAM  DESFNT  MIHI , 
MINOREE  LABO  R EST  HERCFLI  IVSSA  EXE^I^ 

^VAM  MIHI  IV B ERE, 

Elle  en  difoit  quafi  demefme  cheux  Virgile  contre^Æneas. 

tiAji  ego  magna  louis  coniunx,  ml  Imquere  maujuin 
fotm  mfeltx  ^ qù&  menet  in  omma  <~uertiy 
Vmcor  ah  Æn£a. 

VI. 

HTEPOEIS  NIKHTIKD.TAT0  2. 

Ceft  ladeuife  de  Darius,  lequel  fe  promeccancla  vidoirede  tout  le  monde,  pour 
môftrer  qu  ileftoitle  maiftre  victorieux  de  toutes  chofcs,portoit  vn  Palietoc  de  drap 
d’or,oiieftoient  trois  Efpreuiers,oufaulcons  d’or,  volans&  corne s’entrechoquans  à 
coup  de  bcc,auec  ce  mot  eiicrelalTé  entre  leurs  ailes  NIKHEIKar  AT02.  C’eft  à 
dire  cres-viclorieux, auquel  on  auoit  adioufté  7r7ê£p«$  empenné,  ou  ailé.  Cette  deuife 
eltoit  icy  à propos.'pource  que  elle  eft  tiree  encore  des  Armoyries  d’Auignon  fuyiiant 
ce  qu’en  aeftédiét  vn  peu  plus  haut;  & d’HercuIes  encore,  puis  que  au  rapport  de 
Valerian,  comme  i’ay  monftré  ailleurs,lefaulcon  eft  lefymbole  des  victoires  d’Her- 
cuics. Quelle  plus  belle  deuife  pouuoit  choifir  la  viétorieufc&  triomphante  cité  d’A- 
uignon, laquelle  ne  fut  iamais  prinfe  par  force , ou  d’afîaut , demeurant  effroyable  à 
tous  ceux  quife  hafarderent  iamais  de  i’afîieger  ? liiez  les  Annales  de  France,  èc  cou^ 
rez  tous  les  fieges  d’Auignon,  vous  trouuercz  la  vérité  de  ce  que  ie  dis.  Clouis  pre- 
mier Roy  Chreftien  y mit  le  camp  contre  Gondibauc  : mais  il  fut  contraint  de  pren- 
dre compofîtion  tres-honeflé,  & fauorable.  Guntran  Roy  deBourgoigne  y afîîega 
long  temps  Mummolus, mais  il  s’en  retourna  d’où  il  eftoit  venu.  Les  Sarrafns  prin- 
drenc  Auignon.*  voyre,mais  denuietpar  la  traiiifon  de  Maurice  gouuerneur  de  Mar- 
feillc,&:  de  tout  ce  pays , qui  l’auoit  vendue  à Athin  Roy  defdicts  Sarrafins.  Charles 
Martel  les  en  chaffa  : ouy;  mais  par  efcalade;&:  par  miracle, apres  y auoir  tenu  le  camp 
plus  d’vn  an,&  demy,  fans  pouuoir  faire  vn  pan  de  brefehe.  Louys  huidiefme  y en- 
tra victorieux  : il  luy  coufta  cher , ayant  demeuré  à cefiege  plus  d’vn  an  , & perdu 
quafi  toutfon  camp,&;  les  principaux  de  fon  Royaume, & contreinten  fin  d’accepter 
compofîtion , en  grandifîime  danger  d’eftre  noyé  auec  toutes  fes  troupes  par  la  Du- 
renccjqui  fe  desborda  la  mefme  nuict, qu’il  auoitleué  le  campjraiiageat  tout  le  champ 
où  luy,  & fes  gens  s’eftoient  campés  ; comme  l’a  eferit  Bellefcres,&  autres  Annaliftes 
françois.  Brefiene  leus  iamais  quAuignon  aye  efté  prinfe  d’alTaut,&  par  brefehe. 
L’autre  codé  eftoit  remply  de  cet  hemiftique. 

VII. 

QVÆ^IS  HeN^ICO  TJREM? 
XJMO  EST  KJSI  lESe. 

en  parlerons  tout  maintenant;  voicy  cep|jîdant  les  di- 

Sa 


De  l’anagramme  ; nous 
«dons  du  piedeftal  gauclie. 
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La  parallèle  eft  facile  à entendre  à ceux, qui  ont  tant  Toit  peu  de  cognoi/Tance  des 
clîofes  paflees.  Le  Roy  a eu  Ton  Euryftheus  aulTi  bien  qu’Hercules. 

X. 

I?SB  LMPBRANDO  FBSSFS  B'fRrsrBBrS  VACAT. 

' XL 

NIKH  En’  ETAOSa  © AAÏAI2I.BPI AZ.LIN, 

' A^res  ces  tropbés^  hbeurs 
Il  s'efiouyt  ^amy  les  fleurs. 

Parmy  les  fleurs  cueillies  au  beau  lardin  de  Florêce,d’où  nous  attendons  les  fruits 
d’vn  repos  afTcuré.  au  quatriefmeeftoit  cet  hemiftique  de  Virgile. 

XII. 

PARTO^FE  IBIT  REGINA  TRIFMPHO. 

Les  anagrammes  de  cette  face eftoient  quatre:  moitié  du  Roy, moitié  de  la  Roync 
les  deux  efcrits  foubs  la  parallèle  entre  les  armoyries  du  Roy.de  la  Royne,&  du  Pape: 
& les  autres  deux  aux  deux  codés  en  dehors  des  Sty  lobâtes. 

VIII.  xiir. 

BENRierS  BO  RRONIVS  REX  GALLORVM  MARIA  DE  MEDICIS 

O LA  VS,  REGNVM,  ROBVR  BONI  HERCVLIS.  lAM  MÉIS  DICAR  DEA. 

X.  En  ' V.  A.  Rejeté. 

HENRierS  BO  RBONIVS.  CMARIA  cMEDICIA. 

VNVS  HEICNjOBiS  ROBVR.  C^IIRA  ^AMICA  DEL 

Le  premier  anagramme  eft  propre  à tout  le  fuie(ft,puis  que  il  contient  que  le  Roy 
a le  Royaume,  la  force, &:  la  gloire  d’Hercules  le  fécond  luy  refpond  : car  cela  eftant 
la  Royne  eft  comme  demy  Decflé,&  Heroine  ayant  efté  Hercules  marié  à Hebe  Dé- 
cile de  la  beauté. Les  autres  deux  font  faciles,&:  plus  ccluy  du  Roy  comprenant  l’ar- 
gumentdetout  l’Arc  dédié  à fa  force,  & à fes  viâroires  Regiæ  fortitvdtni.  Les  in- 
fcripdons  de  la  fécondé  face  eftoient  celles  cy  : premieiemenc  dans  la  grande  friz», 

VOTVM- 

UMARS  ADES  , ET  SATIA  SCE  LERAtO  S A NG  FINE  F E R R f M,' 

STET.^E  FAVOR,  CAVSA  P RO  MELIORE,  TWS. 

TE  MP  LA  FERES,  ET  I A M ME  AVTH  O RE  VO  C ABERIS  VLTOR^ 

LIRA  DABO,  ET  PVRIS  SERTA  FERAM  MANIBVS. 
^EMVLVS  ALCIDAE  NOSTER  BO  RBO  NIFS  , i_ALTO 

J AM  TANDEM  VT  TECVM  STDERE  VECTVS  eJt... 

Les  dodes  fçauent  que  c’eft,  d’où  il  eft  extraid , & à quelles  enfeignes.  le  ne  puis 
m’arrefter  par  taiitpour  n’eftre  mEnJ.Pm^^er^s  efl  numemre pens.  Dans  l’Arcliitraue  e- 
ftoit  cecy. 
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IV. 

^AE  REGIO  IN  TERRIS  NOSTRI  T^ON  PLE?iA  LABÛRIS? 

HIC  LABO  R EXT  R E MVS  , L O NJS  A RF  M H AEC  META  FIARFM. 

La  parallèle  de  ce  piedeftal  demeure  expliquée  de  ce  qu’auons  did  au  commence- 
ment d’Hercules  bataillant  contre  les  Ligurs,que  nous  appelions  auiourd’huy  Gene- 
uoys veincus par  l’ayde  delupiteren  la  plaine  de  Sellon:  levers  eft  d’Æi'chyle  que 
nous  auons  interprété  là  mefme. 

V. 

BAAaN  AH£12EI2  PAAIflS  AITTN  STPATON. 

Ceftuy-cy  eft  de  Theocrire  correfpodant  au  premier  anagrame  de  la  première  face- 

VI. 

2TNA  TI02  TE  BIH  TE  n0AT$P0N02  HPAKAE02. 

Cefl  le  fils  la  force  enfemhle 
D^lîercul  ^ fotihs  qttï  le  monde  tremble, 

VIL 

HERCVLES  lMONSTRI  LOGO 
lAM  COEPIT  ESSE. 

Il  y en  auoit  tout  autant  au  piedeftal  gauche  : & la  parallèle  prinfe  de  la  vidoire 
d’Hercules  contre  les  Geans,quc  tous  prenent  pour  les  fubieds,  qui  fe  leuent  contre 
leurs  fouuerains,tels  que  furent  ces  enfans  de  la  terre, qui  armèrent  contre  lupiter  fub- 
iiiguez  par  ledid  Hercules,  ainli  qu’Horace  le  chante  au  fécond, de  fes  Odes , d’oii  le 
didon  de  cette  parallèle  auoit  efté  puyfc. 

X. 

DOMITOS^FE  hercvlea  manf 

TELLFRIS  irVENES  , VNJOE  PERICFLVM  , 
FFLGENS  CONTREMVIT  DO  MVS 
SATFRN^I  FETE  RI  S. 

XL  ^ 

NTM^IE.nOAAA  MOFHSA2  A MH  HAGENTM^IOS  AAA02 

AETPO  TEOT2  IAPFITA2  EMOIS  ENIKATTEO  KOAHOIS. 

^on  efpoHXy  qui  auez^foufert  tant  de  labeurs, 

Zlenez^en  mon  giron  ejfujer  yoz^fueurs. 

XII. 

^AS  EGO  TE  TERRAS,  ET  ^ANTJ  PER  AE^VORA  FECTFM 
iMCCIPIO?  NANTIS  IACTATFM,  SPONSE,  PERICLIS? 

Les  quatre  anagrammes,  qui  fuyuenteftoient  en  mefmes  endroids,queles  autres 
quatre  mentionnés. 

VIIL  IX. 

ERRICFS  BORBONIFS  UHARIA  MEDICBA 

nUCES  RQBFR.  ORBIS  DEIECI  AMAKA. 
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xi;v. 

ENRICVS  BORBONIVS  HENRIC VS  B.ORBONIV S:  MARIA  E^E  MEDICIS 
EN  SVBROBOREVINCIS.  HEM  BINI  DU  ORBIS,  CREDO,MARS,AC  VENVS. 

Cdiiy  de  laRoyne,  Deieci  amara  , s’accorde  auec  les  vers  Grecs  : les  trois  com- 
prenent  toute  l’eflence  de  l’arc, &:  n’ont  befoin  d’interprete. 
yjj^  La  coronne  de  laurier  feptieme  partie  d’où  cette  Arcliite<3;ure  eftoit  compoiec, 
pendoic  Toubs  la  clef  de  l’arc  ieruant  d’Epilogue , comme  d’A  nacephaleofe  a tout 

le  relie,  dieux  les  Romains  la  coronne  triomphale  fe  faifoit  de  laurier, que  les  Empe- 
reurs prifoient  pins  que  l’or,  5c  apres  leur  triomphe,Ia  portoient  au  Capitole  a Jupiter, 
la  lailTaiic  en  Ton  fein  : qui  eftoit  vne  belle  proteftation  qu  ils  tenoient  leurs  vi6loircs, 
5c  heureux  fuccez  de  la  main  des  dieux;  qu’ils  releuoient  de  fa  prouidcnce  ,eftoient 
hommes  ligez  de  fa  diuinité.  Car  comme  les  batailles  font  les  parlements  fouuerains, 
où  fe  vuident  les  procezdes  fouuçrainetcs;  Dieu,  duquel  dépendent  toutes  les  puif- 
fances,  s’en  eft  referué  la  cognoiflance.pour  faire  voir  quand  il  luy  plait,  que  les  eue- 
nements  admirables  de  la  guerre  ne  conûftent  pas  au  nombre,  ny  à la  force  : ains  en 
l’entiere  difpoficion  de  fes  faueurs",  a ceux  qui  s’en  rendent  capables  : mefurant  leur 
eftat&bonheur,nonàlaphantaûedeteftabIe,  & dénaturée  poltronnerie  d’vn  Ma- 
chiaueljtnais  au  dreict  niueau,&  efquicrre  infallible  de  la  diuine  prouidence,qui  peut 
quâd  il  veut  abyfmer  d’vn  petit  foufle  les  plus  puiflantes  armees,&  renuerfer  les  guer- 
riers les  plus  indomcables  en  vn  moment.Hors  de  l’arc  a cofté,  fur  la  tapifterie, eftoit 
plaqué  ce  quatrain  efcric  en  lettre  rouge  Romaine. 

P O VR  L HY  DRE 

LE  LAVRIER. 

SI  LE  DOM  TE  VR  DE  L’HYDRE  AVX  SEPT  COLS  RENAISSANT 
VN  IMMORTEL  CHAPEAV  DE  LOVANGE  ENVIRONNE, 

DV  PLVS  qv’HYDRE  ENNEMY,  PLVS  QV’HERGVL  TRIOMPHANT 
MERITES  TV  PAS  MIEVX,  GRAND  ROY,  CETTE  CORONNE? 

Au  plus  ; pour  la  tapifterie  du  dedans  de  l’Arc  ez  deux  flancs  d’vne  colonne  à l’au- 
tre , feruoient  autres  deux  inferiptions  eferitesen  grand  volume.  La  première  de 
vers  latins. 

HEKCVLIS  ÎMMENSOS  ^ONDJM  MIRAT  A LABOKES 
G%ÆCIA  VÎCTOREM  DIVA  SVB  ASTRA  TVLIT. 
ëCCE  TRIVMPHALl  TSRRET  SVA  STDERA  CL  AV  A, 

ET  COELO  I9C  ^EDIO  P<MRTA  TROPHÆA  LOCAT. 
^A  SVA  ROSTERïTaS  HE?CRICVM  IN  PARTE  LOCaBIT^ 
ILLE  feras  TANTVM  V1CE%aT\  ISTE  VIROS, 

En  la  feconde,eftoit  vn  Epigramme  Grec  eferit  en  charadere  Grec  à l’antique, qui 
à du  rencontre  en  fa  conclufion  à caufe  des  deux  mots  queveu- 

’ent  dire  que  nous  auons  Hercules  en  cfted,  qi^  la  Grèce  a’auok  qu’en  palabres. 
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MT0OTOKOC  $rrAC  GaAAC  GniAPOMA  ©HKATO  TOIXH 
CTNt6a€aCtS  NOMOTC  X a AKOKPOTONt€  A6<yN. 

NTNa’  HPAKAHOC  KP  AT6p  03>P0N  a ngM-^ATO  nAIAA. 

Kp€iTTONA  nANTOAGxOT  ©PACTtSPONtS  nATPOC. 

6in6  TI  AAAHA^yN  NTN  AIA^Gp^CIN  AN  AMO^i 
XPHMATA  ATENI^yN,  PHMAT  A G AAAC  6 x€l. 


CET  A DIRE- 


La  fahuleufe  Grece  établit  ces  murailles^ 

Ce  ^eu^le  Martial  3 ^ ces  tant  belles  lois  : 
Maintenant  elle  enuoye  <-vn  Heratle  Gauloys 
Fils  de  fon  Hercules,  mais  ^lus  hraue  aux  batailles, 
‘Tlud  hardy  que  fon  pere,  ^ cent  fois  plus  y aillant: 
Dictes  moy  qui  des  deux  l‘a  le  mieux  maintenant 
Ou  la  mere  ou  la  file  ? elles  l'ont  dijfemblable 
Muignon  à l'effeSi,  la  Grece  la  fable. 


LE  CINQVIEME  RENCONTRE 


DE  PARNASSE, 


ET  D V 

Cardinal  de  Foix  Leyrat  aaAuFnon. 

O O 

CHAR  VIII. 

Près  auoir  oiiy  les  Grâces,  receu  les  clefs , confideié  les  vi(5î:oires 
du  RoVjIe  char  criomphal  ehancanc , la  Revue  pafle  foubs  ce  pre- 
mier Arc , iecce  les  yeux  fur  la  belle  croix  polec  en  vn  célébré 
Trepier,ou  quarrefour,  où  fe  rendent  trois  grandes  rues.  Le  grand 
Cardinal  de  Foix  la  faiûe  baftir  en  forme  de  chapelle,conuerte  en 
plate  forme, & voutee  de  pierre  de  taille, faide  à quatre  faces, &:  Ar- 
cades aboutilTantes  à quatre  Arcs-boutâs,cômc  les  autres  cinq  ou 
fix,qui  sot  es  diuers  endroids  de  la  ville  de  mefme  forme.  A uigno  a puyfé  cette  deuo- 
tion  dedrelTer  des  croix  les  plus  magnifiques  que  fe  voyenten  France, de  S.Ruf  Ion 
premier  Euefque  fils  de  Simon  Cyreneen,  qui  porta  la  croix  de  Iesvs  Christ  , com- 
me nous  dirons  tantoft.  L’on  print  rauancage  de  ce  rencontre  fi  heureux  , & pour  la 
qualité  de  ce  grand  perfonnage,&  pour  le  parentage  du  Rqy  auec  la  maifon  de  x'oix. 

Pierre  de  Foix  de  l’ordre  des  freres  mineurs  Cardinal,  1 vn  des  plus  grands  per-  I. 
fonnages,que  la  légation  d’Auignoii  aye  veu,eftoit  fils  de  Gallon  Comte  de  Foix, qui 
îiûena  la  maifon  de  Foix  à la  coronne  deNauarre,pour  auoir  prins  Leonor  première 
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du  no, laquelle  auoit  fuccedé  audi£t  Royaume  Tan  1479.  à Toft  pere  lean  Roy  d*Arago, 
&:  de  Nauarre  bifayeul  de  François  Phœbus  fils  du  frere  de  noftre  Cardinal , & bifa- 
yeul  du  Roy.  Il  fur  créé  Cardinal  l’an  1409.  aux  quatre  teps  de  Septébre,&:  l’an  1419. 
enuoyé  par  le  Concile  de  Confiance  Légat  en  Efpaigne  pour  efieindre  le  fchifme  que 
Cleinent  VIII.  Antipape  en  la  reuolte  de  Pierre  de  Luna  continuoit  à Paufelle,ce  qu’il 
fit,  contraignant  à force  d’armes , d’authorité  ledid  Antipape  à fe  demettre  de  là 
uîgiîuc  vTurpec:  c£  parainfiprintfince  grand  fchifme, qui  auoit  esbranlé,  & troublé 
toute  la  Chrefiienté.Eugene  le  quart, ôd  le  Concile  deBafieenla  felîîon  17.  eu  efgard 
à fes  mérités, &:  aux  offices  fîgnalez  qu’il  auoit  faid  au  faind  Siégé, le  créa  Légat  en  la 
Légation  d’ Auignond’an  1454.  qu’il  adminifira  trente  quatre  ans  entiers, &:  puis  mou- 
rut en  ladide  ville  d’Auignonroù  il  a laiffTé  fa  mémoire  grauee  quafi  par  tous  les  quar- 
refours  de  la  ville.  Il  a faidreleuer,trouué,  authentiqué  folcnnellement  les  fain- 
des  reliques  des  Maries  en  l’Ifle  des  trois  Maries, ade  célébré  &:  memorable.il  a faid 
rebafiir  la  grande  plateforme  deuant  l’Eglife  denofire  DamedeDoms,auec  l’efcalicr, 
qui  a autantdedegrezquel’oraifon  dominicale  de  mots,  qui  font  le  nombre  de  fept 
fois  fept,  ou  quarante  neuf  II  a fondé  , & édifié  vne  fomptueufe  Chapelle  en  l’Eglilc 
des  venerables  Peres  Celefiins  : a drefle  cette  belle  croix  , où  nousfommes  main- 
tenant comme  vn  trophée  de  fa  vidoire  contre  le  fchifmc,y  faifant  grauer  fes  Armoy- 
ries,  celles  du  PapeEugene  , lefquelles  s’y  voyent  encore.  Il  a faid  le  deuant  de  ce 
beau  vafe  del’Eglife  des  freres  mineurs, auec  vne  gentile  chapelle, où  efi  fa  fiatue  à ge- 
noux le  reprefentant  au  vif  II  gifi  deuant  le  grand  autel  de  ladide  Eglife  des  Corde- 
liers foLibs  vne  belle  lame  de  bronfe,  ou  efi  ce  fien  Epitaphe. 

Srj5  HOC  HVMÎLI  1 AC  ET  LOGO  FR.  P.  DE  FFXO  CREATES  CARDIN  ALI  S, 
AHNO  ÆTATIS  SVÆ  XXI.  ^VI  INCONCILIO  C O N S TA  N T I EN  S I CVM  K. 
C ARD  I N AL  l BVi  , ET  IN  HISPANIA  LEGATVS  SCHISMA  DELEVIT,  ET 
Dl’OS  HISVANIÆ  REGES  C O N F O E D E R A F I T,  TYARAM  E.  SYLVE  STRI  LA 
TERANENSI  ECCLESIÆ  RE  STITFIT  : AVENIONENSEM  AC  DIVERSÀS 
PROVINCIAS  . ET  PATRIÆ  PATER.  ANNOS  XXXI  X REXIT  : lACOBI 
ET  SALOMES  MARIAS  IN  ALTOLOCAEIT.  TANDEM  M.  CCCC.  LXIIÎl. 
ME  N SE  OECE  M BRI  AN!  M A M C O iL  O R E D D IV  IT  , ^’E  M S AN  CTA 
SVSCEPIT  DE  TERRIS  LP^CIA. 

l’ay  corrigé  l’epitaphe  d’vn  an, par  les  bulles  de  fa  légation , que  i’efiime  plus  au- 
thentiques & alîeurces  : eftant  choie  facile  à faire  que  les  malfons  ayent  mis  vn  an 
de  moins.  L’on  auoit  prins  argument  de  cette  croix, laquelle  fe  rencontroit  fi  à pro- 
pos au  paflage  de  la  Royne,d’y  drefler  le  m5t  de  Parnaffe  auec  Phœbus,  Pan,  Syluan, 
Bacchus,Oi-phee,&;  les  Mules.  Parce  que  François  Phœbus  bifayeul  du  Roy,  Comte 
deFoix,«S£  Roy  de  Nauarre  cfioit  le  propre  nepueu  fils  du  frere  dudid  Cardinal  Ic- 
gatjqui  fit  bafiir  cette  croix.<^efie  allufion  des  noms  de  Phæbus  en  donna  le  deff'ein, 
& encore  la  grande  alfinité,qu’aeu  Hercules  auec  les  Mufes.  Car  ils  auoient  iadisà 
Komc.  au  rapport  de  Suetone  en  fon  Augufte,&  de  Plutarque  en  fes  quefiions,  vn 
melme  temple  commun,queFuluius  leur  auoit  érigé  au  Cirque  deFlaminius  pourcc 

que,did  Eumcnius,eftant  en  Grcce,il  auoit  apprins,que  les  Grecs  appelloient  Hercu- 
les  i\imagete;c  efi  a^dire, Capitaine, condudeur  des  Mufesiquefutla  caufe, qu’il  les 

voulut 
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voulut  afsêblcr  en  vn  mefme  teple:x'^  res  ^u^eàmutuis  operihus,é^  prdmiis,  dit  le  mcfmc 
Yl\xmtm\it,iuumiornari^àeberentyMuf(i,rUq(iies  âefenfione  tierculis^hr  virtus  HercuUs  voce 
ji^fufarumxed  à d'irc^Hercules  les  Mufes  font  deux  chofes.qm  s’etr'aydent  tvne  l'autre  ^dé- 
pendant le  repos  des  Mufes  de  U proteEHon  d'Hercules , ^ la  vertu  d' Hercules  de  la  voix  des 
Uttfes.Et ctïtts , fi  neftoient  les  gens  dodes,  les  vaillances  des  grands  Capitaines: 
mourroiêtaueceux:  & Alexâdrc  le  grand  n eftimoit  pas  moins  heureux  Achillcs  pour 
auoir  eu  Homère  chantre  de  Tes  vertus,que  d’auoirgaigné  tant  de  batailles  : nam  nijl 
Ilias ilia  extitifjet idem  tumulus^qui  corpus  eim  contexerat^nomen  etiam  obruifet.Qcttc  gloire 
cft bien  plus  folide, plus  a{Teuree,&  de  plus  longue  duree  , que  celle  qui  confifte  aux 
vaines  loüanges  des  flateurSjque  le  vent  en  porte  : ou  aux  Palais, que  le  feu,&  le  foul- 
dreembrafej  ou  aux  pyramides, que  le  temps  abat:  ou  aux  Maufolecs  fomptueux, 
que  les  Huguenots  renuerfent  : ou  aux  enfans,&  lignee,que  la  mortrauit:ou  aux  vi- 
ûoires  mefme, &:  aux  triomphes,que  le  monde  oublie  fi  facilement,  fi  les  Mufes,  6c 
les  (Iodes  efcriuains,c]ui  ne  meurent  iamais,ne  les  conferuenr. 

V O Y L A le  fujed  que  Ton  auoit  de  drefl'er  vn  Parnafl'e  du  cofté  du  Roy  , & 1 1. 
d’Hercules.  On  l'auoit  encore  plus  du  cofté  delà  maifon  de  Medicis,  que  les  (iodes 
appellent  fouirent  la  mere  des  Mufes , 6c  le  magafin  de  routes  fciences  ; ce  que  s’en- 
reiidra  par  l’Eloge, que  louius  donne  au  dode  Laurens  de  Medicis.  Salue  héros  optime 
max.  ingeniorum  liber  alis  educator.  artiumque  omnium  e le  gant  i arum  pat  er^ac  vnicus  ver  a 

virtutis Apmator. Saine itidem^qui luculenter  ET  EOVISTI  MPSJS  , cr  féliciter  exercuifi 
pmlarus  vtique  vatum  hofpes , ^ Amulus , ideoque  calejU  munere  nominituo  débit  a virent  i 
laurca  digniftme  : nifihAC  fort una  tua  putetur  inferior,  qnando  Cofmum  auum  eruditi  feculi 
dem  glori a fnperajje  fnmme  arduumvideri  poterit^nif  Leonerndecimumad  ornandamvirtu- 
tem  cœlo  datum  feli-ci  proie  genuifes.  Qiie  peuuent  attendre  les  Mufes , & hommes  do- 
des  de  France  de  cette  princelfe  extraide  de  ce  dode  fang.quc  toute  faucur,&  fecours 
pour  fleurir  plusqueiamais  en  ce  Royaume?  On  auoit  doneques  parce  cette  croix 
de  feftons  de  laurier, qui  faifoient  comme  vn  balluftre  tout  autour  à la  cime  feruat  de 
parapet  aux  Mufes, & à ces  Dieux , appuyé  fur  des  pilafires  reuefius  de  mefme  auec 
leurs  Archades  d’vn  pilaftre  à l’autre;  & les  frifes  au  defilis  à proportion  de  l’enceinte 
depierre  de  taille  de  ladide  croix  faides  de  deux  bords  de  mefme  ; 6c  tout  cecy  en- 
uironné  des  liurees  du  R oy,&  de  la  Rovne  auec  le  clinquant,  a la  première  face  fouz 
la  Galerie  immédiatement  eftoient  les  Armovries  dudid  Cardinal  de  Foix  entourées 
de  laurier, & de  clinquant  regardans  la  première  auenuë  delaRoyne.  Ces  vers  efloiec 
dans  la  frize. 

FARNASSVM  G A L AT  I S , B F A , ^ 1 B MIRA  RI  S IN  ORISl 
HÆC  PHOEBI  PATRVFS,  PHOEBFS  ET  IFSE  COLIT. 

L’allufioneft  de  François  Phæbus  Nepueu  du  Cardinal  deForx,filsdu  grand  Ga- 
fton  de  Foix , que  noz  Huguenots  reformateurs  du  monde  deienterrerent  a Orthes, 
ces  années  pafi'ees , iettant  fes  cendres  au  vent  : comme  ils  auoient  faid  des  corps  de 
noz  Roys  à Clery, qu’ils  expoferenc  aux  chiens  & poignarderét  tous  morts, & du  Pape 
Clemét  cinquième  à Bafas,  6c  du  Cardinal  d’AIbret  ailleurs,en  deuotion  d en  faire  de 
mefme  aux  autres  Papes, & Roys  qui  les  lairroit  faire. 

Sur  la  plateforme  au  plus  haut  de  la  croix,on  auoit  place  Phæbus  en  lequippage 
qu’auons  did  tantofl:  parlant  des  Dieux, brillant  de  tous  codez  de  pierrerie,&  de  toile 
d’argent,fe  tenant  tout  droid  vers  le  pannonccau  du  milieu  de  ladite  plateforme, 
ioüant  defonluth.  Ilcdoit  accompagné  des  Dieux  Pan,  &Syluanqui  ioüoicnt  de  la 
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harpe,(îe  Bacchus  qui  foiinoit  la  Mandorre.  Les  fept  Miifes  toutes  rangées  pair  ordre 
à l’entour  de  la  croix,fur  le  bord  fuyuant  le  balluftre,fairoient  vn  concert  auec  eux  de 
ditibrs  inftruments,  luths,  epinetes,  ciftres,  violons,&  femblables.  Outre  ceux  cy,  vn 
petit  Orphee  habillé  de  toile  d’argent , eftoit  au  milieu  des  deux  pannonceaux  de  la 
première  face  droid  fur  les  Armoyries  du  Cardinal, paroifTant  au  trauers  du  balluftre, 
pour  ioüer  fur  le  luth  accompagné  d’vne  belle  voix  cette  odelettede relie  de  l’accord 
répliquant  en  reprinfe  chaque  coupleto 


ODELETTE. 

Jpproche  toy  ma,  Vnncefe 
De  fins  près 

Tour  n>oir  de  nojire  Permejjè 
Les  beaux  prais. 

Icy  la  dmine  troupe 
D'Apollon 

Chante  l’hymen  fur  la  croupe 
D’Heltcon. 

mefprife  pas  no^  roches^ 
Ny  no%^  bots 

Trequente%^  par  tes  plus  proches 
Autres  foù. 

Vn  Cardinal  de  la  race 
Des  de  Foix 

Fett  planter  en  cette  place 
Cette  croix. 

VhAus  qui  gouuerne  rnefrne 
Tarmy  nom 

Fut  ayeul  d’Henry  quatrième 
Ton  Efpoux, 


. Epicharme  chantant  les  nopccs  d’Hercules , d’Hebe  difoit , que  les  Mufes 
n’eftoient  que  fept,lefquellesy  alTiftcrenc  toutes  ; &L  tenoit  on  quelles  faifoient  l’har- 
monie auec  les  fept  planètes, chacune  auec  le  lien.  Ainli  l’entend  Philon  en  la  Cof- 

mopeiCjAég^t  iTtTU^pcfàç  uvctXoyacm  Tri  t iTnd  TrXavnfm  rtopeja  laç  tX?^oyi,unç  dp- 

/i/svictc  ciTm-zMi-La  lyre  à-ppt-cordes  correspondant  au  branle  des  fept  planeteSyfaiâl  des  Har- 
monies mémorables.  Clio  faifoit  auecque  la  Lune  l’Harmonie  appellce  Hypodorion: 
Calliope,  & Mercure l’Hypophrygion  : Terpûchore,  &c  Venus,  l’Hypolydion:  Mel- 
pomene,  le  Soleil  le  Dorion  : Erato,&:  Mars  le  Phrygfon  ; Euterpe,  ôc  lupiter  le  Ly- 
dion  : Polymnie>&  Saturne  Je  Mixolydion.  Les  Poëtes  feignoient  tour  cecy»  pour  ce 
que  le  nombre  feprenaire  ell  Harmonique  comme  le  remarque  fortexadement  le 
mcl me  P hilon,  *57  « nMaepo^q  ^vov^  aAA»  d>ç  iTicç  ciTréh  ctpfji$viyM>TdTA , ^ t^tfov 
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n ê^yes^f^iuafoçj TtWTfiç  /^j  a^^noA  tiii'  rîfmes°v,  rnv  ■mvri,'mv  èjg.  tw.~ 

iyii,  &c.Que  veut  é.ke.Le  nombre  fepenaire  neH  pas  feulement  tres-parfaicf,maistres- 
harmomeux,(jr  tn  certaine  façon,  U fource  d’vn  tres-excellent  diagramme , ^ tablature^  qui 
contient  toute  forte  d' Harmonie:  afçauoir  diatefaron^diapente^é’  diapafon  : ^ ej}  composé  de 
ces  nombres  : fiXyhuiH^neufdouze-.huiéia  fx,en  proportion  furtierce^quieji  du  diatejfaron:  neuf 
a fix, en  proportion  Hemiolie,qui  ejt  diapenteidouze  d fix  en  proportion  double, qui  ejl  le  diapafon. 
Etparainfi  on  auoit  faid  ioüer  en  ce  criomphe,&  à ces  nopces  Royales, cette  vertu, ÔJ 
propriété  du  feptenairedu  Roy , correfpondant  aux  fept  Arcs,  parle  concert  des  fept 
Mufes  anciennes,  auec  la  variété  des  infliruments  : &:  pour  donner  encore  à entendre 
que  noftre  Hercules  feptcnaireà  faid  en  Ton  Royaume  vue  autre  admirable  Harmo- 
nie ciuile:  accordant  tant  de  contraires  partis  par  vn  accord  parfaid  de  la  reunion 
eniiere  defon  eftac:mulîque  celefte,  & la  plus  agréable, & acroamatique  que  puiiîe  c- 
ftre  à l’oreille  des  Roys.  a cecy  mefme  fe  rapportoit  ce  diftique  en  la  frize  de  la  fécon- 
dé face,à  main  droide  des  Armoyries  de  Foix. 


GALLICA  SI  RESONAr  DTSCORS  CONGO  RDIA,  TANTFM 
SEPTENO  ALCIDAE  G ALLIA  DEBEL  OPVS. 

L’eferiteau  de  la  troiziefmc  face  defcouuroit  tout  le  deffein  de  ce  Parnaffe  en  deux 
vers. 

HARMONICVM,  UiiVSAE,  P H OE  B I C E L EB  R ATE  NEPOTEM. 
HAN'C  POSVIT  PHOEBI  PATRVVS  IPSE  CRFCEM. 

En  la  quatrième  felifoitvne  infeription  de  Trophée  erigeepour  la  vidoire  obte- 
nue contre  les  fchifmes. 


SCHIS  MATIS  IMMENSOS  BVM  F I N C E R E T FLTO  R HIA^VS 
FOXIFS,  HAEC  IFStO  PARTIE  TROPHAEA  LFLIT. 


BRIEF  DISCOVRS 

DV  GRAND  SCHISME 

D’AVIGNON 


tiAppaisé  par  le  Cardinal  de  foix. 

V R LE  sviECT  de  ce  diftiquCjauant  palier  outre , i’ay  efté  requis  d’ef-  IV 
claircir  certaines  difficultés  touchant  le  fchifme,d’où  i’ay  icy  faid  men- 
tion, appaisé  par  ce  grand  Cardinal  de  Foix  ; qui  feruira,  tant  pour 
mieux  cognoiftre  combien  l’Eglife  Catholique  doit  à fa  mémoire , 
à quelles  enfeignes  il  a dreffé  ce  trophée  de  la  fainde  Croix , que  pour 
. U de  mots , ceux  qui  parlent  d’Auignon  tout  autrement  que  la  chofe 
neft;  crient  au  fchifmatique  : blafment  la  ville  de  ce  , dequoy  ils  la  deuroienr 
ê'^^ndemenc  Ioüer.,  s’ils  pouuoient  entendre  vne  fois  ce  qu’en  eft,  & prendre  la 
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patience  de  s’encherclier  de  la  vérité , auaiit  qu’en  parler  par  cœur,&  à la  volce.ll  cil 
vray  que  Grégoire  vnzieme  décédé, l’on  créa  Vrbainfixieme  en  fa  place  à Rome, l’an 
1578.  homme  feuere , &:  rude  à outrance  à la  reformation  des  meurs  des  Cardinaux: 
ce  qui  oceafionna  la  plus  part  d’entre  eux  de  brouiller  cette  eledion , & la  rendre  ou 
n Lille, ou  fufpede.  Ils  fortent  de  Rome  prenant  pretexte  des  chaleurs  du  moys  d’Aouft; 
fe  retirent  à Fundi  ville  de  Lombardie:  crient  à cor,&  à cry  contre  l’eledion  pretedue 
forcée, &:  nulle  d’Vrbain  : de  là  fe  retirent  à Narny  autre  ville  d’Italie  : créent  vn  An- 
tipape,qu’ils  nomment  Cleipent/.pour  lors  Robert  comte  de  Geneuc,  nom  fatal,  & 
de  mauuais  rencontre  à la  France,  &à  toiitel’Eglife.  Il  confte  des  letres  autographes, 
qu’ils  cnexpedierentpour  lors,  les  féaux  pendants  de  ces  13.  Cardinaux,  fignees  de 
leurs  propres  mains,datees  du  9.  d’Aouft  de  l’an  fufdid  à Narny,que  chacun  peut  voir 
en  l’archiue  des  peres  Celeftins.'peu  apres  ils  s’en  reuiennent  en  Auignon.Ilsy  fontre- 
ceuz.La  caufe  eftoit  fi  douteule,que  mefmé iufques  à auiourd’huy  les  plus  grands  do- 
denrs  font  bien  empefchcz  d’en  refoudre  quelque  chofe  d’afieuré;&  ainfi  le  fchifme 
fut  conceu  à Rome,formé,&  fondé  à Fundis  : enfanté  à Narny:uourry,efi:oufe,  &:  at- 
terré, commeiediray.cn  Auignon.  CeClementy.mouruten  Auignô&;  futenfeuely 
aux  Celeftins  de  ladide  ville, qu’il  a fondés, &:  non  pas  au  Gétily  comme  l’a  eferit  Pla- 
tina  ( ce  n’eft  qu’vne  de  fes  moindres  impertinenfes,&  fotifes  ) il  repofe  encore  en  la 
mefme  Egiife  deuant  le  grand  Autel  : homme  au  relie  de  fainde  vie,  & d’vn  rare  en- 
rendement.Pierre  de  Lima  luy  fucceda  créé  au  grand  Palais  d’ Auignon  1594.  le  vingt 
&:  huidiefmedeSeptëbre:feptenaire,  quine  futgueres  heureux  à Auignon  non  plus 
que  le  fcptci.aire  deClcmentleptiefme  qui  commença  ledid  fçhifme.  Dehors  petit  à 
petit  l’on  vint  à defcouurir  plus  clairement,  que  le  Roy  elloit  du  collé  du  Pape  de 
Rome:&:que  Pierre  de  Lunaefioit  intrusiles  Cociles  generaux  s’airamblét:ron  fom- 
me  l’homme  de  fe  ioindre  à la  raifon,&  de  procéder  à la  voye  de  celîîon.  L’Empereur 
Sigifmond  s’y  ePaidie,IeRoy  de  France  Charles  fixieme  employé  le  verd.&:  le  fec  : re- 
mue toutfon  Royaumcm’efpargneny  moyens,  ny  indullrie  pour  pacifier  l’Eglifercn- 
uoye  ça  bas  les  Ducs  deBourgoignc,&;  de  Bourges  lés  Oncle-s, & l'on  frere  Duc  d’Or- 
leans:  qui  mirent  cepedanrla  première  pierre  à rEglilé  des  Celcllins  au  nom  du  Roy. 
Les  Auignonoysfous  îaeonduidede  ces  Princes, & de Boulficaud, arment  contre  le 
Palais  Apollolique  : afliegent  le  fchifmatique,qui  s’y  elloit  fortifié  : le  bâtent  à dos,& 
à ventre, depuis  le  nde  Septembre  de  l’an  135)8.  iufques  au  12..  de  Mars  de  l’an  1403.  le 
tiennent  fi  de  près, luy  Eurent  de  fi  vifs  alTauts,qu’ellât  aux  aboys,&  reduid  à la  faimi 
fbien  que  outre  les  grandes  prouifions,  qu’ilauoit  faid,il  fut  foullenu , fous  main,  du 
Roy  de  Sicile , &:  de  quelques  autres  qui  luy  donnoient  des  viures  en  cacheté  ) qu’il 
prend  expédient  de  s’enfuir  habillé  en  dodeur,&:  fe  fauuer  à Challeau  Renard  , en 
Renard,  où  il  treuual’armee  du  Roy  de  Sicile  venue  pour  lereceuoir  a poind nom- 
mé. Tout  cecy  a efté  tiré  de  trois  diucrsmanufcripts  de  ce  temps  là  fort  exades,  & 
principalement  du  procès , que  ledid  pierre  de  Luna  mefme  en  feit  inftruire  au  Pfeu- 
doconcile  de  Perpinian  qu’il couoqua,  figné  authentiquemet  par  lefecretaire  dudid 
Concile.'  là  dedans  ce fchifmatique,entreautres,faid fes  doléances  en  la  fefiîon  pre- 
miere,de  fa  fuite  ; & le  faut  croire, car  il  y eftoit  en  perfonne  : Pojl  hac  iam  Bominui  no^ 
Jler  'viâens^^uod  no poter ut  pïojiccït  cum  Cfirâinalihtti,diJpojhit  ornnino  Je  coYït-^ 

witteye  Bco^^  exponeye  tanto peyieulo  : deynuyn pojlc^ucifn  Juif  Jîc  detentut  per  quatuor  ttnit6S$ 
^ fex  wenjes,  12,  Muytij  de  no6ie  exijt  pdlxtutyn^^  de  tnanè  citca  oytum  Jolis intTauit  BhedA^ 
mm  invnapayita  bayea^é  vtmelms,^  freilih pojj'et  tya^aye  cum  ^ege  Fyancm , ac  ditfit 
Cardimtibus^  uc  ipjos  yeducerejpojuit Jè  ad  Cuttïum  ^ejnardi ad  vitam  teucam prope  ^ue- 
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nmem.  Or  eftaiit  en  liberté  aueque  les  menees,  & allez  alleuré  dans  fa  tanicre,  il  feit 
Ç\  bien  & Il  beau, qu’il  regaigna  non  feulement  les  Auignonoys , mais  aulH  le  Roy  de 
France, &:  tous  les  Princes  de  deçà  les  monts  ; comme  c’eftoit  vn  maiftre  homme , le 
plus  accord,&:  le  plus_eloqu5t  de  fon  fiecle,à  ce  que  Paul  Æmilc  en  a efcrit.  Il  ne  vou- 
lut toutefois  du  depuis  iamais  plus  rentrer  en  Auignon  : mais  fe  partit  de  Chafteau 
Renard  l’an  rqoq.en  Ianuier;&:  apres  auoir  vn  peu  tracalTé  à Tarafcon&en  Proucnce» 
s’en  alla  à Nice  pour  traiâer  plus  facilement  auec  le  Pape  de  Rome , qu’il  efpcroit  de 
pouuoir gaigner.Cependant,auant  de  quiâ:er  la  Prouence,  il  auoit  ia  enuoyé  en  Aui- 
giionfon  Nepueu  Rodrigues  de  Luna  des  premiers  de  fon  temps  en  faict  d’armes, 
pour  Ion  lieutenant  general, affifté  du  Viconte  de  VoLleur  enioignant  de  bien  munir 
la  ville, fe  retrancher  dans  le  Palais, fe  faillr  gentiment  , & fouz  main  des  fortere/I'cs, 
faire  diligente  prouiiion  de  munition  de  guerredneroduire  vue  bonne  multitude  de 
foldats  Catalans:  ce  qu’ils  firent  ayfement,  foiiet  ; & md’me  voyant  que  le 
clochier  de  noftre  Dame  dominoit  fort  fur  le  grand  Palais , ils  le  minèrent  fecrette- 
raent,&  lercnuerferent  par  terre,lans  que  l’on  fçeur  d’ou  venoit  cela  , faifants  croire 
aux  citoyens,quc  c’eftoit  vn  cas  fortuit.  Il  preuoyoit  defia  bien  ce  petit  homme  de 
corps, mais  grand  homme  d’eftaeja  Cataftrophede  la  Tragédie,  & le  grand  change- 
ment  qu’aduiendroit  coft  apres  en  Tes  aftaires  : car  ayant  long  temps  repeu , & amusé 
les  Princes  de  belles  promeft'es,5c  fauxfemblans  de  vouloir  ioindre  à vn  accord  : eux 
reprenant  garde  defes  cûllulîons,&:  moraeries,Ic  tournèrent  pinfer  de  près,  &:  preffer 
deferengerà  la  ceftion.  Charles  fixiefmeRoy  de  France  luy  en  cRriuic  chaudemenc 
l’an  1405.  le  7.  deFeburier,  luy  intimant  que  fi  dans  dixioursil  ne  fe  deportoit  du 
Pontifîcar, qu’il  le  tiendroie  pour  Schifmarique  notoire, &:  l’abandôneroir.Icy  il  com- 
mença ouuertemec  àmonftrerles  cornes, les  pares,& les  grifes,&  le  peu  d'c^]^oir  qu’il 
y auoit  en  f»  recid.iue,  & rccheuce.  Il  fulmine  vue  cxcommurucation  contre  tous  les 
Princes, R0VS5&  autres, qui  femdleroienr  plus  de  luy  parier  de  ceder  au  Pontificat. 
Cela  faidfe  lautie  en  Efpagne  à Paulcllc  place  forte  & pour  lors  imprenable  : n’eftanc 
encore  en  vfage en  Europe l arrillerie , que  fut  {eulcmenc  inuentee  du  temps  dudict 
Clemêt  7. Schifmarique  par  Bertold  Alemand  l’aL',  1380  d’oùl’on  n’dlimcrafi  cftrange 
fi  Pierre  de  Luna  fut  alTiegé  11  long  temps  dans  le  Palais  d’ Auignon,  bié  que  tenu  de  fi 
près.  Ayantdonques  leSchifimatiqueeu  du  veut,quele  Concile  allcinblc  à Pife  i’a- 
uoit  excommunié, & déclaré  Apoftac,^  Eierenque  : appeua, comme  i’ay  dicl,  vn  an- 
ticoncile à Perpinian  l’an  1408.1e  15.de  Nouembre;  d'où  a efte  fiddlemcnt  rire  tour  ce 
que  ddîii s, &:  confronté  auec  les  trois  Diaires  diuers  eferits  fie  ce  temps  là:  & auec 
Theodoric  deNyemps,qui  eftoiepour  lors  Secrétaire  du  Pape  Fcgitime  à Rome  ac- 
cordants en  tour,à  ce  qu’il  en  a inftmid:  au  procès  inleré  dans  ce  Concile.Cependant 
Rodriques  de  Luna, qui  tenoit  fous  fes  pares  Auignon, ayant  entendu  quelque  bruit 
fourdde  cette  fi  grande,  fi  tragique,  6^  liioudaineefmotiomAw  antiftroplae  inopinée: 
auantque  les  citoyens  en  fceulfcnt rien, appelle  au  Palais,  fous  prétexte  de  leur  c.on- 
ner  à difner , leslConfuis  , & autres  des  principaux  qu’il  fentoit  plus  portes,  èc 
dangereux  pour  le  contraire  party , iufques  au  nombre  de  douze,  que  nous  auons  par 
nom,&furnom .Les  tenant  vnefois,les  faiclenlerrcr  l’an  1410.  le  fi  Auril,  & peu  a- 
près  les  faiéf  mourir  vn  apres  l’autre  lecrettemenr  , & en  cacnette  , àc  eftans  morts 
les  rend  aux  parents  pour  la  fepulrure  comme  s’ils  fufient  morts  de  maladie  iiaturellco 
Cecy  a donné  pied  au  vulgaire  de  feindre  mille  fables,que  les  vieilles  edciitecs  chan- 
tent en  hyuer  auprès  du  femà  Aurenge,  & à Nifmes,  & que  les  Huguenots  ont  mietc 
leur  Alcoran,  & Euangiie  reforme.  C eft  cpelc  Pape  de  Luna  inuita  a v n dimci 
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ie  ne  (oiy  combien  de  mille  Auignonois,&:  puis  les  ayant  fermez  a clef,  &C  grilles  de 
fer,feic  mecne  le  feu  en  la  fale, où  ils  furent  brûliez  tous  vifs. Bie  que  la  choie  fut  ainfi. 
qifeiic  nouueileferoit  ce,li  vn  Schifmatique,  ApoftaCje3^communie,Ô£  déclaré  Héréti- 
que Patriarche  de  noz  Huguenots, eut  brullé  vn  corps  de  logis, lequel  auoit  défia  em- 
braie de  les  reuoltes  toute  la  Chreftienté  j àc  les  nepueus  duquel  ont  défia  tant  em- 
brasé de  Palais,d’Egüres,&:  de  prouinces  entières?  le  reuerela  vérité &:  dois  honneur 
à la  confcience.Le  feu  le  mcit  fortuitemet  au  palais  fan  1413.1e  feptiefme  iour  de  May, 
de  grand  matin, cinq  ans  apres  ce  meurtre  de  Rodrigues , &.  brulla  l’Audience , eftant 
défia  la  guerre  appailee  : & Pierre  de  Lima  auec  Rodrigues  en  Efpagne.  Lefot  vul- 
gaire à ioinét  ces  deux  choies,  'velut  t&gri  Jomnia  , nous  en  afaidt  vn  Mithridat  fort 
cordial  pour  les  Huguenots  Apothiquaires  de  celles  danrees  :ne  fçachanc  pas  que  lors 
de  ce  banquet  Pierre  de  Luna  eftoit  ia  en  Elpagne,&:  horsd’Auignonfix  ans  deuant: 
& mefme  Rhodrigucs  ny  eftoit  défia  plus  quand  le  Palais  fe  brufla.  le  veux  abréger 
cette  hiftoire  vne  des  plus  prolixes , &:  tragiques  que  furent  famais.  Les  Auignonois 
prennent  vne  autre  fois  les  armes  contre  Rodrigues,  qui  s’eftoit  barricadé  dans  le  Pa- 
lais, à l’Eglile  de  noftre  Dame, d’où  il  auaic  chafle  les  Chanoines , en  la  Vicegerartee, 
au  petit  Palais,  & a la  grade  tour  du  pont.  C eftmerueille  que  l’ennemy  eftant  maiftre 
de  toutes  les  places,lcs  A.uignonois  ozerenc  entreprendre  de  feremuer.-ce  quÙls  feirét 
neanrmoins , & chargèrent  de  telle  furie  les  Schifmatiques  par  refpace  de  dix  , & 
huid  mois, des  le  27.de  May.de  l’an  fqio  iurques  au  Az  deNouébre  de  l’an  iqii.qu’en 
vu  fcul  aflaur,qui  le  donna  tout  d’vn  coup  au  grand  Palais  à la  Vieegerance,&  à la  ro- 
che de  Dons, l’an  1411. le  14  deFeburier,en  demeureretfur  la  place  quatre  mille, en  vn 
iour  , de  rarmee  Auignonoife  : & ncantmoius Rodrigues  fut  leué  de  fendnelle , &: 
eoncraind:  de  fe  rendre.  L’on  a veu  les  rôles  des  delpenlcsen  rvne,&  en  l’autre  guer- 
re contre  le  Palais  en  l’Archiiic  de  la  maifon  de  ville, &:  tous  les  ades  publics,qui  con- 
cernent ce  faid  : entre  autres  l’accord  de  cornpofition  , quefeic  Rodrigues  auec  les 
A.uignonois  de  quider  les  places  q’i’il  tenoir,  & fe  retirer  le  22.  de  NouCmbre  fufdid, 
qui  meit  la  fin  à ccrce  guerre  langiante , & plus  que  ciuile.  Treze  ans  apres  Pierre  de 
Luna  mourut  obftiné  à paufe/Ie,cn  Elpagne  delaiftede  toute  la  Chreftienté,  &;  Pape 
de  Ion  vilîaged’an  !424.au  mois  de  Sep'ccmbre, année  rrentiefme  de  Ton  prétendu  pon- 
tificat,&:  huLlannelme  de  Ton  aage.Il  commanda  à Tes  eftafi.ers,&  à deux  Cardinaux, 
qui  luy  eftoient  reliez, de  créer  vmqui  i uy  fuccedac,  qui  fut  Clement  S. Sur  cela  noftre 
Cardinal  dcFoix  eft  delegué  auec  main  é'orre  par  le  Codle  general  pour  le  pourfuiure: 
l’attrape  en  fin,  lecotraind  de  le  dcmccii  e,  le  laiftant  Euefque  de  Maillorquc  pour  le 
relie  defes  ans,  laid  prilonniers  les  deux  pdéudocardinaux,  qui  moururent  bien  toll 
apres  mikrablcmentJcs  fers  aux  pied.s  : & ^uour  aucir  faid  vn  léruice  fi  fignalé  à l’E- 
giifeeft  enuoyé  Légat  en  Auignon,l’an  i434,.où  il  mourut  comme  auons  did  tantoft. 
Les  Papes,  & les  Conciles  ont  du  depuis  fû'cc 'honoré  Auignon  pour  s’eftre  com- 
portée auec  tant  de  zele,&:  de  fidelité  en  ces  excremes  neceftitez  de  l’Eglile.  Pourn’e- 
ftre  prolixe,  ielairrayà  part  de  grades, &:  fignalecs  preuues,mc  contentât  pour  main- 
tenant , du  tcfmcignage  du  Concile  de  Balle  en  ia  fclTion  27.  tenue  l’an  1437.  où  eft 
faidvn  decret  folennel  a part,  & defenfe fort exprefle,de n’aliener iamais  dufaind 
Siégé  la  ville  d’Auignonda  déclarant  eftre  en  lafauuegarde  fpeciale  du  Concile, & de 
l’Eglife  : voicy  le  texte  du  decret , apres  auoir  did  que  c’eftoit  au  Concile  de  pour 
joir  que  les  terres  du  patrimoine  de  l’Eglife  ne  fufient  iamais  defmcmbrees  du  faind 
' 'C  , gvdjertiw  loca  îfijignin^in  (^uibu4  fîeceJtitMii  libéré  vftlcfit cowftioyfiyi^vhi 

H-  jicularïs  ^otejliîtis  metw  exîCYYeat^  nullui  tcw^oralis  fauoY nbJothcM  : cù??t  wn  abj^uc 
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proHtJione diuma  ippi  loca  <^pojlolictz  fedi  prouenijje  dicanturCDe.  là  non  fans  caufe  l’on  col- 
ligeque  la  ville  d’Auignoneft  referuee  pourfccond  Siégé  Apodoliqne^  lequel  tilrre 
d’honneur  luy  eft  demeuré  en  herirage  depuis  la  demeure  fi  longue  de  tant  de  Papes 
& en  recognoiffance  de  f«  fîdeliré  enuers  le  raindfiege.Maislcrextepouifuicainl!. 
Bx  hü  mtem  caujis  ér  tuffe , ér  werito  mouentihus  prouijione  congrua  occurrere  duxi- 

mM,ne  inclyta  Ciuitas  KÂuenionis Je  femper  deuotijsmdw^  fidelïj^im^im  Eccleji^  exhi^ 
fdei  CatholicA  cbfet^uium  de  Jtm  f(lcult^ltîb^^^  copiojtj^imam  fubuenticnem 
fro  vnïone  Gr&corum  cum  Latinü  projèquenda  mwijlmuït  : quoq*to  palfo  ab  ipjius  Ecclejhî.  do- 
mïnïo  dienetur  mt  Ptàmmtis  aliénas  transferatur^cum ex  dJsEccleJide  'umuerjah  per 
ipjminclytamciuitatemimpenjis  objèqujs  non  impet i,  non  damnificari  mon  in  altos  'vfks  alie- 
mri^feà  bénéfices  attolli  merito  debeat  : Ecclejîajlîcis  enirn  vtilitatibus  mjadantes,  Ecclefiajlica 
àigmm  est  remuneratione  gaudere.  Decernit  igitur  hac  fancla  Synodus , vt  nullw  cuiitfcunqne 
ài^nêtatüy  ’vel  praeminentu  fuerit , ciuitatem  pradiCfam^cr  etiam  comitatum  Ven  ^^.yjlni  cum 
ttrrky  é*  dominijs  fibi  adiacentibus,  andeat^  njel  pra fumât  quouü  modo ^ feu  turû  colore  quafts, 
vendere^feu pignori  obligare^aut  in  feudum^vel cenfum dare^aut  quouü  modo  altenare.lEt  plus 
hdiî.înfuper  Ciuitatem  pradiblam  Auenionenfem^  qua  magnam  merredem  ab  vniuerfa prome- 
retur  Ecclejta^cuique  indignifimum  effet  pro  eius  optimis  meritis  rnala  quams per  aliquem  irro~ 
eadem  fanêfaSynodu4  tpfam>é"  fuppoftaeiufdemin  fuam.ef  E.cclefiavniuerjdis^quatn 
repr£fentatfpecialemprot.e£iîonem  ^ Saluagardiam  fufeipit ac  reponit.  Là  mefmede  Con- 
cile donne  vn  tefmoignage  digne  de  mémoire  du  Cardinal  de  Foix,  qui  nous  a porté 
à ce  difeours.  Et  quoniam  id  pariter  indtgnum  effet,  dict  le  fàincl:  Concile,  'vt  vesterabilü 
usiyiïbanenfis  facrofancfa  Romana  Ecclefa  Cardinaiis  de  Fnxo  vulgaritertinn- 
dpoflolic&  fedis  Legattts^qui  ad  ipfras  cîMiîatü  <^uenioneufs^(f  Comitaîm  Venay- 
fmi  pradiCii  gubernationem  deputatus  efi  ^ quique  pro  cxpcditione  fuhfldtorum  fancfa  matrü 
Ecclefd  prafitorum,  in  eadem  cimtate  x^uenionenfmd  profequendam  vnioncm  Gracorum  p~ 
deliter,  ^ effeaeiter  laborauit ,huic  fancla  Synodo  fe  ohfequeaûfnniiKfexhibendo,  per  qucin- 
piam  vexaretur^  inquiet areturmftt  molefaretur,  cuim  etiam  perturbation  (fmûlejlatîciîî-ma- 
gnum  dtfpendlum,  ^ in  graucm  calamttaîem  ipfius  cmitaîü  Jiienionenfis  z/erif  militer pteue- 
niretfdcirco  fub  eadem  protedlione,  ex pramifu  caufs  recipil;  hac  fancla  Synoàus  eundem  rene- 
rabilem  FetrumBpifcopum  {_ydlhanenfem. 
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LE  SECOND  ARC 


TRIOMPHAL  DV  SACRE 

D V R O y. 

otAuec  le  Blajon  de^  Armes  de  France. 

C H A P.  IX. 

E ParnafTe  eftoic  quafi  à my  chemin  dVn  Arc  à rautre,htué  li  à pro- 
pos,qu'à  grand  peine  fa  Majefté  l’auoit  palTé, qu’elle  voyoic  au  fods 
de  cette  grande  rue,deuant  la  porte  des  Carmes, le  fecod  Arc  le  plus 
haut,&:  le  plus  large  de  tous,  c5posé  des  fept  parties,  que  nous  auos 
deferites  au  premier. 

Le  THEATRE  cftoit  fott  ample , & bcaii,  à maiii  droietede  j 
l’Arc,  tapüTé  de  taferas  incarnat,  blanc,  & bleu  : entouré  tout  autour  en  quarré  d'vnc 
galerie  de  laurier, buyx,&  autre  verdure  ornée  de  liurees  peintes  de  mcfmes  couleurs. 
La  Royne  y eRant  arriuee,feit  ioindre  la  liriere  tout  auprès  du  Thcatre.Les  tambours 
cefferent  Les  Princes, & toutes  les  troupes  s’arrefterent,  fe  feit  vn  filençe  extraordi- 
naire,&:  tel  que  l’on  n’oferoit  attendre  en  vne  iïmple  falc  entre  quatre  murailles  ; alors 
deux  Nymphes  Florence  & Mariane  , commencèrent  à fe  dire  le  dernier  adieu  , qui 
s’enfuit  auec  telle  grace,&emphafe  que  nous  en  vifmes  la  Royne  mouiller  les  yeuXj 
êc  fé  attentiue,qu’elle  ne  bougea  iamais  la  veuc  de  dcflus  les  afteurs. 

L’A  DIEV  DE  FLORENCE, 

ET  DE  LA  ROYNE. 

Epibaterion, 

Puis  qutl  faut  qu  a cette  heure 
le  te  perde  3 mon  cœur. 

Et  que  fans  toy  ie  meure 
Tranfîe  de  doleur: 

Au  moins  de  ta  Florence^ 

Florence  que  tu  uoysi 
Aye  la  fouuenance 
^mlque  part  que  tu^  foü^ 

Plujîofi  que  ie  m'oUie 
De  moy  ^ o*  de  mes  yeux ^ 

^ue  de  toy:,  ma  patrie^ 

Seiour  de  mes  ayeux: 


FLORENCE. 


MARIANE. 


K ^ 
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FLORENCE. 

"Ny  U mort  i ny  la  gloire^ 
Ny  les  Lis,  ny  les  RojSy 
1>8 efteindront  la  mémoire, 
Mere,  que  te  te  dois. 

Vogant  deJJuj  les  ondes 
Regarde  quelque  fois 
Les  Nymphes  ^vagabondes 

M ARIANE. 

Aa  riuage  Lucoys , 

^ui  toutes  defolees 
De  te  <~üoir  defmarer 
De  leurs  larmes  falees 
Efpouuentent  U Mer. 

^uela  trouble  mareey 
.^e  les  flots  fablonneux  y 
St  la  plaine  faite 
Des  Tritons  efcumeux, 
MarreHent  à Lmorne, 

FLORENCE. 

Si  te  nten  oblioys: 

Et  que  te  men  retourne; 

D'ou  partie  îeBoù. 

Lors  que  le  doux  Zephire 
Venant  de  ces  cofiês 
Foujfera  le  Nauire 
Sur  les  flots  agite'^i: 

Fenfe  que  ta  Florence 
Se  voulant  alléger 
Du  dueil  de  ton  ahfence 

MARI  ANE, 

S'en  fert  pour  meffager. 

Ny  l'aube  fafranee 
ReueiÜant  mes  îangueursy^ 
Ny  la  brune  njefpree 
Endormant  mes  labeurs. 
De  toy  5 ma  bien  aymee^, 
Florence  mes  amour  ^ 
üfoflera  la  penfee^ 

De  te  reuoir  yn  tour.. 

ILORENCH. 

^uand  la  nuiB  efloillet 

Ver  fera  fur  tes  yeux. 

Vne  douce  ro  fee 
. » 
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MARIANE.  . 

FLORENCE. 

MARIANE. 

FLORENCE. 

MARIANE. 

FLORENCE. 

MARIANE. 

FLORENCE. 

MARIANE. 

FLORENCE. 

MARIANE. 

FLORENCE. 

MARIANE. 

FLORENCE. 


D’o'»  fommeil  gracieux 
S'onge  à'eflre  en  Florence: 

Car  le  féal  fouuenir 
De  fa  douce  prejènce 
Te  fera  reuenir. 

^and  l’Hercule  de  France 
Des  Alpes  triomphant^ 
Pajfera  par  Florence 
Four  aler  en  leuant  : 

Suis-le  iufqu  en  Turquie 
lufquau  nuage  Indoys^ 

"Four  reuo  'ir  ta  patrie 
Four  le  moins  yne  foü. 

(jette  feule  efperance 
De  te  yeoir  retourner^ 

FaiSt  que  ie  ne  mauance 
Four  t’y  accompagner 
Adieu  douce  rofee. 

Adieu  mon  clair  flambeau. 
Adieu  aube  doree 
Adieu  mon  renouueau. 

Adieu  perle  choyfle 
Adieu  mon  petit  œil. 

Adieu  ma  chere  neie. 

Adieu  mon  beau  Soleil 
Adieu  rofe  pourprine. 

Adieu  lis  hlanchijfant. 

Adieu  myrthe  dmine. 

Adieu  lis  bien  fleurant. 

Adieu  mon  efperance 
Adieu  mon  doux  foucy. 

T orné  s tofl  en  Florence  y 
Soyés  bien  tofl  icy. 


Ces  deux  nymphes  s’eftant  retirées,  les  hommes  illufties  de  la  maifon  de  Medici^ 
veftus  de  veIour,Ia  tefte  coronnce  de  laurier, le  col  charge  de  grandes  chaines  d or  a 
plufieurs  tours, reciterent  chafeun  fon  diftiquCjque  Ik  Majefte  eicouca  auec  grande 
patience  & contentement. 
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LES  HOMMES  ILLVSTRES  DE  MEDICI, 


Everaild  chevalier  François  chef  de 

la  maifon  de  Medicis  en  Florence. 

GALLIA  MB  GENTIS  MEDICES  CAPVT  EXtf^LlT-,  ECCE 
ÏAM  G ALLO  msrRVM  REGNAT  ORBE  GENES. 

Nous  allons  diâ:  au  chap.i.queEuerard  fleuridoit  du  temps  de  Charlemaigne  en- 
uiron  l’an  Soi.Car  la  defaide  du  Gean  Mugel,narree  cy  deflus , aduint  au  retour  du- 
didEmpereur  delavillede  Rome,ou  il  auoitreceu  la  coronne  Impériale  par  le  Pape 
Leon.  Cet  Euerard  eftoit  grand  guerrier  ; ÔL  le  premier  qui  agrandit  le  nom  de  Medi^ 
ds, natif  de  France, authcur  des  armes  de  cette  maifon, & qui  a laide  en  partage  héré- 
ditaire à la  belle  ville  de  Florence  l’afFed-ion  cordialle,  ôc  conftante  enuers  les  Roys,& 
Royaume  de  France , qu’elle  s’eft  efuertuee  d’adifter  contre  les  eimotions  ciuiles,  y 
ayant  apporté  vne  plus  quefrançoife  adèction;  bonne  aiiiye  de  tous  temps,  de  ddelle 
alliee  de  cette  coronne. 

lEAN  LE  PIEVX. 

JNEENSVS  NFLLI,  BONVS  OMNlBVS , OMNIBVS  AE^f  'S, 

SIC  IN  NEFTE  MEA  lAM  REDlFlEfS  ERO. 

L’on  n’auoitpas  dedein  de  dreder  la  Généalogie  enriere  de  la  maifon  de  Medicis, 
edant  lachofede  trop  longueenaxprinfe pourvu  theatre  oùlaRoynenedeuoitque 
padenbiê  auoicon  choify  quelques  vns  des  plus  illudres  pour  l’ornemét  du  fuiet.Gar 
entre  Euerard, & lean  fecond,fe  coulèrent  beaucoup  d’annecs, 6c  beaucoup  d’aukres 
grands  perfonnages,  que  ie  padefoubsdlence:comme  laques  de  Medicis  cheualier, 
qui  défendit  fi  valeureufementlcs  tranchées  du  camp  Florentin  à Montcacin  : lean 
deMedici  fils  de  Bernardin  , qui  print  Luques  pour  les  Florentins  accompaigné  de 
trois  cens  chenaux, & cinq  cens  hommes  de  fanterie  en  barbe  de  trois  camps, que  les 
Pifans  auoient  campé  deuant  ladicle  ville.  Vn  autre  lean  fi  renommé  par  les  hifto- 
riens  de  ce  que  avant  le  viconte  Mfianoys  grand  ennemv  des  Florétins.tenüe  la  Scar- 
perie  longuement  afiacgecdl  fe  mit  aux  champs  auec  cent  hommes  de  pied , Sc  fur  la 
minuit  fe  faifant  chemin  a force  d’armes, mit  fes  ges  dans  la  ville,  qui  eftoit  aux  abois, 
fit  leuer  leficgc  àreunemy,deliurafapatrie  du  manifefte  dano-er,  où  eilefe  trouuoit 
pour  lors. 

îe  U aurois  iamais  faicl:,fi  ie  voulois  efpluchet  par  le  menu  tout  ce  que  ceux  cy  ont 
iai cl'  de  lignale,&  tous  les  autres, qui  furent  delpuis  Euerard, dclquels  aretin  Vilani,6^ 
Neftor  apres  eux  font  mcntion.-comme  de  Sylueftre, Euerard  2.Chiariflimo,qui  furet 
les  chefs  de  cet  cftat  traiiaille  de  tant  de  feditions,&;  efmeutes  populaires  > qu'ils  ap- 
pa.ieicnt  tantœ  fois.  Biendiray  ie  que  lean  de  Medicis  fils  d’Euerarda.  du  nom, 
Confaionicr  de  Florence,!  an  (’Magiftrat  deiufticefouuerain  prefque  femblable 

an  dicfai,eur  des  anciens  Romains^eftoit  riche, noble,  clement,  accord,  lenfé,  aumoft 
nier,miiericordieux,tout  ce  que  fe  peut, honore, aimé, redouté  detous.'il  ne  demanda 
ianiuis  honneur  en  laP,.epublique36é  fi  les  euft  tousidetcfta  la  guerre  plus  que  la  mort» 
& fi  y fit  de  grads  exploits:  moyenna  la  paix  à quelque  pris  que  ce  fut, iamais  n’oâfenfa 
perionne,fi:  plaifir  a tous,  mefme  a fes  ennemis.. 


CO  S* 
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COSME  LE  GRAND  , PERE  DE  LA  PATRIE. 

MAGWM  ME  , Ur  COSMVM  riKTFS  HEMOICJ  FECIT 
IAlM  lMACROCOSMOS  ego  , NOl^  MICR  jCOSMOS  ero. 

Les  philofophes  ont  dit  que  l’homme  eft  vu  microcorme,c’eft  à dirCjVn  petit  mon- 
de,comme  eftanc  vn  abbregé,&:  epitome  de  toutes  les  perfedions,&:  parties  de  l’vni- 
uers,qu’il  contient  en  foy  d ’vnemanie)-e  ttcs-excellente:magazin  viuant  de  routes  lc\s 
natures, foit  que  l’on  le  conhderc  en  la  partie  la  plus  noble, qui  eft  ramc,roit  en  la  plus 
bafle,qui  eft  le  corps.  Les  Grecs  d’ailleurs  appellent  le  monde  Cofmos,  c’eft  à dire 
beau&  parfaid:  d’où  eft  tirée  l’alîuiion  auecque  Cofmerurnommé  Je  Grand. Les  hi- 
ftoiresfont  toutes  pleines  des  louanges  de  ce  grand  peiTonnage  , & le  monde  de  Tes 
faiftslieroiques.il  fuft  £ls  de  lean  de  Medicis  le  pieus.fc  ht  des  ennemis  par  trop  de 
vertu.’deuint  lùfped  à pluiieurs  à caufe  de  Ton  exccftiue  libéralité, & fticilicé  de  meurs, 
expérimenta  l’inconftancede  la  fortune, & la  force  de  i’enuiedaquclle  comme  vn  au- 
tre Coriolan  le  fit  exiler  quelque  temps  de  la  patrie  ingrate:  mais  ce  luy  fut  vn  efehe- 
Jon  pour  monter  à vne  plus  grande  gloire, &:  pour  s’ancrer  plus  auant,dans  les  cœurs 
defes  citoyens, qui  le  rappellcrcntdepuiSjluy  allant  toute  la  ville  au  deuant,  auccque 
grande  pompe,&  magnificence  i lefalüant  pcrc  de  la  patrie:  lequel  tiltre  d'honneur 
liiy  eft  demeuré  graué  en  fon  tombeau  : retour  que  les  hiftoriens  comparent  à ccluy 
de  Cicéron  ep  la  ville  de  Rome,&:  dilent  que  ianiais  auparauant  aucun  n’entra  auec 
tant  de  gloire, &:  d’appareil  que  luy  en  la  ville  de  Flbrcnce.  ’V^'iie  partie  de  fes  ennemis 
furent  bannis  fans  efperance  derapel  : les  autres  maftacrez,&:  deca^pirez  par  le  peuple. 
Ilrcftablir  par  fa  puiilance  François  Sforcc  en  fon  duché  de  Milan  ; baftit  & fonda 
fompeueufementeinq  belles  Egiifes,ou  monafteres  , Sc  autant  de  Palais,  y employât 
quatre  millions  d’or.Il  donna  aux  panures  vn  million  d’or  par  aumofne:fit  vn  bel  hof- 
pical  en  Hierufalera,qu’il  renta  magnifiquement, pour  l’vfage  des  Pèlerins  : gotiuerna 
laRepublique  paifiblemenc  yr.an,  fut  le  premier  homme  d eftat,leplus  riche,  le  plus 
aiimofnier,le  plus  refpedé  de  fon  fiecle , &C  de  cous  autres  en  general  ( pour  parler  a- 
uec  Neftor)qui  ont  laifle  leurs  mémoires  engrauées  ez  anciénes,&  modernes  maisos 
de  l’Italie.  Il  décéda  Fan  iqbq.regretté  mcfme  de  fes  ennemis,laifianc  vn^xemplc  im- 
mortel à cous  les  Princes  Chreftiens,que  la  piecé,deuorion,&  vertu  Chreftienne  n’eft 
pasincôpatible  auecque  reftar:voire  le  renforce, & 1 afteure  d’auancage,que  tourcsies 
rufeSjôc  inuentions  humaines  fubie<ftesà  mille  eueneniens  daDgcrcuX;&  funeftes. 

LAVRENS  PERE  DES  MVSES, 

ME  DOCTRINA  OMNIS,  LAVDFM  GENFS  OMKE  CELEBRAT: 

SIC  LAVRO  DIGNFM  NOMEN,  ET  OMEN  ERAT. 

L’on  compare  Lucrèce  de  Tornaboni  mere  de  Laurens  de  Mcdici,&  de  lulieii  fon 
frerc.àCornelia  mere  des  Gracchcs.qui  fit  inftruire,&  forma  elle  mdmc  es  boues  let 
très  ces  deux  beaux  efprits  Romains, &:  en  toute  force  de  vertu.  Pohtian  à acfcric  en 
vers  latins  le  triôphc  de  lulien  pour  la  viéboire  qu’il  emporta  au  tournoys  lut  la  plus 
part  de  la  noblefte  d’Italie  & le  progrès  de  Ton  heureufe  éducation.  Deflors  la  maiion 
de  Laùrens  eftoit  comme  vne  elchole  de  cous  les  plus  de  clés  perfonnages  ,c 

pe,tels  que  furent  Politian,Arecin,Fic:n,Lafcares,CaJcondyle,Lanûm,îcan  de  ayV  i- 

ïande  homme  d’efprit  admirablej&;  autres  qui  Font  lcüe  hautemét,ôe  immorta  i e en 
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icurs  düflres  efcrits , &:  lav  ont  acquis  le  farnom  de  pere  dès  fcieiices  : erquelles  il  c- 
ftoic  très- verse, principalement  en  Philorophie,Poëlîe,Miilîque;  tefmoings  les  beaux 
Imres, qu’il  en  a efcrit.II  auoit  les  lettres  en  telle  efl:ime,ÔC  fur  tout  la  Phiîofophiejqu’il 
prifoit  pins  ce  e|u’il  en  auoit, que  tous  les  threfors  du  monde  : auffi  il  fitdrefTer  a gros 
f'res  vue  librairie  de  toute  forte  de  liurcs  Grecs, & Latins, qu’il  faiioir  venir  du  bout  de 
la  Grèce.  le  laiife  à part  la  coniuration  des  Pazzi  contre  luy,  & Ton  frere  Julian , qui  y 
fut  madacré  : la  plus  fanglantc  tragédie  qui  fe  puifîe  lire,&  en  laquelle  fe  voit  lagran- 
deur  de  courage  de  Laurens , l’aiFcdion  plus  que  filiale  que  les  Florentins  luy  por- 
roient,& vncraidt  admirable  de  la  prouidencedeDieu,  qui  permit  que  ces  deux  frè- 
res pourfuiuis  à mort  dedans  l’Eglife  mefmejfufient  ( Dieu  le  vouiatainfien  tefmoi- 
gnage  de  leur  innocence, &;  intégrité)  peres  de  deux  Papesiluiicn  de  Iule  de  Medicis, 
qui  fut  Clement  fepriefme:  & Laurens  de  Jean  de  Medicis  appelle  puis  apres  Lecsi 
dixiefme:mais  fur  tout  le  nom  de  Laurés  fut  fi  célébré  par  tout  i'vniuers,  que  mefme 
le  grand  Turc  Baiazet  luy  liura  Bandin  garroté  aiTafiineur  de  fon  frere  Julien  : le  Sul- 
tan d’Ægyptel’iionora  de  prefens,&  ambalîades  honorables  : les  grands  Princes, & 
les  Roys  recherchèrent  fon  amitié-  Il  eflioit  fils  de  Pierre  de  Medicis  fils  de  Cofme  le 
grand, &:  mourut  l’an  1493..  Politian  deferit  en  vne  epifcrcTrraort,&  les  grands  prodi- 
ges, (Sèprognoftiques  qui  la  prccederenr. 


I V L I E N L E M A G N I F I QV  E. 
C^tAGNlFlCO  riTf'LOS  oUEA  aviAGmElCENTIA  FECIT: 


H AEC  Vint  AS 


B.EGES  P'NA, 


DEOS^AE 


BECET. 
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Laurens  de  Medicis  laifia  apres  foy  trois  enfans  figna’és.  i.  Jean, depuis  Pape  Leon 
. duquel  nous  parlerons  apres.  1. Pierre  fécond  du  nora.quigouuerna  la  Republique 
apres  fon  i>ere  quelque  temps , puis  pour  auoir  adhéré  à Charles  8.  Roy  de  France 
&:  rendu  quelques  places  forces, fur  proferit  par  les  Florentins , fa  rnaifon,&  fes  biens 
pîllés, la  belle  bibiiocheque  de  Laurens  rauagee  : il  fe  rangea  du  partv  de  Lovs  IL  ef- 
poufaia  caufe  delà  France, pourlaquelle il  batailla  au  Royaume  de  Naples  iufquesà 
lamorc-3.Iulian  de  Medici  qui  fuefurnommé  le  magnifique  pour  deux  caufes  : pour 
eftre  liberal , &:  magnifique  à toute  forte  de  gens  : & pour  fe  plaire  à chofes  exquifes, 
rares, & magnifiques  comme  peintures, pierreries, fpectacles,&  autres.Il  entra  au  <rou- 
uernement  de  la  République, fut  Lieutenant  general  de  l’aruiee  du  Pape  , pour  le  fc- 
cours  des Sforcia,&  de  ritalie, ayant  prins  pour  femme  Phihbcrtc  de  Sauove  Duclicf- 
fede  NemoLirs.qu’ilefpoLifaauec  grad’ pompe, & magnificence  nonoüye!  fi  qneaux 
feules  nopces  furent  defpendus  lyo.  mille  efeus.  Il  mourut  fans  enfans  leo^times 
nelaifl'antqu’Hippolyte  de  Medicis, qui  fut  Archeuefqued’Auign5,5-  Cardinal, luy 
fucccdâc  au  gouuernemenc  de  la  Tofeane, Laurens  de  Medicis  Duc  d’Vrbin  perede 
Catherine  de  Medicis  Royne  de  France, rnere  de  tant  de  Roys.  ^ 

ALEXANDRE,  PREMIER  PRINCE  DE  FLORENCE. 

yiRt^TEM^  GENAS  lMIHI  TRANSAAISEHE  PRlORES 

ECO  BIAITIAS,  lAiPERIAM^E  OMEIS.  - ' 

Alexandre  de  Laurens  Duc  d’Vrbin,  & frairc  de  Catherine  de  Medicis  Rovne 
ir.cre  rut  mflalc  a la  fegneune  de  Florence  par  l’Empereur  Charles  quint  auec  lettres 
authentiques, O.  cxprdfes  fur  ce  faid, qu’il  receuc  au  mois  de  Juillet  de  l’an  ijji.fellees 

du 


de  l LTercule  (gaulois  triomphant. 

du  feau  d’or,ou  l’Empereur  le  déclare  Pn  ucc  de  Florence, & en  donne  la  catifc,pcur 
deliurer  cette  poimre  Republique  des  fedidonsranglantes,  defquclles  dccoLic  temps 
elle  auoit  efté  agitee & pour  domter  fon  courage  ii  prompt, & facile  à defordYe  & ré- 
bellion} a qiioy  fc  pouiioit  facilement  obuier  par  le  gouucrncment  d vn  fouuerain. 
L’Empereur  auoit  receu  beaucoup  de  brauades  de  cette  fegneune  : i’auoit  tenue  allie- 
gee  prefque  vn  an  entier  iufques  à la  forcer  de  fe  rendre  à fa  mercyduv  auoit  pardon- 
né Icfac  de  la  ville, & pource  vfant  de  fa  victoire  la  pouuant  retenir  pour  ioy  , s'il  eutl 
voulu  , aymamieuxy  eftablirà  iamais  lamaifonde  Medicis.-&pour  l’authonfcr  d’a- 
uantage  donna  en  mariage  aiidid  Alexandre  fa  hile  Marguerite- d’Aurtrichc.  Ces  le- 
tres  Icües,&  intimées  à la  Republique  par  Mufletolalbn  Ambahadeur, furent  receües 
de  tous  auec  grand  applaudilîement,&  refiouy (lance  de  coure  la  feigneurie  : la  forme 
des  Anciens  Magiftracs  fut  abolie:  toute  la  police  changée  en.  vue  meilleure  .'la  pdn- 
cipaiiteâncroduiclel  a iiji.lcj.deluilIeCj&mois  fepticlme  de  l’annecdour  que Florccc 
doit  tenir  pour  natal, & principe  de  fon  bon  heur, & repos:  &;  l’enrcgiflrer  aux  fallcs 
d’vne  mémoire, &;  fefte  eceriielle.  Alexandre  apres auoircftably  faprincipaucé  par  dc^ 
belles  loys  qii  il  ht,&  par  cette  belle  forcerehe,  qu’il  baftit,  pour  tenir  en  ccruellelès 
fubiedsjfuctué  en  fa  maifon. 

CATHERINE  ROYNE  DE  FRANCE. 

ILLA  BGO  TOT  REGVM  GENITRIX,  ToT  FFNh  R A VIDI  x 
- TT  ai'îEA  PROGENIES  ToT  REGNA  AETERN^  VIDERIS, 

Toutceqiieicpourrois  direeft  moindre,que  ce  qui  cftdcii  à certc  Princeffe.  Les 
volumes  en  font  cous  entiers  de  fa  vie , la  mémoire  frefehe , & le  fujed  h ample.qu’il 
vaut  beaucoup  mieux  l’honorer  d’vn  lionnehc  hlcnce,que  de  l’esbaucher  feulement. 

GOS ME  SECOND  AYEVL 
DE  LA  ROYNE. 

ME  COSMVM  TOTO  FECIt  MEA  GLORIA  MfNDO  : 

META  BADEM  NOSIRAE  LAVDIS  , ET  ORBîS  ER  AT. 

Apres  le  decez  d’Alexandre , Cofme  de  Medicis  fon  coulin  fut  receu  feigneur  de 
Florence.  Il  eftoic  ylTu  d’vn  Laurens  de  Medicis  frere  de  Cofme  le  grad,qui  eull  pour 
hls  Pierre  François  pere  de  lean  de  Medicis,duquci  naqiuc  Ican  lurnommé  l’inuinci- 
blepere  de  ce  Cofme, d’où  nous  parlons  maintenant.  Les  Florentins  pour  necontre- 
uenir  aux  loys,que  leur  auoit  donné  l’Empereur, &;  n’ayans  elle  aucunement  confen- 
tans  à la  mort  tres-inique  d’Alexandre,  receurent  Cofme  pour  leur  Prince  auesque 
beaucoup  d’affedion  l’Empereur  par  lettres  exprelfcs  ordonna,  quedorefnauant 
- il  feroit  honoré  du  filtre  de  Duc,quefes  deuanciers  n auoient  iamais  voulu  \ lurper, 
fe  contentans  du  nom  de  feigneur.  , 

FRANÇOIS  PERE  DE  MADAME 
MARIE  ROYNE  DE  FRANCE. 

UEROAS  P RO  Art  EORTES^E,  DVCESJ^E  DEDERE, 

PLVS  EGOf  .^OD  REGESj  ^'OD  MARIAM^E  DEDL 

/ 

LePrinoc  des  peintres  voulant  faire  vn  elîay  de  fon  pinfeau  a peindre  Iphigénie 
im^oleçà  Diane  par  fon  pere  Agamemnomâe  par  fes  Oncks:ayanc  dépeint  CiUik  as 
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. auec  vHe  contcnance  fort  VlyfTes  extrêmement  a.fûigé^8c  fur  tout  Menelaüs 

deiblé  autant  que  le  pouuoit  porter  Ton  pinfeau,  eftant  venu  à Agamemnon  lepere  de 
cette  iciine  DamoyreJle,&  defefperant  de  pouuoir  exprimer  dignement  auecque  fes 
couleurs  la  dctref]e,&:  creuecccur  qu’il  refl'entoit  de  la  mort  de  fa  fille, luy  mit  vn  voi- 
le fur  la  face,  laüiant  à penfer  aux  lped:ateurs , ce  qu’il  n’auoit  peu  imiter  auec  fès 
couleurs.Qjaand  ie  penie  à par  moy  la  grâdeur,&  la  gloire  des  hommes  illuftres  delà 
raaifon  deMcdiciSjie  les  admire  treftoiis , & eftime  qu’vn  Plutarche  feroit  tref-bieu 
employé  àeferire  leurs  vies:&  qui  auroic  la  faconde, le  loifir,  Sc  l’elprit  equipollent  à 
leurs  mérités, auroit  vn  beaufuiecî: , & large  campaigne  d’y  faire  triompher  Ton  élo- 
quence, &:  de  déployer  toutes  les  maiftrelles  voiles  de  fon  bien  dire  : mais  confiderat 
les  hauts  friéts  de  François  pere  de  la  Royne  pour  laquelle  a efté  drefle  tout  ceft  ap- 
pareifij  mefembleque  l’on  ne  feauroit  mieux  honorer  fes  vertus  héroïques, qu’en  les 
pafiant  foubs  le  voile  de  filence,  eftant  tout  ce  que  l’on  en  pourroit  dire  de  beaucoup 
inferieuràcequ’en  eft.  Et  medeura  feruir  d’exeufe  plus  que  légitimé  l’incapacité  de 
ma  plume, & de  mon  fçauoir,  fi  ie  n’ofe  entreprendre  d’en  dire  pour  maintenant  au- 
tre çhofe  finon  que  en  ce  il  afurmonté  la  fortune  de  fes  deuanciers,  pour  eftre  filz  de 
Cofme  l’vn  des  plus  braues  Princes  de  ce  fiecle,pere  d’vne  fi  grand’  dame  , mary  de 
îeane  d’Auftriche  fille  de  l’Empereur  Ferdinand  mere  de  la  Royne  ; qui  furpafte 
tout;  eftre  le  beau  pere  d’vn  Roy, à qui  la  France  de  plufieurs  fieçles  n’a  eu  lefembla« 
ble  enpuiftance,en  valeur,6^  en  gloire. 

FERDINAND. 

SINGFLA  MAIORVM  SVNt  MAXIMA  FAC^A  iMEORFM» 

SBD  MA  10  RA  TAMEN  SINGVLA  IFN  CTA  lMEIS. 

Ferdinand  frere  de  François, oncle  de  fa  Majefté, defaillant  la  line  mafculine  de  fon 
ficre,fucceda  à fes  vertus  & à fon  Duché, qu’il  gouuerne  auiourd’huy  fi  heureufemec 
que  chacun  fçair, ayant  efpoufé  madame  Chriftine  de  Lorraine  fille  du  Duc  de  Lo- 
raine, vne  des  plus  nobles,pIus  anciennes, plus  Catholiques,  &c  héroïques  maifons  de 
toute  la  Chreftienté. 

V oyla,  en  courant,  ce  que  fut  reprefeiité  en  ce  fécond  Theatre  orné, outre  ce  que 
deftlis , de  l’infcription  en  vulgaire  eferite  en  vn  grand  quatre  de  lettre  rouge,  pour- 
fuiuanc  l’argument  & hypothefe  du  labyrinthe.  Nous  l’auos  colloquee  apres  les  deux 
tables, que  s’enfuyLîenr,au  commencem.eut  de  la  page  ^/.pour  la  commodité  de  l’im- 
primerie ;&  encore  pour  ioindre  mieux  à propos  la  fui tte  du  difeours  de  cet  AfC,  que 
nous  allons  vn  peu  interrompu  à caufe  de  ce  que  s’eftoic  pafte  au  Theatre,  & n’eftant 
raifonnable  de  paftér  la  maifon  de  Medicis  fans  en  dire  quelque  choie. 
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de  L tL  ercule  Uamois  TTrtomphant, 

Lt  SECOND  kAKC  TMOMEBAL  VV  LABYRINrHE  ROYAL  DEDIE  A LA 
MAIESYE,  ET  SACRE  DV  ROY  VRAY  i^tLAS , Et  SUPPORT  DFKOY- 
AVME , Et  CORONNE  DE  FRANCE. 

Q^ANT  A L ARCHiTECTVRE  de  cet  Arc , il  auoic  de  ioar  trentepiccisjderargc,  25.  H 

de  haut  en  tout  (quarante  deux  : Tes  colomnes  eftoicnt  de  iaipe  rouge  aux  chapiteaux 
bc  bafes,  dorees,  vernies,  6c  de  relief  comme  les  autres  ; fur  la  pointe  portoient  deux 
grands  thermes  d’Anges  en  bronfepIiansfoLibs  le  fais  de  l’Arc,  qu’ils  poitoient  fur  la 
telle.  Tout  l’ordre  eftôit  Corinthien,  à caufe  qu’il  s agifloit  icy  des  fleurs  de  Iis. 

Il  estoit  dedie'  à ApollonOeconorae,  ainfi  appelle  par  Epicharme es  nopces  III, 
d’Hercules,pource  que  il  y failbit  l’ofllce  de  grand  maiftre  d hoftefeomme  il  goiuicr- 
neaufli  tout  l'vniuers  par  fesrayons,ôc occultes  influeces,difl;ingue  les  iours,faid  les 
faifons  de  l’annee, concourt  à la  génération  de  toutes  chofes , 6c  en  vn  mot,efl  la  viuc 
image  des  Roys.’car  Apollon.êc  le  Soleil  font  la  mefme  cliofe.Lcs  Roys  de  Perfe  fe  di- 
foient  tous  eftre  freres  du  Soleil, & pour  cetre  caufe  faifoient  marcher  auec  eux  fou 
image, telle  que  la  deferic^Quinte  Curcc  au  liure  3. en  l’armec  de  Darius  enchaflec  dâs 
le  chryllal,&  colloquce  fur  la  rente  du  Roy  en  lieu  erainent  : 6c  mefme, à ce  qu’en  dit 
.Philoflrate, leur  porche  Royal  tant  prifé  vanté  des  anciens  , reprefentoit  naïfue- 
menr  le  cie!,auecque  fes  aO;res,(f-:  le  Soleil  auec  toutes  fes  appartenances , en  tant  que 
l’art,  &rcfprit  Perfan  y auoit  peu  atteindre  , colloquant  défia  en  certaine  Eicon  ces 
Rovs  en  vu  ciel  terreftre.  L’on  remarque  es  anciennes  hifloires , que  cet  aflre  faifoic 
de  grands  lignes  en  faneur  des  grands  monarques  : Virgile  le  dicl  cie  Cæfar. 

lllc  eiiam  extmSto  ymferatxs  Cafare  Komüm 
‘Tune  cap  ut  ch  [cura,  nitidum  ferm^me  texit. 

Peu  Gcuant  le  ma-lacre  de  Domitian  i’Lmpeiegrd’on  vcit  vue  coronne,qui  entoii- 
roit  le  Soleil,  prefagequ’  Eftiennc,qui  fignilic  en  Greccoronne,  IVn  des  domeiliques 
diidid  DoinitiaUjlc  feroie  mourir.  Les  Agrologues  veulét  dire  aufli.que  ceux  qui  ont 


pour  horolcope  ie  ooleilau  rencontre  du  ]';on  , lcronc  grands  Princes , &Roys  trd- 
paiflims:  commanderont  à tous  , comme  aufli  au  rencontre  de  l’Archier,quand  Sa-' 
turne  eftarr  delà  du  premier  triengle  de  la  nailiancc.  Briefl’on  fçait  que  ie  Soleil  ell 
au  milieu  des  autres  plancresen  Ion  exentnquemomme  dans  Ton  l’Ouiire:  les  illu- 
mine tous.çrouuerne  toutes  choies  ca  bas:  6c  rien  ne  fe  faicl  fans  luv, 

Lcscoromips  des  Roys  reprdenrent  les  rayons  du  Soleil , ainiiquela  dodlemeiit 
remarqué  Valerian  en  fes  Hiéroglyphiques  au  li.oi.en  ces  termes. pmo  Regia  ex 
inpîuto  'veterï  radiera m refsritnt: Jhrûlîtudine^'vt  non  temere  olrm  înptutum Jït  eas  mAppoUï- 
r.îo  capitc  duoâecm  prcthfis  lapHhs  conpci , (^ui  fpiendore  fuo  fiilgentes  caput  vnïuerfum  radm 
Hiuprarenpatpie  vetusii  numi,  marmore<s^  aheneà>pie  Regum  JhtU£  pler^que  duodecm  con~ 
fpku£  radm  ojlenduntar.  c’efl  à àïïc.Les  coronnei  antiques  des  Roys  rejsemblent  aux  rayons  du 
S oie  il:  de  forte  une  non  fans  caufe  Ton  met  toit  anciennement  a Apollon  'vne  corone  en  tefefaicîe 
de  douze  pierres  pretieuf  s Jefquelles  de  leurs  rayons  faifoient  eflinceîer  toute  la  face  : fx  mefrne 
tnla  plufpart  des  médaillés  ancienneS)(f  (latuesdes  Rojs,  Tonies  voit  auec  douze  rayons^autour 
de  leur  front  : voyez  à ce  qu’en  dicl  eet  aiitheur, il  les  Roys  font  des  SoIeils.Virgile  re- 
marqua ces  u.rayons  au  chef  du  Roy  Latin. 

^^adrimgo  yehtiur  currihcut  îemporapircum 
sAurati  hü  fex  radij  fulgentu^  cmpMt 
Solà  am  fpecimen. 


Quand 
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Quand  il  eut  voulu  defcrire  le  Soleil  il  eut  vfé  de  mefnies  pafoIles.’&:  cela  eft  com- 
mun a cous  les  Rovs:  mais  particulièrement  au  Roy  de  France:  car  nous  difions  la 
hautjque  la  France  cftoit  vue  nef  gouuernee  par  le  Roy  , & nous  trouuons  que  le  fi- 
mulachre  du  Soicil  ancienementeftoit  vn  Apollon  fur  la  proue  d vn  nauire,  pour  mo- 
ftrer  qu’il  tenoic  legouuernaildu  monde.  Vous  le  trouuerez  ainfi  dépeint  en  1 appen- 
dix  de  Valerian  au  liure  i.que  il  le  Roy  tient  le  timon  de  Ton  vailTeau  Parifien , mais 
bien  Gauloys,  pourquoy  ne  fera  il  pas  noftre  Phœbus  yflu  d vn  bifayeul  François 
Phœbus  ? Cecy  s’entendra  encore  mieux  maintenant  , que  nous  comparerons  aux 
ciel  le  Royaume  de  France. 

La  PARALLELE  eftoic  prile  du  fai£l:d'Hercules,Iequel  efeant  paruenu  a I endroit, ou 
Atlas  portoic  le  ciel,  le  deJiura  pour  vn  temps, & endoifa  ce  grand  fardeau  pour  faire 
preuve  de  fa  force.  Ainii  le  frontifpice  de  cet  Arc  portoit  vn  Hercules  auec  le  ciel  fur 
Iç  dos,ramc  efloit  cette  cy  tiree  de  Seneque. 

J^EM  TV  El  ^PETO. 

Le  Roy  le  pouuoit  dire  de  fon  Royaume, auffi  bien  qu 'Hercules  demandant  le  ciel 
à lupiter  ; ayant  autant  pené,&  fué  foubs  le  fardeau  des  difficultés, qu’il  trouua  à fon 
aduenement  à la  coronne,que  le  fabuleux  Hercules  apres  fon  ciel  : car  les  poëtes  fei- 
gnoient  cela  de  luy,pour  lignifier, que  par  fa  vertu, fes  batailles,&  fes  crauaux, il  auoit 
fouftenu  tout  i’vniucrs, comme  l’on  did  comnmnent,fur  fes  efpaules,ayant  le  foin  de 
chaffier  les  monftrcSjqui  I infcHoicnt  de  routes  p.arrs.  Que  ii  le  ciel , au  iugement  de 
touSjcft  vn  f/mbolc  manifefte  des  Royaumes,&  gouuernem.encs, comme  le  Soleil, au- 
rrement  appelle  Apollon,  feft  des  Roys;  il  l’eft  beaucoup  d’auan  cage  dit  Royaume 
de  France  pourplufieurs  raifons.  Le  Roy  a en  la  deuifeles  eftoilles,  comme  auons  dit 
expliquant  le  trophée;  &L  qui  eft  bien  d’auancage  , les  cilrangers  mefme  parlant  du 
Roy  de  France  l’appellent  i’eftoil!e,&  le  Soleil  des  Pvoys.  Est  zanaytam  JîelU  matutina 
in  medio  nehufiZ  mendionalü^  ce  ditBaîdus.  inîitu.de  feisd.alknatioîze  ter  Ecderictim  invfi- 
bus  feudaruPK  C eft  à dire.  Le  Roy  de  Erancc  ejivne  eftotlk  ■matinïere-  an  nEüieu  d'vne  nuee 
méridionale -Et  le  rnçfme  au  Confeil  417.cn  la  Ejt apud nos  polm  ArMicîus mdltm  in 

tcrnporortihus  juperiorem  recognofeens.  il  ejt  le  pôle  arctique  ne  reccgnoiqj'ant^quant  au  temporel^ 
aucun  plus  haut  que  foy.  Si  le  Roy  eft  vn  aftre  , fon  Royaume  dr  vn  cid.Lors  du  Bap- 
tcfmede  Clouis,Dieu  cnuoyadu  cieirampoullc  miraculeufc  du  faind  huile,  quiferc 
aux  facre  de  noz  Roys  , &:  duquel  Clouis  fut  crefmc  à fon  Baprdme.  fefçay  bjen  que 
c’eft  le  malheur  de  noftre  remps,quc  plufieurs  necroycnc  aux  hiftoires  faindes,  qu’à 
diferetion, comme  ils  ne  donnent  croyance  aux  chofes  delà  foy , que  à tant  qu’ils  en 
peuuentharpanter  auecque  leur  euantee  ceruclîc  : voyre  mefme  s en  font  trouuezfi 
iniurieux  à leurs  Princes, h iniques  à leur  patrie, ft  cnnemys  de  l’honneur  de  la  France, 
qu’ils  ont  ofle  impudemment  nier,de  leur  propre  authorité,  les  miracles  fondamen- 
taux de  cette  Monarchie, auerés  par  les  plus  anciens  hiftoriensde  France , authenti- 
quez par  le  confentemenc  d^vn  fi  grand  Royaume  tant  d années  y a : au  refte  ce  font 
hommeleSjqui  ticnenc  pour  texte  d’Euangile  ce  qu’vn  Tite  Liue,ou  vn  plutaroue  ont 
eferit  ; & pour  maximes  irréfragables  les  glofes  de  Machiauchmais  ce  qui  refient  tant 
foit.peu  la  toute  puifiancc  de  Dieu, le  balancent  au  trebuchet  de  ieuî:  tefte  m.al  tvm- 
bree.-  enlcuantics  plus  belles  perles  qui  faient  au  chapeau  de  ce  Royaume  tres-chre- 
itien,&:  qui  le  rendent  vénérable  à toutes  les  nations  eftrangeres.Laiflons  les  là  crou- 
pir en  leur  iiicrcdiilicéjOt  difons  auec  noftre  Aymonius  au  liure.i.chap.é.  Ec  Hincma- 
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rusEiierque  de  Rheims , d>c  vn  gran  J .vonibrc  dVraïres  vo-vfins  de  ce  temps  la.  que  i 
lai/Tea  parc, pour  ne  chargerdc  citations  mcscay  £cce  fHhno^nonali’M  jine  àuhio  qti 

SmBus  apparnit  fpiritm  in  columhæ  utjïhili  figurât  us  fpecie^qui  rutilunti  rcfirofkucfum  de  fi- 
rent chrifima  inter  munm  àepofuit  fiuceràotis  njndas  fenru fik'/.'aficrinûis.  Ce  Ibn  t les  p rop  rcs 
termes  d’Ayrnonius.  Les  fleurs  de  lis  auffi  des  Armovries  de  France  furent  enuovccs 
du  ciel  au  mefme  Clouis  à Monioye  par  nainiftere  des  Anges.’cn  mcmoirc  dccuoy  de- 
puis on  bafticl’Eglile  , & monafterede  loyenual,  afin  que  nul  rcuoque*cn  doubre  ce 
dequoy  les  fondations  li  anciennes , & auchenciques  poiis  peuuent  taire  foy.  E:  ont 
faid  fi  grand  cas  de  ces  armes  noz  anceflres  ranr  de  Roys  filages,  &accoits,  tant  de 
gens  doctes  de  tous  efiats^que  iaraais  ils  ne  les  ont  voulues  chagenou  efcarrc!er,qucl- 
que changement  que  foie  fiirucn U de  familles;  ileft  bien  vrav  qu’anciennement  ils 
mettoicnc  des  fleurs  de  Iis  fans  nombre,iufques  à Charles  lîxidme  ('duquel  nous  auos 
parlé  tantofl;  en  rhifioire  du  Schifmc  j qui  ordonna  que  l’on  n’en  mit  deformai-s 
que  crois. 

Les  mieux  entendus  es  blafons  des  Armoyries  cuidenc  que  ces  fleurs  de  lis  ont  eflé 
mifes  en  champ  d’afurpour  auoirdtéenuoyccs  du  ciel,quifemble  de  couleur  d’azur; 
&faictesd’or,pource  que  elles  apparurent  brillantes  comme  des  AfiresrSc  Clouis  cftâc 
alTemblé  auec  Clotildefa  femme , &fainct  Rbemy,vinc  du  ciel  à rimprouifte  vnc  lu- 
mière,qui  c\3.xtc  ànSo\t\\.  Repente n^mque  lus copio fi  teturn  repieuït  Eccle- 

fim,  vt  claritutem  fiolù  euinoereî.  Qui  font  les  propres  paroles  du  grand  Pape  Hormil- 
da,qui  eftoic  proche  de  ce  temps  là,5^efcrit  tous  ces  miracles  defainél  Rhemy  faids 
en  la  perfonne  de  Clouis, difant  pouuoir  dire  comparez  aux  miracles, qui  le  faüoienc 
du  temps  des  a poftres. 

Ceblas5,qui  à mo  adiiism’dlpas  hors  de  propos, dona  occafioà  ChaiTcnéd'enpar- 
1er  ainfi  en  la  5-.partie,Conlîd.3i.  §.quarto  princip.L//^  uurea ponütur  ir ficuto  Regis  chri- 
fiimfiimi  fipphirino:deceutifimtmentm  finit  infignh  muiesïfitis  fitu  ficreno  cœlo  fimilmefie^ 
vt  fiut  Chrifitis eft  Kex  Regum^quodnrmnodo  pro  feuto  hubet  cœlum  fidereum  mïïo^ac  varia 
afiremm  ftdgore  décorât um , fie  Rex  Francormn  Chrifitiafiifiimus  pro  gloria  chrifil  feutnm  ge- 
rat nohilfiimumdn  quo  aurca  lilia  colore  fiapphiri  quafi  ajlra  in  jereno  cœlo  affixitî  fiulgere  vi- 
dentur.  Que  veut  dire  en  françois.Ifr  fieursdclis  d or  font  enl’ejcujfon  d'azur  du  Roy  très- 
chrefiien:  caril  eîioit  très- conuenahle  que  les  armoyries  de  fia  tjiiaicjié  fujfient  ficmhlablcs  au 
ciel  fierêin  : a fin  que  comme  lefius  Chrifi Roy  des  Roys  a en  certaine  fiaçcn  le  ciel  azurè^cyr  cfitoil- 
le  pour  efeufion  brillant  d’une  grande  variete^(ÿ‘  'fiplendeur  d’esïoilles  : ainjile  Roy  de  France 
tres-chreflien  a la  gloire  de  Dieu.eujfie  vn  efieuffion  trejhohle  ^auquel  les  fleurs  de  lis  parotfienîfur 
lu  couleur  d’azur ^comme  des  afires  fixes,^  inerrants  au  cul  fiercin.  1 outes  Icfquelles  choies 
montrent afiez  qu’il  y adu  celefte  au  Royaume  deFrance.En  fuitee  dequoy  nous  voy- 
ons que  noz  Roys  le  font  deledés  à des  deuites  tirées  du  ciel.  François  lecond  auoit 

deux  globes  pour  deuifejl’vn  terreftre,  l’autre  celefte  auec  cdl  amc.  Vnvs  non  svf- 
riciT  ORBis,  tiree  à mon  aduis  de  luuenal  parlant  d’Alexandre  le  grand,  qui  pleuioic 
entendauc  le  peu  qu’il  auoit  conquefté  , au  refped  des  autres  mondes  que  reftoient, 
comme  on  luy  donnoit  à croyre. 

Vnm  l^eho  Juueni  non  • 

Qui  n’eftoit  autre  que  l’explication  des  armes  de  France:  car  comme  did  benedi- 
fti,  champ  de  Cefeuffin  du  Roy  de  France.n'efi  pas  fenlemet  Jerr  blable  a vn  cielnet.éferatn 
fnuis  encore  au  fapphir.  D'autat  que  le  fiapphir  séble  poufier,&  attirer  u Ro)  a^  c jsfes  ce  efieSj 
rien  de  fi  lumineuaCjefi  hrilltint  en  vn  Pr incs  que  Ift  vraye  regoireau  .u. 


to;  m: 


100  ^(?  labyrinthe  Royal 

âixhuictiefme  de  Jes  morales  chap, S .dit  que  le  fapphir  tient  de  la  couleur  de  l'Aer:  par  laquelle 
il reprefentele  dejird’vne  ame  languijfante.,^ Joufpirante  apres  le  ciel:  ce  qu'a  faiôl  dire  aujli 
a Helimad  que  le  fapphirejl  femhlahle  au  ciel /9w».Iufques  icy  parle  Benedicii.Beau  bla«- 
fon  à la  vérité, & digne  des  Roys  tres-chreiliens,&:  que  François  fécond  auoit  dcuat 
les  yeux  en  fa  deuife, comme  l’explique  Rufcelli  au  liure  i.de  fes  Iraprcfes  : où  il  dit 
que  ee  bon  I^oyjvoyant  que  fon  pere5&  ie  Roy  Catholique  fe  donnoient  tant  de  pei- 
ne à acquérir  vn  petit  bout  de  terre, ôe  à fc  batrc,pour  parler  auecque  Pline, fur  vn  pe- 
tit point, &:  atome:  iugea  que  fon  ame  geiiereufe  eftoit  capable  de  chofe  plus  grande, 
qui  eft  le  ciQl.Percioche^diGt  Rufçdli,  quando  ancora  vn  folo  Re  fujfomonarca  di  tuttoilmo- 
do ^quejlo  non  bajlarebhe  alla  vera  félicita  fua.  Et  che  pero  conuenga  afpirar'  ait  acquijlo  d’ell’ 
altro  monâo^cioe  del  ctelovero.^et€ïno,^feltcifmomonào,^patriadi  çhi  per  fe  Jlejfo  col  non 
curarloj  non  fe  ne  priua.  Belle  leçon  pour  noz  Roys,&  digne  d’eftre  apprinfe  de  l’oracle 
d’vn  tel  maiftre,&:  d’vn  ü grand  Roy  qu  eftoit  ceftuy-Cy.  Ce  qu’ils  auront  faiét  pour 
l’amour  de  Dieu  en  ce  monde, cela  feulleurfé’ra  compté  au  ciel  pour  finance  delà  fé- 
licité : tout  lerefte  pour  rien.  Ce  monde  fe  pafle  en  vn  moment:  l’autre  vie  s’enfuit 
eternelle.  Hé  Dieu  queferuiroit  ild’auoir  efte  grand  en  ce  monde, voire  Roy  de  tout 
l’vniuersjs’il  falloir  puis  apres  eftre  mortepayedu  feu  d’enfer  , efclaue  des  tourments, 
fubieâ:  de  damnation  eternelle  ? Vanité  des  vanités, &:  toutes  choies  vanité, linon  que 
de  feruir  Dieu.  Ccluy  qui  prononça  ce  notable  diéfon  pour  en  heurter  à la  porte 
des  cœurs  de  tous  les  Roys, peut  eftre  en  porte  encore  la  folle  enchère. 

Qui  voudroit  courir  les  autres  deuifes  de  noz  Roys , il  en  treuueroit  la  plus  part  ti- 
rées du  cieljCommelecroiftantdeLune  de  Henry  1 1 1.'aucc  le  diifton  Donec  to- 
TVM  iMPLEAT  oRBEM.  Et  I’aec  eii  Ciel  de  la  Royne  iTicre  auccque  ce  mot  çctç  çipoi  « 
Si  yciArivm.  Et  mefmes  les  eftoiiîes  du  Roy  régnant  en  fa  deuife, dcfquelles  nous  auons 
parlé  cy  deftus  :ôc  beaucoup  d’autres  femblables,  qui  auroic  le  loillr  de  les  rapporter, 
& efpluchcr  coures  parle  menu.  Mais  iefuis  preffé  de  pafter  outre.Aufacredu  Royfe 
trouue  encore  vnfeprenairc  : car  il  fut  coronné  à Tours  le  a7.de  Feburier  de  l’an  15514. 
c5meau  ciel  feretrouue-aulTîjen  pluileurs  manieres,lemcfmenôbre:car  outre  les  fept 
planetes,lefquelles  gouuernent  le  monde, & les  y.eftoilles  du  Septentrion,  qui  domi- 
nent fur  mer  ( dequoy  nous  auons  deia  parléjPhilon  en  fa  Cofmopœie  y treuue  enco- 
re d’autres  feptenaires  ; voicy  ce  qu’il  en  dit  tourné  du  Grec  en  François.  .Quelle  partie 
de  Ivniuers^'efl  efprinfe  du  feptenatrefomtee  de  fon  amour'i  En  premier  heu  la  fphere  du  ciel 
na  que  fept  cercles,  qui  s' appellent  Arcîique ,Ant arSfique.,  Tropique^  Solfitialptropique  brimai^ 

V AequinocHatle  Zodiaque  celuq  qui  s' appelle  Galaxia-,  car  l’Horifon  ef  accident  aire , félon 

que  chacun  e(l  ftué,  ou  y voit  plus  ou  moins.  Et  vn  peu  plus  bas,pourfuiuant  fon  difeours 
adioufte  ces  paroles  qui  font  tres-importantes  pour  noftre  faid , 0 6’ 

cAttîxç  hicVjTvv  aTO.’nXm  kr/JAedetç  ictçji  , k)  [jQoTcdipcù  fj)f  iaexm  h 

^iZicS.rAv  Si  fMTü-m^ej-vriv  iv  fvycS  ùapyiçztiriv  TPtPjîpy^roLf  (echv  tS  askt  rriv  ^ovrpîr 

vryç,  rav  ÿvîf)  mh  %aQ  aç,  sopid(^eir  Jifipn^  idç  fu- 

ÿçixç,  J)yy.QT^MçATuç  iopvd;.  Le  Soleil mefme,(diÔ:-iï)qui  gouuerne  le  tour  faifànt  tous  Us 
ans  deux  Aequinoxes  au  printemps,^  a i Automne  en  la  Ballance  fonne  vne preuue  trefmani- 
fefe  de  la  Maiefiè  diuine,  qui  fe  retreuue  au  feptenaire:  car  tvn  ^ t autre  Aequinoxe  fe  fai^ 
au  mois  feptiefne, auquel  ^emps  aufi  la  loy  a commandé  deux  fefes  fort  célébrés,  é foknnelles. 
Bungus  montre  d’abodant,qiie  le  Zodiaque  cft  feptenaire  : mais  ie  ne  m y veux  arre- 
f cr  pour  n’cftre  prolixe.  Remarqués  feulement  Je  mot  de  Philon  ^iovrpiTrtç  ^ wV  «/3- 
d.  /yy;,  c’eft  à dire, la  Majefté  diuine  du  feptenaire.-qui  faid  à l’mfcription  de  la  dédica- 
ce ce  noftre  Arc.  Apollini  Oecono  mo  :MaiestatiRegiæ.  Et  encore 

plus 
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plus  cc  que  àià  le  mefme  Philonjque  les  latins  ont  appelle  ce  nombre  /extern, qu.tjf 
ou  que  veut  dire  maieftueux  & diuin. 

L EMBLEME  del’arc  à codé  droid,eftoit  d’Hercules  tenant  en  main  vne  corne  d’A-  V. 
malthee  remplie  de  fleurs  auec  ce  vers. 

FERT  FLORES,  FRVCtFS^E  FERET  DIGF{fM  HERCVLE  CORNK 

Les  fables  racontent, que  Achelous,&:  Hercules  fe  donnèrent  leduel'pour  debatre, 
quides  deux  auroit  pour  femme  Deianire  fille  du  Roy  Oeneus  ; & que  Achelous 
fe  voyantle  plus  foibIe,femetamorphofaen  forme  de  Taureau  .‘mais  Hercules  le  fai- 
fifsât  par  les  cornes,  l’efcorna.luy  en  rôpat  rvne,pour  laquelle  rachepter  le  veincu  luy 
donna  en  rechange  la  corne  d’Amalthee,  à laquelle  lupicer  auoit  communiqué  cette 
force,que  quoy  que  i on  demandât  à celuy.qui  rauoir,iile  pouuoit  donner  à l’infiantj 
& le  faire  naiftre  s’il  ne  l’auoit.La  corne  à touiîours  fignifié  la  coronne,A:  la  Royauté, 
fane cheux  les  Gentils,  qu’es  faindes  lettres , & principalement  cheux  les  Hebrieux. 

Au  premier  des  Roys  cha.  z.  •m’ttfoa-p  mn  Fetarem  Kcrem  Mefeuho  : ^ ex  ait  ahit  cor- 
m ChrijH  fui.  Il  exaltera  le  Royaume  de  fon  oind.  Et  de  mi  fmc  en  cent  autres  pafla- 
ges  de  l’efcriture  : la  raifon  de  cecy  eft,ponrce  que  les  rayons  des  coronnes  des  anciens 
Roys.defquels  nous  venons  de  parler, s’efleuans  en  haut  refl’emblent  à des  cornes  : S>c 
qu’il  foit  vray,les  mefmes  Hebrieux  le  leruent  du  mefme  nom  Kerem'à' o\x  tans  doute 
le  Latin  cornu  eft  deriué  , & le  Grec  y.'^çctr)  pour  lignifier  les  rayons  : ce  qui  a donne 
occafion  aux  interprétés  de  rdcriture  fainde  de  tourner  t cornu  j en  plulieurs 
endroids  au  lieu  de  trayon)  fignammentlors  qu’il  ell:  parlé  deMoyfc  en  ce  beau 
pallage  de  l’Exode  chap.54.  ioî)  -ni/  np  njm  Fdnnneh  Karun  chsr  phunau:cr  ecce  fplendef  ■ 
cebut  cutis  fuiierum  eius.  Safaceeftoic  retplendiiTanre  : ainu  que  l’interprete  Rabbi-Se- 
lomo,&  le  Targhum  ; 6c  mefme  laind  Paul  en  la  z.  aux  Corinth.cha.3 propter  gloriam 
vultuseiu'S.  Mais  la  verlion  commune, 6c  famd  Hierolmc , au  lieu  de  tourner , pi  face 
replendijfoit  : ont  mieux  aymé  dire,  Cornuta  erat  fades  e/us, h face  de  Moyle  eiloit  cor- 
nue,qui  ell  autant  comme  rcTplencliflante  .*  non  pas  que  Moyle  eut  des  cornes;  mais 
pource  que  le  mefme  mot  de  corne  eiiHebrieu  lignifie  rayon,  6c  corne  : voire  encore 
ronèftime,que  le  nom  lâtincorona  le  deriue  dero/‘;;&'  à caule  des  rayons, qui  lont  en  la 
coronneen  façon  de  corne.  C’aellé  l’occafion  pourquoy  l’on  à voulu  reprefeuteren 
cet  Emblème  la  coronne.ôc  facre  du  Roy, par  la  corne  d abondance,  veu  mefmement 
qu’elle  appartient  de  droid  à Hercules.  Et  certes  comme  Elcrcu  les  le  batant  auec 
Achelous  pour  la  belle  Deianira  refcorna,luy  arrachant  la  corne  de  la  tefle  : ainfi  la 
Majefté  a^aigné  fa  coronne  auecque  les  armes, 6e  i a arrachée  de  la  telle  de  les  cnne- 
mis,d’où  la  France, 6c  le  Royaume  en  demeure  plus  fleuriflanr,que  iamais;  cc  que  1 on 
vouloit  reprelenter  par  les  fleurs, qui  paroilloienr  dans  la  corne  d Amalthce. 

PovR  LE  SECOND  Emblcme  à cofte  gauche  de  lare,  elloir  acpeint  1 Archange  S. 
Michel  cullode  de  France, renât  ferme  des  deux  mains  vne  autre  corne  d abondance, 
d’où  fortoient  des  rameaux  d’oiiue,  force  fleurs  delisdorenttemellces  auccquedes 
autres  petits  lis , que  quelques  vns  appellent  liHu  coriualltum  \ quelques  herbes  du 
Soleil , autrement  heliotropia  : par  lefquelles  chofes  s entendoient  tout  ce  que  entre 
aufacrc  des  Roy  s, comme  la  coronne  d’or  fignifiee  par  1 herbe  du  Soleil, le  lamd  huile, 

& les  fleurs  de  lisde  toutenuové  du  ciel , & figmfie  parles  hs  d or  bleus. par  1 o- 
liue;  & cefoubs  la  protedion  de  cc  faind  tureiaire  du  Royaume  qui  a en  fesmams 
fauuegarde  cette  coronne  tres-chrellienne.  Le  mot  u- 1 Emblème  elloit. 
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Il  vife  au  fleurs  de  lis  d’or, à l’huile, & à la  corne  d’abondance  que  fignifiét  tout  cou- 
rant la  beauté  de  l’aage  d’or, que  le  facre  de  fa  Majefté  à ramené  a la  France.  Il  ny  a 
plus  rien  icy  d’obrcur,à  qui  a entendu  ce  qu’auons  difeouru  du  Soleil , & des  Armes 
de  France.  Où  ie  remarqueray  en  paflant,  que  iufqucs  à maintenant  nous  auons  bla- 
fonné  de  guet  à pan, qui  çà,qui  là, toutes  les  Armoyries  qui  ornoient  les  Arcs  par  toute 
la  ville  : celles  de  fafainéleté  au  trophée  : celles  du  Roy,  deMedicis,  d’Auignonau 
chap.z.traidans  duluieét  du  triomphe:  & maintenant  celles  de  France.  l’ay  voulu 
admonefterdececy  en  palFanCjpourcequelerdicIes  Armoyries  eftoient  û richement 
faiéles,&cn  il  grand  nombre  partour,que  c’eftoic  bien  vu  des  plus  beaux  ornements 
des  Arcs, Se  qu’il  n’eftoit  pas  raifonnable  de  palTer  fans  en  rechercher  la  quinte  efîence. 

VI.  Les  inscriptions  eftoient  difporees  de  la  mefine  façon,  que  toutes  les  autres.  Là 
dédicacé  double,  allégorique, Se  moralle  dans  roualle,Se  frize  du  froiitifpice. 


I. 

O LLI2{J  oncono  MO. 

II. 

REGIAE  (JHAIESTATl. 

Dans  la  grande  frize  l’infcription  triomphale  en  forme  de  fupplicaf  ion  à l’antique. 

III. 

sr  P P Lie  ATI  O. 


mtM  ^0  SBBjyiSTi  REGNEM,  REGEM^E  SALICAM  VniDICASTI,  DVM 
Î>IADEMA  SVSCIPÎS,  ^ANTA  UHEREJUS  LAEEiriA  HENRICE  GLORIOSE, 
CELEBRAVIMVS  : PRECATI  SVPEROS , VT  tE  GEliERI  GALLÎCO  , TFAE^E 
iMrGVSriSSlMAE  CONIEGl,  ^ORVM  rytÉLA,  ET  SECVRITAS  SALVTI  TFaE 
CO  M Ad  ISS  A EST,  INCOLVMEAI , FLORENTEM^^E  SERVARENT  : Vt^E 
REMPVBLICAM  BEATAM  E4  BENÎGNITATE  EFE  RENTFR,  ^AM  SFPER 
MAGNAS  , PLFRIMAS^E  FIRTFTES  PRECIPFA  PIEtAtE  CONSE^I  SFPE- 
RVM  IMMORFALIFAÎ,  ^I  TIBI  C0ELFM,^^0  te  HORTAPifFR,  PARANT 
HÔNORB  a more  lMERFISTI.  CO  RO  NAM  GALLICAM  x^FREAM. 

Pour  le  rond  de  l’Arc  feruoient  ces  deux  vers  de  Sencqiie, 

IV. 

NON  FLECTET  HVMEROS  MOLIS  IMMENSÆ  LABOR: 
IMMOLA  CERVIX  5YDERA  ET  COELVM  FERET. 


^ Voyés  la  parallèle  rraieftee  au  long  par  Macrobe  liu.  i.de, fes  faturnales  chap.  zo.  où 
'-ad;rcouran'rqu’KcrcLilesn’eftaurrequeleSoleil,  que  nous  auons  diCt  eftre  l’i- 


Rov5,&en 


ce 


f 


tre  aunes  reche>chcs  tresbçlJes,  & curieufesàceproposjrappoc- 


cics  Ægyptiens  que  l’on  auoiticy  mis  pour  parallèle 

V. 


TON  EM  nA2l  K AI  AI  A nANTO-N  HAION. 


Qÿ 


de  l'Herctde  (gaulois  triomphant.  jqj 

Qui  eft  autant  comme  dire  : Hercule  en  tout  ér  pur  tout  nejl  autre  que  le  Soleil,  ^ippe 
did  Macrobe , ea  efifilis  potejlas^qua  humano  generivirtutem  ad  fimilitudtnem 
puf  ut  Veorumy  &c  vn  peu  plus  bas.  Et  reuera  Herculem  folem  ejfe  vel  ex  nomïne  cUret: 
HgjtxAMç  enim  quid  aliud  ef;  niji  id  ej} aeris  r,hioç  id  ef  gloria  'C  qua  porro  alla  aeris  gloria 

ef,  mf  foJü  illuminât io  f 

VL 

PdAOEHTIAE  XPIEN  EAAI£1 
AMBP02ID-. 

Elle  toignoît  du  rofat  immortel. 

Homere  faid  oindre  VlylTe  par  Minerue  de  l’huile  rofat  myfterieux,  apres  les 
trauaux  de  fa  pérégrination , d’où  il  fe  croimc  tout  refaid.  yJ.XKei,  ^picn  dx/Bav.cii 
reftant  plus  beaUj&C  plus  glorieux.  Venus  en  faid  de  mefme  à Hedor,qui  par  cette  on- 
dion  fut  rendu  exempt  de  toute  iniure,&  offenfe.  Les  bons  efprits  me  deuancent  dé- 
lia à l’approprier  à fa  Majefté  chrefmee , de  l’huile  donné  du  ciel , qui  ne  tant  iamais. 
Voicy  le  didon  latin  emprunté  du  Priheedes  Poëtes,  contenant  de  point  en  point 
tout  le  miracle  des  armes  de  France. 

VIL 

SÏDEREO  FL  AG  R ANS  CLYPEO  ^ Et  CAELESFlBVS  t^RMIS. 

Cecy  demeure  expliqué  de  ce  que  venons  de  dire  maintenant.  Celles  cy  font  les 
trois  iiilcriptions  des  crois  coftés  du  piedeftal  gauche. 

X. 

tHERONjM  k_JLCIDES  RADIIS  FLAGRANTIBVS  k^RCEE. 

C’edqueTheron  Roy  des  Efpagnes  ayant  affiegé  le  temple  d’HercuIes  fut  mis  en 
route  miraculeufemenc,  le  feu  s’eftantmis  en  fes  vailîeaux.  Vamifimi , qui  fuperfuerant 
hoftium  captiJndicauerunt  apparmjfe  fibi  leones  proris  Gaditan&  clafsis  Çuperrt antes  : ac  fubi- 
to  fuas  nmes  immips  radijs.quales  in  folü  capiîe  g/gmintur  exuJras.Qccy  eft  de  Macrobe  au 
liure  prealieguéjd’où  il  preuue  qu'Herc’uIes  eft  le  Soleil  par  cet  incident  remarquable 
vérifié  en  la  perfonne  du  Roy, lequel  au  feul  efclac  de  fa  Majefté,  & coronne  lignifiee 
parles  rayons  du  Soleil,  a esblouy  les  yeux  aux  eftrangers,iadis  fes  ennemis , mainte- 
nant fes  aIUés,&  parens  par  ce  nouueau  mariage. 

XL 

HPa  a’  HAIBATOIO  ^A£2«Î>0P02  t-logi  nxproT. 

La  belle  Hero  le  flambe att  luy  montroit^ 

VeJptj  la  tour  5 que  le  Soleil  batoP 

XII. 

T RO  ES  TE  lMISEBI. 

Quelques  vnspenfent  que  les  François  font  ylTus  de  FrancusTroycnrîem’eiirap- 
porte  à ce  qu’en  eft.' ils  le  feront  en  ce  didon  pour  maintenant , dreftans  tous  leurs 
voeux,&  leurs  yeux  fur  cette  princefle,quidoibt  apporter  à ce  Royaume  vne  afteuree 
ttanquillité , ôi  vne  tranquille  afl'curance.  Pour  les  deux  coftez  au  deuanr  des 

M 5 piede. 
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piedeftals , & pour  les  deux  comparciments  defTouz  la  parallèle , entre  les  armoyrieSj 
eftoienc  ces  quatre  anagrammes  propres  dei’argumenc  qui  fe  traidoit  en  l’Arc. 

VIII. 

LTEKR^C^S  borbonivs, 

HEROS  VNICVS  IKJ^RBS. 

2.  Sn  E. 


IX. 

HENRÎCV S BORBONIVS  G ALLIARVM  REX 

LVX  REGVM  RVTILA , BIS  CO  RO  E RI  S, 

En  t: 

xrii. 

^ARIA  H 6 ^E  DI  CI  S. 
DIADEMA  RECIPIS. 

M.  En  P. 

XIV. 

^tiARlA  DE  ANSDICIS  RSCINXi  GALLORVM, 
DIADEAEA,  <AC  REGNA  LILIGRVM  REGIS 


VII 


Cicéron, & d autres  dient, que  le  Soleil  eft  appelle  des  LatinsSol,  folu^  : c’eft 
à dire  vnique,  comme  la  \.\^^ç,,Lunsl  wia.'Lz  premier  Anagramme  s approche  de  cet- 
te ctymologie.  Héros  VNICVS  IN  ORBE.  Le  Roy  eftanc  entre  les  Princes,  coqueftle 
Soleil  entre  les  Planètes.  L c fécond  contient  tout  ce  qu'aiions  déduit  cantoft  des  ray- 
ons des  coronnes  Roy  aies, & d*  Apollon  .■  & encore  lignine, que  le  Roy  eft  coronne,  & 
comme  rayonnant  deux  foi  s, à caufe  des  deux  coronnes  de  France,  & de  Nauarre.Lc 
îroiliefmc  auec  fort  peu  de  licence, comprenc  tout  ce  que  l’on  pourroir  deiirer  pour  le 
fuied.  Le  quatriefme  m’aggree  d auarage  p/otir  eftre  tiré  de  la  propre  marque, & com- 
me différence  indiuiduante  du  diadème  de  France, qui  font  les  fleurs  de  fe  treu* 
UC  tout  entier  dans  le  nom  de  la  Royne  fans  rien  chan2er. 

La  coronne  pendante  au  defloubs  de  la  clef  correfpondante  à l’Arc , eiloitlaco- 
ronnefrançoifecouLîerte  à l’Imperiale.  Elle refte toute  expliquée  de  cequ ’auons  dif- 
couru  des  coronnes  des  Roys,&  desfleursdelis  miraculeufes. 


LE 


LE  SIXIESME  RENCONTRE 

DE  CHARLES  MARTEL,  SV IV Y 

D’AVTRES  RENCONTRES  DES  PRINCES 
de  la  race  Royale  parens  du  Roy-j^ui 
fleurirent  iadis  en  Auignon. 

CHAP.  X. 

N T R E pArc  fécond, que  ie  viens  de  defcrire,^  le  troiEefmc  > qiia- 
cnefme,&  cinquiefme.d’aiitant  que  la  rue  eftoit  interrÔpue  par  di- 
uers  carrefours, l’on  auoit  dreflc  de  petits  chafaux  en  chafque  coin 
pour  les  Genies  des  hommes  illuftres  deuanciers  du  Roy,quifiret 
iadis  quelque  a£te  héroïque  en  la  ville  d’Auigno,afin  que  la  Royne 
trouua  par  tout  quelque  rencontre, qui  la  peut  entretenir  d vn  Arc 
à l’autre.  Ces  petits  chafaux  eftoient  compofez  de  4.  chofes.  i des 
Genies  des  Princes,  qui  y eftoient  reprefentez,  qui  reciterent  chacun  quelques  vers, 
tous  habilles  richement, quaft  en  Anges, hormis  la  tefte,qu’eftoit  ornee  à l’antique  en 
faço  de  Genie,&  les  eftoilles  d’or,defquelles  l’habir  eftoit  tout  paiTemé.  1,  des  arraoy- 
riesdes  meiraes  Princes.  3.  d’vn  diftique  latin  fur  le  fuiefteferiefoubs  les  armoyries. 
4.du  Theatre  tapifte  honorablement  auec  vue  chaire  pour  receuoir  le  Gcnie.I’ay  mis 
icy  tous  ces  menus  rencontres  accefloires,  encore  ceux,  qui  eftoient  entre  le  troifief- 
me,quatriefme,  & cinquiefme  Arc  en  fuitte  de  celuy  de  Charles  Martel , pour  auoir 
puis  apres  l’expoiitio  du  labyrinthc,&:  du  principal  plus  nette,  5c  moins  interrompue. 

CHARLES  MARTEL. 

A la  forde  du  fécond  ^rc,  apres  douze  ou  quinze  pas,  fa  Majefté  arriua  au  portai 
vieil  de  la  fécondé  ville,  où  eftoiet  les  ancienes  armes  d’Auignon,lefqueIles  nous  au5s 
blafonnees  au  commencement  de  ce  difcours,&  le  Genie  de  Charles  Martel,quiluy 
recita  ce  quatrain. 

ladü  ^harîes  ^^îartel  deshouta  de  ce  Iteu 
De  fon  h'ras  foudroymt  la  race  Sara'^ine: 

Henry  y tient  la  la  loy  du  grand  Diea, 

Contenant  en  deuoir  la  France  fa  yoyfne> 

Ce  diftique  s’adreftant  au  Roy, eftoit  eferit  fur  la  clef  de  l’arc  du  portai. 

CAROLVS  MARTELLVS,  QJ I AVENIONENSES 

TYRANNIDE  ARABICA  LIBERAVIT. 

VICTVS  ARA3S  PER  ME,  PER  ME  FVA  MOENIA  RESTANT, 
t^TENIO,  PER  TE  STENT  ^'O^E  TVTA,  TiJEPOS. 

Blonde,  &:  *oz  Annaliftes  françois  efcriuant  que  Athinus  Roy  des  Sarazins , qui 

auoit  pafte  les  Pyrénées  auec  quatre  cens  mille  hommes,print  Auignon  de  nuio:  par  la 
^ X trahiion 
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trahilon  de  Maurice  Gouuemeur  de  Marfeille,  auec  deflein,  comme  parle  Blonduj 
d’eftablirk  fiegc  de  l’Empire  Saraziii  en  cette  puilTantevilie.Charles  Martel  ayeulde 
Charlemaigne  àinfi  nommé,pource  que  il  fut  vrayemêt  le  marteau  de  ce  peuple  bar- 
bare, affemble  vne  belle  armee  fan  j^6.  & ayant  long  temps  eu  du  pire,  appella  à fon 
fccours  LuitprandRoy  des  Lombards, pour  alTieger  Auignon,qu’il  print  miraculeu- 
femenr,  ieuanc  de  fentinelleplus  vifte  que  le  pas  ce  barbare , Sz  pardonnant  à la  ville: 
ce  qu’il  ne  fit  pas  à Nifmesda  faifant  rafer  bien  tofl  apres  tout  à plat, pour  auoir  receu 
Athinjquiseftoitfauué  d’Auignon,  par  IcRhofne  dans  des  frégates.  Ce  fut  vndes 
beaux  fieges  , qui  ayent  eftés  veus  depuis  en  France, &:  plein  de  merueille  : fi  que  Ay- 
monius  le  compare  à la  prinfe  de  Fîierico,que  lofué  abbatir  auec  les  iept  trompetes. 
Lifez  ce  qu’il  en  did':&:  fur  tout  ce  qu’en  ontelcrit  au  long  Æmile,&:  Blonde.Ie  ne  me 
veux  diflraire  à fe  difeours  d’auanrage:  ny  parler  aufiî  de  ces  murailles  anciennes. 
On  en  a traidé  affezàautreoccafion. 

le  mets  Charles  Martel  grand  pere  de  Charlemaigne  le  premier,  entre  les  Princes 
de  la  race  du  Roy  : d’autant  que  la  gcnealogie  de  S.Loys  d’où  eft  yffu  prochainement 
leRoy,eft  celle  mefme  des  Capots,  fur  laquelle  la  maifon  de  Bourbon  s’eft  hantee, 
par  le  mariage  de  Beatrix  de  Bourbon  auec  Robert  fils  de  S.Loys.Et  celle  des  Capets 
eft  celle  des  Carolins  defeendus  de  Charles  Martel  : car  Pépin  fils  de  Charles  Martel, 
fut  pere  de  Charlemaigne:  &:enluy  fe  firent  deux  branches  delamaiibn  de  France, 
qui  furent  depuis  vnies  en  la  perfonne  de  Hues  Caper.que  Philippe  troifiefmc,&  Ro- 
bert chef  de  la  maifon  de  Bourbon  enfans  de  faind  Loys  diuifercnc  en  autres  deux. 

CHARLEMAIGNE. 

Les  murailles  anciennes  d’Auignon  eftoient  doubles  touc  à l’entour  de  la  ville,  & 
sot  demeurez  encore  entiers  quafi  tous  les  portaux  doubles, auecque  les  vieilles  lices,, 
belles  & fpatieufes  encre  deux  ; en  la  fécondé  porte  eftoient  les  armeyries  de  Charle- 
magne , qui  font  celles  de  France,  à fleurs  de  lis  fans  nombre  efcartelees  de  celles  de 
l’Empire, ôc  deflouz,ces  vers. 

CAROLVS  MAGNVS  PyNDATOR 

ECCLESIÆ  A VENIONENSIS. 

^FENIONAEI  SVRGVNT  ME  A MENERA  T'EMPLI, 

FECIMVS  HAEC,  FOSTHAC  HAEC  TEEARE  NEPOR. 

Nous  parlerons  tantoft  de  l’Eglife  Cathédrale  de  noftre  Dame  de  Doms  fondée 
premièrement  par  fainde  Marthe, puis  ayant  efté  profanée,  & abatue  par  les  Sarazins, 
seftablie  par  Charlemaigne.. 

Cependant  fa  Majefté  s auançant  à cette  fécondé  porte, s’arrefta  pour  ouyr  du  Gé- 
nie eet  autre  quatrain. 

Icy  Charles  le  grand  njn  de  vos  fainBs  ayeuls 
Noftre  Dame  de  Doms  fonda  dejfus  la  roches 
Mapj  Henry  de  fes  fils  en  njaleur  le  plus  proche. 

A reftahly  lEglife  en  ^lus  de  mille  lieux,. 


LOYS 
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LOYS  HVICTIESME  PERE 
DE  SAINCT  LOYS. 

Plus  allant  dans  la  ville, au  premier  coin, que  rencontra  fa  MajeRé , eftoient  les  A.r- 
moyries  anciennes  de  France  fleurs  de  lis  fans  nombre,  aiiec  le  chafau  du  Genie  de 
Loys  huidiefme  pere  de  faind  Loys  , contre  vne  maifoii , qui  faid  le  quat  re , Te  rc- 
ftroilïïflant  quafl  en  pointe  de  diamant.Le  diftiqueeftoic  tel. 

LVDOVICVS  OCTAVVS  SECTÆ 


ALBIGENSIS  OPPRESSOR. 

LONG  A TECVM  OBSIDIO  DIFORTIA  FEClT 

t^FENIO.  PEBEAS:  DVMMODO  NE  PEREAS. 

Les  Auignonnois  bien  que  Catholiques , s’efloient  laides  embaboyner  par  ie  ne 
fcay  quelles  fotes  efperances  de  liberté  prétendue, à fuiure  le  party  du  Comte  de  Tho- 
lofe  Albigeois.  Loys  huidiefme  grand  perfecuteur  de  cette  canaille,  faifant  marcher 
Ton  camp  à Tholofe  pour  l’aflieger,  6c  en  exterminer  la  race  , liiy  ayant  efte  promis 
paflageen  Auignon,  eufl:  depuis  1e refus  eftant  venu  au  faire.’  dequoy  irrité  l’aflie- 
geafur  le  champ  par  eau,&  parterre:  & combien  qu’il  n’euft  pas  du  meilleur  de  huid 
ou  neuf  mois, qu’il  tint  le  fiege  deuant,  toutefois  renforçant , 6c  rabillant  fon  camp  à 
demy  perdu,  iura  qu’il  mourroit  à la  pourfuirte  : ou  il  (e  feroit  entree  par  la  breche. 
Les  Auignonnois  efpouuantés  du  courroux  d’vn  ii  grand  Roy  , fe  rendirent 
àcompoiition.  Guaguin,&  certains  autres  ont  manqué  à la  vérité  dccettehiftoireen 
trois  ou  quatre  points  d'importance.Ils  difent  que  Loys  huidicfmc  fit  abatte  de  cho- 
lere  les  murailles  d’Auignon  : ce  qui  efl:  controuué , A:  dira  plaifir;  car  nous  auons  en 
l’Archluedcla  ville  la  fentence  aiithentiqâe  donneeà  Paris  par  S. Loys, & le  Cardinal 
S. Ange  Légat  de  noftre  faind  Pere,  le  4.  de  lanuier  de  l’an  12.16.  contre  Auignon,  où 
font  contenues  de  griefues  peines , 6c  nommément  que  les  doubles  murailles  feront 
abbatues,auec  trois  cens  des  plus  grofles  maifons , que  S.  Anconin  appelle  crois  cens 
Palais.’  ôcle  roficr  deFrance,crois  cens  chailcaux:  les  Annahfies,  trois  cens  maiions 
fortes, telles  que  nous  en  voyons  encore  pluiieurs  chacune  auec  vnc  groflc  cour  à cré- 
neaux. Que  ficelaefl,commc  il  eft, Auignon  choie  plus  puifi.aure5&  plus  belle  qu’elle 
n’eft:  dequoy  ie  ne  fais  aucun  double,  veu  melmement  que  Noguier  en  l’hiftoire  de 
Tholofe afleure,  que  les  Auignonnois  fournirent  au  Comte  ILiymond  Albigeois  cent 
mille  gens  de  pied,ôc  mille  chenaux:  car  rdors  les  citoyens  cenoient  forme  de  Repu- 
blique,gouuernoient  à Baguette  , tiroienc  tous  les  deniers  feigneuriaux , auoient  vn 
terroir  plus  grand  de  beaucoup  qu’il  n’eft. Quand  à la  ville, elle  eftoit  aufii  grande  que 
maintenant .’ & voit  onàrœiI,quetoutleplüsgros,Sc  le  plus  habité  efl;  dans  les  vieil- 
les murailles, qui  prennéc  depuis  la  banaftcric  iufqucsauxAugun;ins,&  de  la  au  portai 
peint, puis  à faind  Martial, au  cimeciere  des  freres  prefeheurs  tout  du  long  de  ce  que 
l’on  appelle  encore  les  lices:  efquelles  efloic  comprinle  la  grande  fufien,  tout  le  relie 
en  dehors, eftoit  aliors  les  faulbourgs,*3c  ny  à autre  dilfercnce  finon  qub’s  ont  eflés  mis 
dedâs  la  ville.  D ailleurs  il  efl  vray  que  Loys  huidiefme  mourut  à Mont pefier  le  mois 
d’Odobre  apres  le  fiege  leue  de  deuant  Auignon.  Puis  donqucs,que  b.  .s  murailles  e- 
lloient  encore  en  ehre  en  lanuier  fijyuant , il  faut  que  Loys  huidicrme  ie  rut  Icue  du 
tombeau  poui  les  faire  aba!:re;C‘U  que  Guaguin  (e  trompe, comme  aulïl  en  ce  qu  il  did 
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auec  plulicurs  autre5,que  le  lîcgc  fur  I an  12x6.  il  apperc(par  la  dafc  authenflque  de  la 
fencence  contre  Auignon  jà  rendit  qui  dt  du  4. de  lanuier  en  l’an  iiz6.)qu’il  fe  mef- 
conre  dVnan  tout  encier.Il  cidioufte  que  les  Auignonnoisefloienr  enTpcltés  de  The- 
-relie  Albigeoile.roais  il  ne  trouuera  iamais  que  defpuis  qu’Auignon  receut  la  Foy  par 
S. Marche  elle  ayeedé  artainted’hereiie  changé  derchgiôrqui  efl:  vne  grade  gloire 

pour  les  ALiignonnois,  commune  auec  peu  de  villes, ou  poinc , déroutés  celles  que 
font  deçà  les  moncs.Laliildide  fentence  , laquelle  fans  doubce  a mis  la  vraye  caulè 
des  peines  illec  contenues , &:  S.  Anconin,ne  difcnt  aune  , linonque  les  Auignonnois 
predoient  main  forte  au  Comte  Albigeois , &fe  voit  vn  ade  authentique, où  efteon- 
tenujque  nodre  S.pere  le  P.ape, ayant  entendu  qu’ Auignon  fauorifoic  ce  patcy,enuoya 
vn  Légat  nommé  Milon,qui  y tint  vn  Concile  National,  &c  fît  iiirer  les  Confuls , Sc 
principaux  de  la  ville  qu’ils  ne  prederoienc  déformais  aucun  fecours  au  Comte  de 
• Tholofe.De  i’herdie  il  ne  s’en  faid  aucune  mention  entre  pludeurs  autres  articles, qui 
feiurent  là  dedans.Donques  par  fencence  donnée  a Paris,  & fnyuanc  le  concordat 
mefme  faid  encre  leRoy,&:  le  Pape, comme  il  conde,  quarante  villes  furentcôdem- 
neesàedredemantelcespoLiroder  roccafionà  cede  gaograine  Albigeoifc  de  prendre 
pied,&  de  trou  hier  la  Chrcdienié  affligée  d’ailleurs  en  plufleurs  cnd  oids.  De  ces  vil- 
les furentTholofe,Narbonne,Puiaiik  icy  près,  & Auignon  : où  l’hçrdie  fefut  nithee 
peutedre  fl  fes  miirai’Ies,&  la  plus  part  de  la  ville  ne  fuflenc  allées  à bas:&:  ainfi géné- 
rât mfi peniffet.  Le  gen.ie  de  Loys  recita  ces  quatre  vers. 


Aul-gnon^mon  Loup  de  Snmcî  Loujs  'epne 
Enuîr->rma  tes  mmnpour  braiitr  l’ Albigeois: 

Ca  e(té  de  tout  tef/ips  que  les  Princes  Frar/fcls 
Ont  porté  de  la  fhj  le  z,ele  héréditaire, 

CHARLES  COMTE  DE  PROVEN'CE,  ET  ALFCNSE 
comte  de  THOLOiiE  FRERES  DE  S'.  LOTS. 

liscdoientau  coin  du  puis  de  la  Cadene  deflgnez  parce  didique. 

CAROLVS,ET  ALFONSVS  AVTHORES 
C O N V E N T f O N V i\  i A V E N I O N E N S 1 V M . 

USERA  NOBISCVM  SI  STET  CONFENTIO 

VA  DE  rviS  CAVE  AS  TlTA  SaTEST, 

ABBREGE  DE  S S Eî  G N E V P.S  D’AVIGNOR 


Plufleurs  fouhaictenr  d’entendre  quelles  font  ces  conuentions,  & comment  Aui- 
gnon qui  edoit  aucresfois  du  Roy  de  France, a edé  annexée  au  patrimoine  de  S.Pier- 
rc  C’t  d vue  chofequi  a plufleus  rdTorts;&:qui'deflrcroit  bien  plus  grand  loiflr  pour 
edre  pefee  comme  elle  le  mérité  l’cn  toucheray  vn  mot  de  ce  qu’en  auons  entendu 
CCS  ans  paflez  par  les  contrats  authentiques  qu’on  a recherché  à cet  cfFcd  fortfoi- 
giieu<cmcnr,poiif  edre  la  chefe  impo;rante. 

Auignon  foubs  l’Empire  Romam  commeiedifo!sn’aguicres,vîuokcn liberté,  & 
rn  fo-mc  dePvCf-ublique  afTocice,&:  confcdcice  auec  le  peuple  de  Rome  , quand  les 
Eourgiugnons  defeendans  d’Ak  maigne  fefaiflrenr  de  tour  ce  que  s’appelle  auiour- 
d’huy  Eûurgoigne,DaulphmcMc  Comté  Venicin,&:Pioucnce, qu'ils noinmerenr  1<5 

Roy  au 
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Royaume  de  Bourgoigne,  auquel  eftoic  comprinfe  Auignon.  LàdeJÛ^s  Clouis  Roy 
de  France  premier  Chreftien  prent  en  mariage  Clotilde  fille  du  Roy.  La  race  Bour- 
guignonne defaut  peu  apres  : le  Roy  de  France  a caufe  de  fa  femme  demeure  le  mai- 
ftre  de  tout  ce  nouueau  Royaume, qu’il  configne  à fon  fils  Thyerry,le  faifanc  nommer 
Roy  des  Bourguignons , lequel  en  fut  bien  tort  depolTedé  par  Tlicodoric  Roy  des 
Gots irrité  par  Clouis,&  induitdeferuer  fur  laProuence  qu’il  gaignaprefque  toute, 
& fut  le  troilieme  Seigneur  d’ Auignon, iufqucs  apres  fa  mort, que  Amalazunte  fa  fem- 
me la  rendit  à Theodebert  fils  de  Thycrry  Bourguignon  ia  décédé.  Thibaut  fucceda 
à Theodebert  fan  pereaudid  Royaulme  qu’il  perdit  par  (on  mauuais  mefnage, ayant 
irrité  luftinian  l’Empereur, qui  leluy  cnleua  quali  tout,  luy  en  refiant  que  bien  peu  de 
la  haute  Bourgoigne, laquelle  retourna  encore  aiixRoys  de  France, iniques  à tant  que 
Glotaircpartageint  à fes  enfans  fon  Pvoyaume,fit  heriter  Guntrand  de  ce  peu  qui  le- 
ftoit  du  Royaume  de  Bourgoigne, lequel  recouura  incontinent  de  luftin  l’Fmpcreur, 
le  refte  que  luftinian  auoit  enuahy  .•&  quieft  bien  plus,fe  trouuatoft  apres  maillrede 
l’vn,&  de  l’autre;  de  France, comme  tuteur, qu’il  remit  à Clotaire  fécond  fils  de  Chii- 
peric:&  de  Boutgoigne,qu’il  donna  a fon  nepueu  Childebert, auquel  depuis  fjcccda 
fon  fils  Thyerry,  qui  euft  de  rechef  les  deux  ;ôc  apres  luy  bien  long  temps,  mirres 
Roys  de  France,  qui  ne  firent  qu’vn  R.oyaume  de  la  France,  oC  de  la  Bourgoigne  iuf- 
ques  au  petit  fils  de  Charlemagne. 

Ce  fut  Charles  le  Chaalucd.equcl  pour  monft;rer  qu’il  auoit  piiifiance  de  frire  les 
Roys.  l’an  877.  bailla  en  pur  don  à Bolb  frere  d'Hemengftrdc  fa  femme,  tout  ce  que 
s’appGloir  ancieuncrnentlcRoyaume  de  Bourgoigne , nommé  du  depuis  Royaume 
d’Ailes,  cepar  ainiî  Auignon  futfoubs  les  Roys  d’Arles , ce  que  neantmoins  ne  fut 
■ pas  de  longue  duree. Car  Rhodolphe  cinquicTme,&  dernier  Roy  d'Arles, eftanr  lafi'é, 
&;  indigné  des  reuoites  de  fes  fubiects,qiii  le  gourmandoient  à outrance  : fe  relolut  de 
leur  donner  vn  Pédagogue  en  telle, quilcs  dornteroit  bien  , nommant  henner  de  Ion 
Royaume  Conrad  rempereurjlcqueln’eniouytpaspreueniideîamort;  maisii  hrec 
bien  les  deuxHenrys  fes  fucccfteurs.à  l’Empire, iniques  à la  profeription  de  Henry  fé- 
cond,lequel  ayant  efté  excommunié  eéprofcriptpour  fes  excès, &:  fon  Empire  baillé 
en  proye, chacun  commença  à fc  cantonnerrA:  entre  autres  le  Icua  vn  Gilbert  de  la  ra- 
ce deBofo  premier  Roy  dÀ  ries  , qui  3-encra  es  biens  de  fes  ayeuls , & fut  le  premier 
Comte  deProuence  l’an  1070. toutefois  quafi  plus  de  nom, que  de  fiicl  : car  les  prin.* 
cipalcs  villes, comme  Marfeille, Arles. & Auignon  fecouërent  le  ioug,ne  voulat  point 
recognoiftre  leur  fupetieur,&fouueraiii  Prince.  Cependant  GiIoert,qui  nepretédoit 
pas  moins  pour  cela  lur  iefdicccs  tulles, venant  a mourir, ne  laule  que  deux  filles  heri- 
ticres  du  Comté  de  Prouence  à l’cgaî  ; l’vne  rnarice  à Aiphonfe  Comte  de  Tholofe: 
l'autreà  Berengarius  Comte  de  BarceIonc,qui  firent  partage  dudidl  heritagc:dcmeu- 
ranttout  ce  qui  eftoit  depuis  Nice,  & Marleihe  iniques  a ia  Durcnce  a Berengarius 
Comte  de  Prouence, mary  de  l’ayncerôc  depuis  la  Durcce  iufques  a 1 Ifere  a Alphofe; 
excepté  Auignon, & fon  terroir, qu’ils  exceptent  nommément  dans  le  cotrat  oare  de 
lan  irzj.lc  ij.de  Septembre.  Car  voyans  qu’elle  ne  vouloit  ioindre  à leur  obcyffince, 
pour  la  tenir  mieux  en  deuoir,ou  pour  quelque  autre  raifon.quc  ie  ne  Içay  pas,  s c"re- 
feruerenrla  lurifaiétion  à moitié;  qu’a  efté  la  caule,que  depuis  Auignon  auec  fes  ap- 
partenances, 
leurs  droits, 

languiftante  fans  chef,&:  galopa 

mille fbdicionsciüüeSjA:  du.licgeaeLoys  huictiefmc.prinr expédient;  & 
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ment,  pour  remédiera  tout , de  recourir  à vn  gouuernement  plus  afleuré  : &:  fe  icttet 
encre  les  bras  de  Tes  deux  Princes  Comtes  de  Prouence,&:  de  Tholofe,pour  lors  deux 
freres  de  faind  Loys.  La  refolution  fut  de  les  aller  trouuer  à Beaucaire,&  de  leur  de- 
mander pardon  de  leurs  excès, comme  ils  firent, l’an  iip.ôi  il  appert  par  le  préambule 
defdièles  conuentions:&  furent  illec  contradces,  &:  iurees  les  frarichifes,&:  libertés 
anciennes  d’ Auignon,&:  autres  paches  le  7-de  May  de  ladide  annee  iiyi.Rcgnâc  pour 
lors  en  France  S.Loys.C’eft  ce  qu’en  Auignon  l’on  appelle  les  conuentions,  le  fonde- 
ment de  leur  police, la  crefme  de  leurs  loysdes  marques, &:  arres  de  leur  ancienne  gra- 
deur, qu’ils  prefentêc  aux  Légats  à leur  entree  pour  les  iurcr,&  les  maintenir,  ainfî  que 
les  fainds  Peres  les  ont  confirmées.  Apres  tout  cecy  Charles  Comte  de  Prouence  eft 
faid  Roy  de  Sicile, & laiffc  apres  foy  Charles  fécond  fon  fils  heritier  de  fes  Comtés  ô£ 
Royaumes.  Alfonfe  de  Tholofe mourant  fans  hoirs  Philippe  Roy  de  France,  & de 
Nauarre  fils  de  S.Xoys,fuyuant  le  concordat  de  Paris, luy  fuccede  au  Comté  de  Tho- 
lofe. Depuis  Philippe  le  beau  petit  fils  de  faind  Loys , mariant  fon  frère  Charles  de 
Valoys,auecquc  Marguerite  fille  dudid  Charles  fecond,luy  donne  en  cÔtrad  de  ma- 
riage la  moitié, qu’il  auoit  d’Auignon, entant  que  Comte  de  Tholofe.La  donation  eft 
datee  du  mois  de  Septembre  de  l’an  i29o.à  Paris. 

D’où  appert  que  Charles  fécond  Comte  de  Prouence  Roy  de  Sicile  demeure 
yô/f^«wmaiftre  vnique,&:  abfolu  delà  ville  d’Auignon.xe  qu’eftant  bien  remarqué,  le 
principal  s’entendra  fans  difficulté.  Robert  Roy  de  Sicile, & de  Prouence,  ayant  fuc- 
cedé  à fon  Pere  Charles  fécond , faid  fon  heritierc  vniuerfelle  en  fon  teftament  daté 
de  l’an  1343.1e  17.de  Décembre  à Naples, leanne  fille  de  Charles  de  Calabre  fils  dudid 
Robcrt,&:  non  pas  fille  de  Robert  comme  l’a  penfé,&  eferit  de  Clapiers, pour  n’auoir 
veu  le  teftament, ou  s’il  l’aiioit  veu, l’ayant  voulu  feindre  de  fa  tefte  comme  beaucoup 
d’autres  chofes  qui  luy  ont  coulé  de  la  plume.  C’eft  cette  leaneRoyne  de  Naples,  & 
de  Sicile,  Duchefle  de  Calabre,  Comteffe  de  Prouence,  Dame  maiftrefTe,  & totale 
d’ Auignon, heritiere  vniuerfelle  de  toutes  les  terres  de  fon  ayeul, laquelle  vendit  Aui- 
gnon pour  la  fomme  de  huidantc  mille  florins  d’or  de  Florence,qu’elIe  cÔfefTe  auoir 
touché, à noftre  faind  Pere  le  Pape  Clement  VI. feant  pour  lors  en  ladide  villede  co- 
tratde  vente  eft  datédu9.deluincnran  1348  feptiefme  du  Pontificat  dudid  Clemér,  ' 
receu  à fon  nom  par  Eftienne  Euefque  de  faind  Pons  Chambellan  de  fa  faindeté;&: 
par  Nicolas  de  Atheolis,&  Ican  de  Laucan  Confcillers  Royaux  au  nomdelaRoyne. 
Voyla  en  peu  de  mots  aé>  ouo  l’abrégé  de  cet  achept  puifé  fidellement  des  fources , & 
fontaines  mefme,  poureftancher  la  foifdc  ceux,  qui  defiroient  en  fçauoir  quelque 
chofe  au  vray,&:  fermer  la  bouche  à vn  tas  de  deuins,qui  en  parlent, &:  deuinet, com- 
me bon  leur  femble,&  fur  tout  à du  Haillan, lequel  pour  brouiller  les  cartes , à eferit 
fans  fondement.que  la  vente  auoit  eftéfaide  à Clement  Ville  Schifmatique.Petrar- 
que,  didauffi  qu’il  n’y  euft  point  d’argent  touché, ains  que  cefut  vn  efehano-e  de  la 
ville, auecque  certains  arrierages  du  fief  du  R oyaume  de  Sicile.  Il  euft  did  autremér, 
s’il  euft  veu  le  contrat  de  l’achepr,&  autres  papiers  par  lefquels  il  confie  irrefragable- 
ment,&:  du  temps, & du  lieu,&  du  nom  du  commiflTaire,qni  deliura  l’argent  au  nom 
de  fa  faindeté.Voicy  maintenant  ce  que  recitale  Genie,fur  ce  fuied,  par  Apoftrophe 
au  Roy. 

O les  beaux  pajfe droits,  h les  diurnes  lojs  -, 

^^e  s ces  freres  ont  fai6t  au  peuple  Auignonmis 
Henry,  conferue  les  j d qui  T)ieufai6l  la  grâce 
D’ejlre  entre  leurs  nepueux  le  pim  grandie  ta  race. 


S.  PIER- 
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SAINGT  PIERRE  DE  LVXEMBOVRG 
GARD  INAL. 

Le  Roy  eft  yfTu  de  la  maifon  de  Luxembourg,  par  le  mariage  de  François  Comte 
de  Vendofme  bifayeul  de  fa  Majcfté,auec  madame  Marie  de  Luxembourg, qui  apor- 
ta  de  grands  biens  en  cette  maifon.  Les  armoyrics  de  ce  faindeftoient  delTusces 
deux  vers. 

S.  PETRVS  A LVXEMBVRGO  AVENIONENSIVM 
DIVVS  TVTELARIS. 

C^BBRA  MEO  CENERI  PASSIM  MIBACVLA  EIVNT: 

HEIARICO  lMIBVM  ^ID  MAGIS  ESSE  POTESt? 

Icneme  fouuiens  pas  d’auoir  encore  leu  qu’aucun  faind  aye  faid  de  miracles  en 
plus  grand  nombre  que  S.Pierrre  de  Luxêbourg.  L’on  en  compte  en  fa  vie  mille  neuf 
censfoixantc  quatre, &:  quarante  deux  morts  refufeités  dans  les  deux  ans  feulement, 
qui  fuyuircnt  fbn  ttefpas:ils  ont  tous  eftés  ramaffez  par  le  commandement  de  Char- 
les fîxiefme  Roy  de  France , & rédigez  en  trois  gros  tomes , que  l’on  voit  deüemenc 
feelez , &:  authentiquez  auec  les  lettres  du  mefme  Roy,&:  de  rVniuerfîté  de  Paris  de 
l’an  1389.  deux  ans  apres  fa  mort,qui  contiennent  requefte  à Clément  j.de  le  canoni- 
zer;&:  enfemble  vne  bulle  dudid  Clement  donnant  la  charge  a trois  Cardinaux  d’in- 
Uruire  le  procès  ordinaire, & rechercher  authêtiquemet  les  miracles,  qu’ils  recueilli- 
îér,&  feelleret  en  ces  trois  tomes.que  ie  vies  de  dire.Ie  ne  veux  entrer  pour  maincenat 
en  cette  mer,&:  beaucoup  moins  m’eflargir  fur  le  grand  nombre  d’autres  miracles, qui 
ont  efte  faids  en  Auignon, comme  celuy  de  fainde  Marthe, de  laind  Benezet  qui  ba* 
ilitlc  pont  miraculeufement,de  la  dédicacé  de  noftre  Damc,&:  d’autres  fans  nombre, 
qui  ne  font  rien  à mon  propos, & ont  eftés  traidés  autre  part.Ie  reuiens  à faind  Pierre 
de  Luxembourg.Ses  reliques  font  honorablement  gardées  au  trefdeuot,ÔC  trefdignc 
monaftere  des  peres  Celeftins,&  fot  deiourà  autre  plufieurs  miracles. Le  Genieioüa 
ce  quatrain  fur  vn  rencontre  de  monfieur  d’Eureux,  & du  Pere  Richeome  les  deux 
bouches  d’or  de  France. 

Snm£i  Pierre  Luxembourg  grand  fauory  de  Dieu 
Tous  les  iours  fai miracle,  œuures  nompareilles 
£e  grand  Roy  noftre  e/houx , madame,  efi  fon  nepueu: 

La  merueille  de  s Roy  s , le  Roy  des  merueilles. 

Il  mourut  à Ville- ne  uue  delà  le  pont,aagé  feulement  dedixhuid  ans,  1 an  1387.  le 
premier  de  luillet.enfcuely  en  Auignon  au  cçmetierc  des  pouures,où  depuis  fe  baftit 
le  monaftere,  &:  Eglife  des  peres  Ccleftins,  lors  que  l’on  batoit  le  Palais  contre  les 
Schifmatiques. 

LES  DEVX  CARDINAVX  DE  BOVRBON 
LEGATS  D’AVIGNON. 

Il  y auoit  vn  diftique  pour  chacun  foubs  leurs  armoyrics,  & vn  Genie , qui  recita 
pour  tous  deux  le  ftxain. 

GAROLVS  BORBONIVS 
GARDINALIS  LEGATVS. 

PrpPVRA  ME  CLARVM,  CLABVM  LEGATIO  FECIt, 

NIL  SINE  CONSILIISjMl  BBLIEpKE,  tVlS. 
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CAROLVS  BORBONIVS 

ALTER.  ^ 

CARDINALIS  LEGATVS.  .. 

- ■(  b 

^IS  DFBirET  CIFES  CO  RDI  lAM  REGIBVS  ESSEy  ; 

^os  roriES  rexit  regia  progenies^ 

tAuignon^  ^ ou  te  <x^ient  la  faueur  jyderee^ 
ny  ainjî  rauir  le  cœur  de  nos  T^rimes  françois 
CN^oumciere  de  tant  de  Papes^autrefois, 
dont  de  mursy  de  loysy  de  Palais  honorée 
le  le  fçay^  te  le  yoy s : tu  es  fur  tout  cela  - : . 

Le  Latran  de  ceux  cy,  le  Louure  de  ceux  la* 

SOMMAÎPE  DE  LA  LSGArion  D'AVIGNON.  f 

Sur  la  fin  des  troubles,  & embrafèmens  rufcitez  > en  ces  quartiers  par  Pierre  de  " 
Luiiade  Concile  de  Conftance,&:  fa  fainéietéconftituerent  par  deçà  Vicaire  general 
du  faind  Siégé, François  Arclieuefque  de  Narbonne  homme  de  grand  confeihlequeJ 
fe  gouuerna  lî  dextrement , auec  tel  contentement  de  tous,6cfuccés  de  fongou-^ 
uernement,que  Martin  cinquiefme  trouua  bon  de  le  faire  Légat  perpétuel, & mefme 
dedrelTer  vue  légation  formelle  en  cette  ville  aucc  tref- ample  auchoritédes  bulles  en 
furent  dcfpechees  apres  la  fuite  dudiet  de  Lima  , l’an  1418.  le  2,7. de  luillet.  Ce  fut  le 
principe,&  fondement  de  La  legation,qui  à depuis  continué  en  Auignon  par  les  fuc- 
celTeurs  de  François, qui  ont  elle  douze  iufques  à maintenant,  au  grand  émolument 
dufaindSiege,&  auancementde  la  Chreftienté. 

François  premier  Légat  decedéje  Concile  de  Balle  luy  fubrogea  AlfonfcGardinal 
de  S.Euftache  l’an  1433.&  ^ Alfonfe  le  Cardinal  de  Foix, duquel  nous  parlions  peu  au- 
parauantjl’an  i4^4.Puis  apres, Charles  de  Bourbon  Arclieuefque  de  Lyon  fucceda  au- 
Cardinal  de  Foix  l’an  14(35'.  l’on  penfe  qu’il  fut  fils  de  François  Comte  de  Vendofmc 
bifayeul  du  Roy  , & de  Marie  de  Luxembourg.  Barthélémy  de  Belieure  citoyen  de 
Lyon, qui  eftoit  tout  fon  confeiI,&:  auoicfai(51:pour  fes  affaires, le  voyage  de  P,omc  14. 
fois .'  luy  apporta  enlcmbîe  le  chapeau  de  Cardinal,  les  bulles  de  la  légation.  Apres 
Charles  de  Bour-bon  fut  taiift  Légat  lulien  deRuuerre,l’an  1476.401  a faiâ:  laalbr  tout 
!e  deuant  du  petit  Palais  eftant  Arclieuefque,  & Légat  d’Auignoii  : depuis  il  fut  Pape 
Iule  fécond.  George  d^Amboife  le  fuiuir,  l’an  1503. vii  des  grands  prélats  de  fon  declc, 
auquel  fucceda  Robert  Breton  Cardinal  l’an  1511.  Pluiieurs  penfent  qu’il  lie  fuft  pas 
Cardinal  ; O nuplire  tient  le  contraire, &:  moy  aulli.  Apres  le  trefpas  de  Robert, îcgrâd 
Cardinal  de  Clermont, qui  ht  baftir  la  Mirande  au  grand  Palais,  tint  la  légation  de- 
puis 1 an  I5'î4.iufques  à l’an  1541.  que  leCardinalFarnefefut  Légat, grand  bienfaéfeur 
des  lefuites,&  fSdateur  de  cette  foniptueufeEglifc  de  leur  maifon  profelTc  de  Rome, 
qu’il  a faiéfe  baftirà  laRoyalle.  11  eftoit  enfemble  Àrcheuefque  d’Auignon,  &euft 
pour  fuccelTeur  en  la  légation  Charles  de  Bourbon  Archeuelque  de  R,ouan  fils  de 
Charles  Comte  de  Vêdofme  grand  pere  du  Roy  l’an  I5’65'.lequei  pour  fcfoulagcr  par- 
my  tant  d’autres  grands  aliuires,  qu’il  auoit  çncrc'les  bras , s’afi'ociaen  cette  dignité 
George  d’ Armagnac  oncle  du  Roy, la  mefme  année  1565'.  mémoire,  duo  I cft  fi  auâc 

graucfe 


de  T îTercule  Gaulois  Triomphant,  uj 

graucc  dans  les  cœurs  des  Auignonnois, qu’ils  pleurent  encore  laplaye  qu’ils  rcccurcc 
à ion  tielpas;  aufli  eftoicce  le  ptelacle  plus  affable, le  plus  Royal, le  plus  magnifique, 
U aurmomiier:  le  plus  affeffianéatousles  ordres  religieux, le  plus  zélé  à la  religion 
Catlîo:i;5ue,le  plus  refpeâié  de  tous  les  grands,  voire  des  ennemis  de  la  foy,le  plus  ad- 
miré du  peuple,le  plus  aymé  de  tous  vniuerfelemenc , le  plus  accomply  de  toutes  les 
qualités  requîtes  en  vn  Prince  de  fou  eftoc,&  de  fa  charge  que  Ton  iicclc  aye  veu  , & 
que  peut  eltre  l’on  puiffe  voir  de  longues  années.  Il  mourut  l'an  8p  decefiecle,  & de 
fon  aage  ; ÔC  fut  enleuely  à noftre  Dame  de  Doms,Iaiffanr  toute  la  ville  bagnee  en  lar- 
mes. Odauius  de  Aquauiua  maifon  trefnoble, ancienne,  & fi  acquife  de  tout  temps  à 
la  France, luy  fuccedai’ani5ÿ3.  fils,  & freredu  Ducd’Atria,frere  d vn  martyr  RodoD 
phe  Aquauiua  .*  nepueu  du  general  des  iefuites  : l’vn  des  plus  grands  capables  ccr- 
ueaux  du  faci  é college  des  Cardinaux. 

Voila  tous  les  Légats  d’Auignô  à l’occaHon  des  deux  de  Bourbon,  de  Füix,ôc  d Ar» 
mignaCjCüus  du  fang  Royal, qui  font  vn  tiers  de  tous  les  autres  Légats. 

GEORGE  D*A  R M A G N A C 

CARDINAL 

ÇOLLEGAT. 

Voicy  îediftique,qui  accompagnoitfes  armoyries,  ôC  le  chafau  drefféau  puys  de 
rarrape,nonguere  loingde  1 encree  du  change, 

CAR  A TE  NE  LACHRTMJR,  AVENW^  LMORtrrS  ILLE 
IN  NOSTRATE  U^lBVS  REGE  KEFIXIT  ^MOR. 


L’alliance  des  Princes  d’Armagnac.anecIesRoys  deNauarre,&  la  maifon  de  Foix 
efl  notoire.  Gallon  de  Foix  Roy  deNau  irre  encre  autres  filles , eull  Jeanne  leur  du 
Cardinal  de  Foix,  laquelle  le  maria  au  Comte  d’Armagnacivoyez  ceux, qui  en  trai- 
âent  plus  amplcuienc.  Cecy  eft  le  huidain  que  récita  le  Genie. 

^1  on  grêlât  d* Armagnac  oncle  de  cette  Dame^ 

Sang  Roy. ni  de  no\  RoyS)  fortex^  de  cette  lame, 

^^îttès  'popre  tombeau  : yems  voir  vox^  nepueux 
Au  defré  feiour  d* Avignon  yofire  amie  t 
Vous  fiifies  en  ’umam  U ne  de  fa  yie^ 

Et  fitfiés  en  mourant  fon  tombeau  ténébreux^ 

Ele  fjfent  de  no%^  Roys  les  grâces  famrables^ 

^i^nenmiU  n;ifier  yo^  cendres  honorables. 
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L'ARC  TROISIESME  DV 

LABYRINTHE  ROYAL- 
SV  R L<iA  RkSDF  CTIO  es 

Villes  à Ja  Maïeflé. 


CH  A P.  XI. 


Près  les  rencontres  de  Charles  Marrel,de  Charlemagne, des  Co- 
tes , de  S.  Pierre  de  Luxembourg,  fuiuoit  l’Arc  troifidmc  eficué  à 
l’entrec  de  la  place  de  la  Sauncrie. 

Son  THEATRE  eftoitcapiirédetafctas  incarnat,  blanc,  & bleu  L 
cnrichv  d’vn  ordre  de  colomnes  delafpe  bleu. qui  portoict  vn  bal- 
luftrefaid  de  verdure  auecque  Les  liurces.A  l’arrlueedefaMaiefté 
le  grand  couple  des  vnze  violons,  qui  s’eftoit  rendu  là  à pofte,  ioüa 

I la  guerre  auec  vne  trdgrarieure  , & Royale  harmonie  : tout  auiî'i  toft  fortirent  quatre 
pygmees  armés  de  pied  en  cap , d’armes  routes  dorees  faidcs  exprdTcs,rur  des  hoc- 
i quêtons  de  guerre  à l’antique  de  diuerles  eftoftes  : qui  commencèrent  à battre  contre 
;■  vne  grue  toute  viue,au  fon  de  cette  guerre  à coups  de  flefehe,  Sc  de  dragees  mufquees, 

^ qu’ils  iecloientauecque  leurs  Arcs  & Arcagelecs.  La  Royne  princ  vn  iingulier  côten- 
I tementtant  de  ce  bel  accord  ilbien  concerte,  que  de  voir  de  ces  petits  enfans  le  plus 
(l’efpnt,que  de  corps,.  A l’Arc  deuxiefme  elle  auoit  eu  matière  de  Larmes, icy  elle  l’eull 
de  rire foufriant  à cour  coup  à la  démarché, &:  aux  attaques  de  ces  champions. 

Ces  quatre  pygmees  eftoicnc  quatre  Cupidons  reprd'entans  ramour,&s  LaffeilL’on, 
auecque  laquelle  les  villes  le  rendirent  à la  Majdlé.  L’on  print  l'ujeâ;  de  certe  inueii- 
;■  tion  premièrement , de  ce  que  lesRomaius.au  rapport  d’ Athenec,mettoieut  touliours 
I laftatue  de  Cupidon,auec  celle  d’HercuIes  : pour  monftrer  que  c’dloic  vn  Dieu  puif- 
|;  fant,&  Herculin  que  Platon  mefme  ditellre  le  plus  fort  de  tous  les  Dieux. Liais  prin- 
' cipalemenc  on  s’eftoit  fondé  fur  vn  beau  tableau  de  Philollrate , où  il  deferit  ainli  les 
i Amours.Ilya,ditil,vntreS3beauIardinremplyde  p!ayransarbriireaux,plan:.és  d’vne 
façon  trefagreable  à voir.'monftrac  de  toutes  pars  de  belles  allées  efmaillees  de  fleurs, 
&tapiflees  d’vne  herbellette  tresfreche,li  molle  &:  delicatc,quei’5  nefçauroit  fe  cou- 
cher fur  aucune  autre  plus  douce, & agreable-Des  branches  de  ces  beaux  arbres  pen- 
dent des  fruids  iaunes,&  luifansrelTemblans  à l’or,  aulquels  les  amours  fe  tournent, 

& voltigent  à l’entour, auec  vne  démarché  difpohe , &:  gaillarde  •’  ayans  attache  aux 
arbres  leur  carquoys  dorez  pleinsde  fléchés.  Et  d’entre  eux  quatre  des  plus  beaux 
fontefeartés  des  autres , defquels  deux  fe  ioüent,&:  s’entreiertenc  des  pommes  tour  a 
teur;  les  deux  autres  defcochenc  des  fagettes  l’vn  contre  1 autre , & ne  fe  monftrenc 
neanemoins  au  vifage  aucunement  courroucés  : ains  chafeun  deux  prefente  fa  poi- 
drinenuë.'afin  que  les  traids  ne  tombent  en  vain  , mais  quils  Dleifent  laouils  font 
drelTez.  Voila  vne  partie  de  cette  peindure  dePiuIoftrate. 

Cet  Arc  troifiefme,coiumie  nous  verrons  apres , eft  bafty  fur  la  [parallèle  du  Jardin 
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des  Hefperides , d’où  Hercules  euic  les  pommes  d’or,  image  de  la  France  , lardin  de 
i’Europe  rendue  au  Roy.  loignanc  doneques  ce  dcliein  auecque  linuencion  de  Phi- 
iolcraccd  on  fie  ioüer  ces  quatre  Cupidons,s’encreçhoqu<ancs  premièrement  l’vn  i’aii- 
tre,&  puis  auecque  la  grue:  mais  aucc  baies  douces  de  iucre  mufquéicommeles  Cu- 
pidons  de  Philollrace Te  iettoicntdcs  pommes  odoriferantesl’vn  ài’autre:qui  cft  vnc 
marque  d’amour, que  Virgile  a exprimé  en  la  perfonne  de  Galatee  que  figniHe  fran- 
çoife.  Malo  me  GmUtea,  petit. 

Il  ny  a oyfeau,qui  Toit  d’vn  Hiéroglyphique  plus  haut,  Se  Royal,  que  la  grne.voyez 
Valerian  au  \m.ij.  qito  e.xercitus  dacem  ah  hojimm  injid^s  fe  cujiodientem  jignificaret  .^propo. 
nehant  gruem'uigilemjjoc  ejl lapillum  ped.e  fujlinentem.  Les  atuiens  pour  dejerirevn  'vatllant 
cupitaine,ô‘  mu-ijire  de  champs  depeîgnoient  vne  grue  vigilante  foujlmmt  d’vn  piedvne  pe- 
tite pierre.  Alexandre  le  grand, comme  l’a  eferit  Ammian  Marcellin  , quand  il  cftoit 
queftion  de  veiller  pour  quelque  haute  entreprinfcjimitoiL  cet  artifice, tenant  en  main 
vne  boule  d’argent, laquelle  tombant  dans  vn  balfin,qui  eftoit  defrouzjl’efueilloit,  a- 
uant  qu’il  fut  furpris  du  fommeil.  Il  eft  notoire  , que  les  hommes  ont  apprins  de  la 
grue  la  prudence  de  drefîhrles  armees, mettre  les  cors  dcgardc'jpofer  fentinelles,mar- 
cher  auec  ordre  en  bataille , fLipporccr  patiemment  toute  forte  de  trauaux  : au/Ti  eft 
elle  le  fymbolede  patience, d’induftrie, de  courage,  & perfcuerancc.Maia  ie  vous  prie 
quel  Roy  feeut  iamais  mieux  drelfer  S^  gouuerner  vne  armee  que  fa  Ma jeffe  ? qui  fut 
onques  fi  patient  au  trauail,li  accord  Sc  aduilé  aux  entreprmfes  ? ii  vigilant  aux  pour- 
fuitues?fî  con(lanr,à  cequ’ii  a vne  fois  bien  commencé?  cette  bataille  doneques  des 
pygmées  nario,  au  rapport  de  Pline, laquelle  ordinairement  àguene  oauerre  auccque 
les  grues, ne  fut  pas  impertinente,  pour  monllrcr  que  toutes  les  guerres  des  villes  de 
France  fe  font  fondues  en  lucre, & neciar  d’vn  amour  non  pas  aueugle , & volage  (tel 
qucceiuy  de  Venus^  mais  armé, fort, conflant:folidc,Sc  plein  de  prudence  ,equité,  & 
confiderarion  ; c’efi;  pourquoy , on  auoit  coupe  les  aides  , Sc  desbanclé  les  yeux  à ces 
quatre'Cupidons  armés  de  pied  en  cap,&  fe  bacans  fans  fe  barre  i fe  blailfans  fans  na- 
urer  : demarchans  à l’accord, & harmonie  d’vne  generalie  reuniô,&  amitié  de  ce  Roy- 
anmerallié  auec  fon  Prince  naturel  , que  Dieuluy  a domiéauec  tant  de  mcrueillcs: 
mélodie  plus  douce, & fuaue  à l’oreille  d’vu  Roy,qn’vn  Diapafon  à cinquante  parties. 
Et  certes  l’on  peut  dite  auec  vérité, que  ç’a  eflc  vne  réciproque  bataille  d’Amour,  que 
cette  redudion  des  villes:  car  fi  elles  y ont  apporté  de  raffeélion,  tant  que  chacun 
fçait.IcRoy  lésa  vaincues  de  douccur,de clemence.&d’Atnounne  fachanceftie  veinr 
eu  non  plus  en  honetlecé,  &:  amitié  , qu’en  bataille.  Les  quatre  Cupidons  encransen 
lice  dirent  ces  petits  vers. 

PYRRHIQyE  FRANÇOISE 

DEi>AMOYRS. 

I. 

ttoiîj  Comptons  glorieux 
Les  hommes , ds*  les  Dieux: 

Noftre  main  enfentine 
Tout  le  monde  butine  : 

Tt  contre  nofire  effort 
Mefmc  ïitrcul  nejiproii  fort. 


I 


tj 

ueue 


ï. 

Sur  cette  herhette 
Fraifche^O*  tendretîe 
Du  lardinet 
Mignardelet 
Des  h s de  France] 

Et  de  Florence 


Faifons 


deîi£ercuk  Gaulois  Triomphant, 


ïjp 


IL 

^elle  efi  U force^ 
ie  ne  force  .<? 
Mes  petits  traif^S) 
Et  mes  attraiSîs , 
Ont  leur  Empire 
Sur  tout  êmptre 

III. 


Et  qui  nard 
De  ce  dard  .<? 
D’où  lenflame 
Dans  ^ne  ame  y 
Vn  glacier 
En  huchier 


Ceft  ma  flefche 
fai5î  brefche , 
Dans  les  cœurs 
Des  <z>eincueurs  : 
Tar  ma  prije 
le  maljîrife 
Soubs  mes  Loys 
Les  grands  Roys, 


Eaifons  plouuoir 
De  ce  drageoir 
Force  greflette 
Belle  doucette 

II. 

(^etse  greflette 
ÎSellcy  doucette 
Enfticreray 
St  confira 
A la  naijfance 
D’yn  fils  de  France 
Toutes  akreurs 

O 

De  noz^  malheurs. 

III. 

Auecque  not,  ailerons 
Ailleurs  plus  ne  uolerons: 

N oz^  flefche  s defempenees 
Dans  les  Jfles  fortunées 
loueront  fans  ojf enfer 
Ceux  que  nous  voudrons  bleffer. 

1.  fie  njeux  outrer  de  mon  dard 
Le  grand  Prince  Sauoyard. 

2.  Et  moyle  grand  Roy  de  France. 

3.  Moy  la  perle  de  Florence. 

4.  Et  moy  au  fil  les  uaflauls 
De  ces  deux  Princes  trcfhauts. 

I.  Awfi  la  France^  zsr  Sauoye 
Vmront  en  paix,  en  ioye, 
‘Tas  les  apeaux  tendrelets 
Des  freres  encarquellez^. 


LES  SEPT  HOMMES  DOCTES 

de  FLORENCE. 

Les  PYGMEES  furet  fiiiuis  en  mefme  Theatre,de  la  plus  part  des  plus  dodes  perfon- 
nagesjqui  ayent  efté  en  Florence  : ou  ils  ont  mérité  quafi  coiiSjdes  ftacues  publiques. 
Ils  s’eftoient  rangez  tous  debout  contre  la  tapiiîerie,veftus  a 1 ancienne  Pvomaine,co- 
tonnez  de  laurier.  Petrap.che  tenoit  le  premier  rang, pour  auoir  efte  elleue  des  1 aa- 
gedefeptahuiétans en Auignoiijqu’ilappellefon  pays>  en  lepiftrequilaefcritàla 
pefteritéjouil  confeiTe  d’auoir  eferir  quaû  toutes  Tes  œuuresicy  près , a la  fontaine  de 
Vaiicluiè,qu’ii  à a hauteaient  ckanxeejfourcedcnoflreSorgue:  ou  fevoyenc  encore 

O Z.  au  jour- 


iza  T,e  labyrinthe  Royal 

auionrd’huy  les  mafurcs  de  la  maifon<de  ce  rare  dprit  Prince  de  la  poëiîe  Tofcàne,  & 
reftauraceur  de  l’Eloquéce  latine, qui  fausluy  s’en  alloit  perdue.  Dan  thés  lefuiuoir, 
bien  que  plus  anciê,&  maiftre  de  Pecrarcheul  ne  luy  a que  maqué  la  pieté,  & le  fuied 
digne  de  fa  plume  pour  eftre  le  Phœnix  des  Poëres  Iraliês.  Apres  ceux  cy  eftoiencpar 
ordre  ceux  qui  s’enfuiuent.  Acciaiolvs  de  noj?Ie  inaifomgrand  Grec,&  Lacin:&:  qui 
s’eft  méfié  fort  allant  & pertinemment  au  gouuernement  defa  republique.  Angelvs 
PoLiTiANvs  qui  fîttefleàChaleondylehomme  Grec  faifantprofe/fiondeslettresen 
Fiorencej&  eferiuit  la  mort  plus  que  funefle  de  Laurens  de  Medicis,  comme  ayant 
efté  tout  de  cette  maifon,mere  nourricière  des  fciences,  qu’il  a grandement  ornée  en 
fes  dodes  eferits.  Marsilivs  Ficinvs  petit  de  corps, mais  Géant  en  efprit,  excellent 
Piiilorophe,qui  braua  Théodore,  Argyrophile,  &Trapezuncc  en  leur  propre  langue 
Grecque:  vniquemcnc  heureux  à tranflaterlesamheurs  Grecs  en  Latin  ; il  euft  pour 
Mecenas,&:  cfperon  de  fes  eftudes  Cofme  de  Medicis  furnommé  le  grand;&:  apres  luy 
Pierre  £ls  dudid  Cofme  : àc  Laurens  fils  de  Pierre  : toute  la  maifon  de  Medicis,  de 

laquelle  il  eftoitnourry,&ftipendié.  Iaqj^es  l’Ange  géographe  excellent.  Baptiste 
Albert  liommc  dode,&:  trefeloquent  & quafi  verfé  en  toutes  chofes , l’vn  des  rares 
Architedes  peintres, &:  Mathematiciens,qui  ayent  cfté.Ie  laifTe  à part  beaucoup  d’au- 
tres qui  y ont  fleury  depuis.  Tous  ceux  cy  récitèrent  ce  peu  de  vers  que  s’enfuir. 


PETRARCHA. 

S C A 2 O N. 

quüternos  arnus  alluens  poKtes^ 
Ilorentiamque  îempla  flonda  matriSi 
ZJduisque  Marti}  fiiJÜes  honeftahant  : 
Auenioms  pergama  tamen,  ^ feles 
Vlacuére  judi  : fcdicet  rTfCi  Lauram 
Cectnere  rythmi.  Car  yidere  Re^inam 
Miht  negatumy  quæ  décoré  Dianam, 
Centumque  Lauras  ymcityO*  louis  mairem^. 
ttMîhi  Laura  nuUa  diceretur  : afl^una 
Maria  per  me  in  orbe  yiueret  toto, 

D A N T H E S. 

EPIGRAMMA. 

Ingenïo  Jt  par  piet  as  y probit  âfque  fuiffèty^ 
Vatihuj  antiquis  annumerandus  eram» 
Maior  ab  exilw  parta  ejî  mihi  gloriajnec  të 
Vœniteat  patrios  deferuijfe  lares. 

Vna  prms  de  u certâbat  Ethrurta^pofibac] 
Reginam  répétant  te  duo  régna  fibi 
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de  t Hercule  Gaulois  triomphant, 
ACCIAIOLVS. 

HENDECASYLLABVM. 

^luid  ytiltUy  àigitoque  fuhnotoé  me^ 

St  dtcû  ^rocul  : hiccme  AceUiolm 
Cvieca  tam  lepid^4  cliens  Mmeruos} 

Me  quem  dixeris  ejfe  non  recufo. 

At  cur  m Cauarum  locis  Ethrufcnj  > 

^jitd  Grxcum  y état  eJfe  in  yrhe  Gr^ca? 

Sed  grates  ago^  Cauarefque  magni , 

^md  Juh  te  duce^^r£que  eunte  "venty 
Vt  incommoda  nauigationis 
Gratarer-,  Ze^hiro  fauente^  ytBia-> 
Adaentumque  me£  canam  ^aria,' 

Vt  p'ropter  T{hodanum  yidens  EthrufcoTy 
Non  Tufcos  putet  ejfe  tantum  ad  eArnum, 

ANGELVS  POLITIANVS. 

OD  ARION 

TRICOLON  TETRASTROPHON. 

Cim  parricidce  dextera  paSlîjy 

T^r<ecépfque  ferrum  duceret  impium 
Laiirentù  extmEh  trmmphum 
Tartareum  quattens  flagellum. 

Me  yidit  atro  poüice  lugubres 
Vulfare  chordaSy  O"  prece  fupplici 
Mulcere  diuos , Orpheique 
Mufa  memor  ferqt  Voetam. 

Se  d nuüa  mânes  cura  tenet  mieos, 

lulianœ  quod  mea  Lauret 
Non  iunxit  o^tatum  Mart£ 

Mufacîtis  Uymen£onaflrü, 

Sxi  fepulchroy  Caîliope , ^ nouos 
Effunde  cantus',  dtc  ageJTihia 
ThdaJJîon  felix  Marm, 

P a Thalamos  Hymenae  ktos, 

O 5 
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MARSILIVS  FICINVS 

H Y M N V s 

DICOLOS  DISTROPHOS. 

Héros  opiime , maxime^ 

Clan  Cofme  parens^fautor  ^ mgem^ 
s^Hoque  afflante  decus 

Fîcinm  Utio  reddïdit  Atticuïïn 
Annon  progenies  tua  hac 

Cultrix  nohîlium  nohdü  artium 
Maria  (émula  Pallados  ? 

Haud  Regina  tm  fanguinü  immemor 
Mufks  retinoy  ^ njoca  : 

Atque  antiqua  fuæ  yifere  Galliie 
P^opros  fac  iuga  Cmthios. 

Sic  te  de  Medicts  lure  yocah'mtis, 

LEO  BAPTISTA  ALBERTV'S 

PROGNOSTICVM  HENDEC ASYLLABIC VM. 

Ver  me  digerit  orhis  inuidendar 
Ad  certain  referons  domos  libellam  r- 
Ver  me  fax  a ligant , opufque  texunt 
Cocîo  puluereffordidôque  Topho, 

• Et  fundamma  collocant  Etrufcti 
Atque  auloj  gemino  polo  minantes  y 
^uales  de  Medicù  T>ides  penates. 

Tu  maioris  opas  locare  mohsy 
O "R^gina^iparas^fatumqueregno 
Fundamen  dabü  njr^a  Gallicano. 

Pîon  Tufcü  adeo  excitare  turresy 
Sed  fundare  datum  ef^  alta  régna, 

lACOBVS  ANGELVS 

TETRASTICHON. 

In  Ftolemmnos  non  pçenitet  iffe  labores. 

Et  mundum  tn  pluteo  contmuijfe  meo, 

Fvts  mwi  promentuïïi  lauros  hoc  nomïne  dicty 
Omnxa  quæ  pmxi  ^ fi  msa  Tufca  re^t„. 

ie 


de  l tTercuieGauloîs  TriomphanL  12^ 

Le  fonds  du  Theatre  eftoic  embelly  de  cette  infcriprioii,  que  l’onpouuoit  lireà 
loyîir  cependant  que  les  enfans  ioüoient,&:  par  ce  moyen  voir  en  va  clein  d’œil  le  pro- 
jet de  l'Arc. 

iE  TROISIESME  ARC  TRIOMPHAL  DV  LABYRIHJHE  ROYAL  DE  LA  REDV- 
cm  N DES  PRINCES,  ET  VILLES  DE  FRANCE  IA  RD  IN  DE  VEVROPE,  RB^ 
PRESENTE  PAR  LE  VERGIER  DES  HESPERIDES,  OV  HERCVIES  ENTRA,  ES- 
TANT LE  DRAGON  ENJ)ORMY,  COMME  LE  ROT  ENi_SON  ROYAVME , 

PRES  LYON  PREMIERE  CLEF,  ET  VILLE  FRONTIERE  DE  FRANCE  SE 
FVT  RANGEE  AV  DGVX  REPOS , ET  SOMMEIL  DE  SOIT,  OBEISSANCE. 
lE  CHESNE. 

Q^ANT  A la  fabrique  de  l’Arc  il  eftoit  de  l’ordre  Corinthe  ( qui  eft  tout  amou-  IL 
reux,  verdoyant;  à deux  faces,  foIide,&  de  relief:  & à mon  aduis  le  plus  beau  , & le 
mieux  proportionné  de  tous,&  qui  approchoit  le  plus  des  Arcs  triomphaux  anciens, 
queron^refloit  au  triomphe  des  Empereurs  II  auoic<ie  diamètre  quatorze  pieds:  de 
iour  foubs  la  clefs, feze  pieds  : de  large  dixfept  : de  haut  en  tout  trente  cinq.La  voûte 
ou  ployé  en  fa  furfdceeifoit  de  quinze  pieds  de  long;&:  de'trente  de  large, enrichie  de 
fleursdclis  & chifres  de  la  Roy  ne,  & du  Roy.  de  couleur  laune  en  champ  d’azur.  Les 
colomncs  de  la  première  face  eftoient  de  lafpe  verd,auec  deux  thermes  de  bronze  de 
telles  de  beher.pour  les  raifons,que  ie  diray  apres , la  corniche  iafpee  de  rouge , & au 
contraire  les  colomnes  de  la  fécondé  face  de  iafperoage  auec  autres  deux  thermes 
bronlez  : & la  corniche  iafpee  de  verd , tous  les  deux  frontifpices  du  mefme  ordre 
Corinthien  finifïcient  auec  rouleaux:  tous  les  piedeftals,  àc  ilyîobates  diucrffiez  de 
plulîeurs  lortes  de  lafpc. 

Il  estoit  dedie' à lupiter,  que  Romulusappella  pour  auoir  arrefté  ces  en-  HL 
nemis,qui  le  talonnoient  de  près.  lupiter  enfeigna  les  mortels  agreftes,&  viuâs  com- 
me belles  àfe  rallier,&  mener  vne  vieciuile:  àviure  f lon  les  loys  : à s’entr’aymer  les 
Vüs  les  autres  : à cultiuer  la  terre  : à limiter  les  polfdîions  &:  fe  tenir  Jhacun  chez  foy . 

Ante  Icuem  mnli  fuh'tgehant  arm  coloni 
^ec  Jtgnare  qurdem  mt  pariiri  limite  campum 
Foj  erai:  in  medmn  qu&rehaint. 

Chacun  en  prenoit,ou  il  en  trouuoit,  per  fas,  é‘  nefas,  iufques  à tant,  qu’ils  fe  laif- 
ferentinftruire  à Jupiter  &fegouuerner  par  Tes  loys  : Nam  rudes  adhue  populos  legihmà 
[e  conpttutü  parère perfuafit,  difmtlcs  mythologifles  parlant  de  lupiter,  lequel  la  fabu- 
leiife  antiquité, pour  cela  appelloic  le  Dieu  d’amitié, & de  réconciliation. 

lupiter  hofpiîihné  nam  te  dare  iura  loquantur. 

Ce  boufon  de  Lucian  le  falucainfijau  commencement  defon  Mifanthrope,  a 

H(péÀ)lÿ^plT<». 

0 hon  lupin  i qui  ramap^ 

Les  amis , que  njoits  cherijfeTt^ 

Et  les  nations  efgareesy 
Et  les  nuees  dfipees. 


Ce 
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Ce  lupitei  n’eftoic  autre, quVn  Roy  fage,&  puifTant,qui  fceut  bien  renger fbn  peu- 
ple, & policer  Ton  eftac  .*  d ttuAmo)  tsç 'Bct'uXdç.  Les  nncïens , di£l  Ifacius, 

feUoienî  lutter  tons  les  Roys.^t  devray  le  Roy  aedé  leliipiter  de  lapouiireFrance:elIc 
eftoic  quali  toute  en  friche, il  l’a  cultiuce  : chacun  y eftoit  maifl:rej&  Roytclec , il  acf- 
claircy  les  bornes  & limites  de  cequ’appartenoità  vu  chacun:  tout  eftoit  diuifé,  dif- 
lipé,cn  dcfordre:il  a remis  toutes  Tes  villes, rallié  tous  fes  Princes, reconcilié  toutes  les 
prouinces,&:  fadions  de  Ton  Royaume  : celaa  faidprefter  c’eft  Arc  à lupiter. 

IV.  PovR  LA  PARALLELE,  cftoit  dcpeiiid au  frontifpice,Ie  beau  lardin  des  Hefperides 
portant  les  pommes  d’or,auec  le  dragon  dormant  à la  porte , &L  au  dedans  du  lardin 
Hercules, auec  fa  maffue  leuant  le  bras  pour  en  abatre  : l’ame  eftoit  cette  cy. 

TiE  lAM  SPONTE  CALENT. 

La  fable  d’Hercules  eftnotoire,qui  entra  dans  le  lardin  des  Hefperides  ayant  pre- 
mièrement aflbupy  le  Dragon  lurueil!ant,qui  gardoit  l’entree.  Vn  de  noz  Roys  inter- 
rogé d’vn  autre  grand  monarque, des  finances, que  pouuoit  bien  porter  la  France  tous 
les  ans  à fon  Prince:  luy  refpondit, que  c’effoievn  lardin  plantureux,  quiluy  rendoit 
tout  autant  qu’il  vouloir.  Etau  vray  dire, la  France  eft  le  îardin-dh  l’Europe , où  ger- 
ment les  fleurs  de  lis, où  fleurifîenc  les  belles  rofes,&  fleurs  de  Flqrence  : que  s’il  aefté 
loyiibleà  Denis  d’Halycarnaffc  de  dire  que  la  Lombardie  eftoit  le  lardin  de  l'Italie: 
bien  plus  le  fera  il  dele  dire  de  ce  Royaume  le  plus  fleurifl'ant,^  abondant  en  toutes 
chofes,que  foit  en  l’Europe, &;  duquel  la  Lombardi-e  autresfois  a eRe  vne  petite  plan- 
che. Si  la  France  eft  vn  beau  lardin  aux  pommes  d’or, qui  font  les  villes  des  plus  belles 
du  monde  : elle  à aufll  vn  dragon,5c  vn  lyonà  la  porte  : le  dis  la  ville  de  Lyon  pre- 
mière clef  frontière  de  ce  Royaume.  Or  comme  Hercules  ayant  ou  endormy,  ou 
domté  le  Dragon  portier, fut  maiftre  du  lardin  deiîré  : ne  plus  ne  moins  le  Roy, apres 
que  fa  bonne  ville  de  Lyon  fe  fut  rangée  à fa  Majefté , &:  comme  endormie  au  doux 
rcposj&fommeil  gratieux  de  fon  obeyflance,recouuraquafi  en  vn  inftant  tout  le  re- 
lie du  Royaume  prenant  le  branfle,&  exemple  de  cette  fidele  gardienne , &:  portière 
de  la  France. 

le  fçay  bien  qu’apres  lefacre,&  conuerfîon  du  Roy,  Meaux  fut  réduit  incontinent 
par  M.de  Vitry  fon  Gouuerneur:  & que  bien  toft  apres  fuiuirent  Orléans, &Bourges 
rendues  par  monfieur  delà  Chartre  , fvndes  plus  iudicieux,  &:  genereux  feigneurs 
de  France  : apres  la  déclaration  qu’il  en  fit  à Orléans  le  leudy  17.  deFeburier  del’an 
J5514.  nombre  encore  icy  fauorable  à fa  Majefté, qui  fit  vn  bel  ediél  fur  la  réduction  du- 
did  Orléans  donné  a Mante  en  Fcbufier,&  publié  le  dernier  iour,qui  eft  le  z8.&  qua- 
tre fois  feptiefme  dumefmemois  : toutesfois  ou  cela  n’euft  pour  encore  autre  effed, 
iufques  à tant  que  la  grande  cité  de  Lyon  fe  fuft  remife.ou  fuft  apres  la  redudion  du 
did  Lyon, que  fut  le  feptiefme  dudidFeburier  en  lamefme  anneeij94.afin  quetcHif- 
iours  le  feptenaire  fe  trouua  heureux, fideré  aux  affaires  duRoy.L  exemple  de  cette 
ville  feruit  comme  d’vn  clair  phanal.pour  ramener  au  port  de  la  cleméce  du  Roy  tou- 
tes les  autres  viIles:oupîuftoftd’vne  clef,  & ouuerture  à noftre  Hercule  Gaulois  pour 
entrer  dans  ce  beau  parterre  de  France  f où  tout  incontinent  apres,fa  Majefté  cueillit 
les  beaux  fruids  de  fept  autres  villes  quafi  tout  en  vn  coup,Mafeon, Rouen, le  Haute, 
Harfleur,Montiuillier,Ponteaudemer,&:  Verneil.defquelles  fuiuirent  à Imftant, com- 
me vn  torrent  fans  eftre  forcées;  ce  qu’eftoit  fignifié  par  le  mot. 

2iE  ATIAS,  lAM  SPONTE  CALENT. 
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Sur  la  re<3uâ:i5  de  ces  fepc,y  eue  lectres  patentes  en  forme  d’edieV  du  Rowp'fblic 
à Rouen  en  parlement  le  z6.  iour  d’Auril  audid  an.  Car  de  parler  de  la  ville  de  Pans 
remife  en  lobeyllance du  Roy , femble  va  Ponge  pour  la  nouueauté  du  faict.  Ce  fut 
encore  à la  lin  d’vn  feptenairc  le  zi.  ou  trois  fois  fepticfme  du  mois  de  Mars  de  l’an 
luiuant  à la  première  heure  du  iour  commencement  du  zz.  & la  lin  du  zi.  au  premier 
degré  du  planece  à qui  noft re  premier  Arc  eftoit  dédié,  afçauoir  Mars  : lors  que  le  So- 
leilaccompagné  de  la  Lune  voicigeoit  par  les  premiers  degrez  du  Belier,  qu’on  auoic 
inlinué.par  les  thermes  de  Belier, qui  portoient  l’Arc  : rencontre  d’allrcs  merucilleu- 
fementà  propos  pourleiuieét:  car  en  premier  lieu  cet  Arceft  dédié  à Iupiter.'&  nous 
l'çauons  que  lupiter  Ammon  auoit  la  telle  d’vn  Belier, de  ce  queHercules  venant  viii- 
ter  ce  Roy  appelle  depuis , comme  i’ay  dicl,  lupirer,  il  fe  monllraà  luy,  ayant  la  telle 
d’vn  Belier  lur  la  licnne,peuteftreen  Ion  calque,que  les  anciens  faifoient  en  forme  de 
diuers  animaux, pour  donner  l’efpouuante  à l’ennemy.Voicy  ce  qu’en  penfe  Valcrian 
au  Hure  io.de  fes  Hiéroglyphiques.  diemtt  arlctinum  capui  idco  Ammonii  ejfe  fignum^ 

^iiod  is  AEgyptt  Rex  prxd^ins  aàmoium  rehm  h gejlis  in  Gnlen  vfm  fit  arieuni  cn^pAü  in- 
jigni.  /.hnt  & mm  Hercnli  ilh  veinflifimo  ad  enm  vifenâi  studio  profecto  fe  olim  oftentaret^a- 
netim  capite,qiiem  mactansrai  nscrtici  fuo  mpopto^^  pelle  eavillofa  circudatumpcrGcm  alla 
pelle amiclurn  adrmfijpe.  Car  Hercules  efloit  afcublé  d’vne  peau  de  lyon.En  outre, le  So- 
leil au  premier  degré  du  Belier, où  il  eftoit  lors  de  la  réduction  de  Paris,  commence  le 
printemps, faiift  reuiure,reuerdir,&:  raicunir  les  campaignes,  &:  les  lardins:  & leRoy, 
que  nous  auons  monftré  tantofteftre  vn  Soleil, entré  dans  la  ville,  qui  eft  la  capitale, 
ic  la  première  entre  les  villes  , comme  le  Belier  le  premier  des  lignes  celeftes , voit  vn 
noüueau  printemps, qui  fit  refleurir  le  lardin  Hefpcricn  de  ion  Royaume  , comme 
nous  voyons  reuiLire,&:  fe  redorer  toute  la  terre, au  leuerdu  Belier.D’auanragelaplus 
part  tiennent , les  pommes  d’or,  que  l’on  ditauoir  efté  recueillies  par  Hercules  au 
Iardin>n’auoir  efté  autre:qu’vn  grand  troupeau  de  biebis,&  de  Beliers,  qui  auoient  la 
laine  rouiie,qu’iI  mena  quant  loy  viftoneux  d’Afrique.Valerian,  & les  autres  le  di-  • 
fenc  comme  cela  : & penfent  que  le  nom  Grec  -Aa3v  a donne  pied  à cette  table  ligni- 
fiant,5c  vne  pomme, 5c  vne  brebis  : que  lî  cela  eft  : la  réduction  de  Paris  foubs  la  con- 
llellation  du  Belier  corfcfpond  tout  à point  à la  parallèle  de  noftrs  Arc,  tirce  de 
ce  parterre  Kefperien  ; aiuTi  dit  on  communément  Paris  vn  paradis;  5c  paradis  en 
Grec  veut  dire  va  lardi  n.Finabiemcn t Ammonem  veteres  falutü  Deism  vü  Lashn  louer, i h 
imavÀo  diclum  interpretahantur^exogue  arietim  capite  eunâem  Dcum.cpui  cmnmm  jaLutï  pref- 
pkeret  \i--.oyXv(ùiKàrdtntelhgchanî,  Les  anciens,  dit  Valeiian  au  lieu  preallegué,cenoient 
que  le  Dieu  Ammon  eftoit  le  Dieu  defalut , comme  Jupiter  appelle  ainli  des  Latins, 
pûurce  que  il  avde  à tour:voyre  aux  rencontres  familiers  , ils  le  faluoient  par  le  nom 
d'Ammon, comme  auiourd'huy  les  Chreftieiis  par  le  nom  de  Dieu  , ou  de  la  vierge 
Marie,5c  fi  prenaient  latefte  du  Belier  pour  fymbole  , 5c  Idieroglyphiquc  de  ce  Dieu, 
qui  pouruoyoit  au  faîut  de  tout  1 vniuers,Ie  vray  Agneau  qui  eiaace  les  pechez  du 
monde. 

Qui  parle  de  la  réduction  de  Paris  remife  eu  1 ooeylTance  du  Rov,  il  parle  plufto! 
delà  réduction  de  tout  reftat.que  d’vne  vilP* , 5c  du  plus  grand  miracle , 5c  ne 
clemence,que  l’on  fçauroit  lire  dans  toutes  ies  anciennes  xAnnaîes,5c  hili.ones.  Oa  ;.i 
porte  de  S.Denvs,5c  la  porte  Neufae,ayat  efte  ouucrces  par  mciTteurs  de  Bx  Uiac  joii- 
uerneur  de  Pans  M.  Luillier  preuoft  des  maiD.aîis,rAnglois,  &.Neret  Eicheujns.rout 
fut  paifible  dedans  la  ville  à l’entree  du  Roy. qui  aiioit  au  préalable  pris  le  lcrmeuc  oe 
tous  les  Capitaines  de  fes  bandes.àce  qu’il  ne  fat  faid  tort,  ne  domimige  a 


toveu: 
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toven:lcuf  proteftantjqu’il  s’en  prendroit  aux  chefs, &:  Capitaines,defquels  les  foldats 
fei'oienc  autrement.  Le  iour  d’apres  fe  faifant  fort  de  Ton  intégrité, & fincerité,  qui  eft 
ieremparc  inexpugnable  d’vn  Roy,&  qui  n’a  befoing  d’autre  fod'e,  ny  Cafemate,  il 
enuoya  autrepart  fa  gendarmerie  pour  n eftre  efpouuantable  à Tes  citoyens,à  la  fauue- 
garde  delquels  il  fe  mit, leur  gaignant  par  ce  moyen  le  cœur:  eux  ncfaifaiis  fin  d’ad- 
mirer v ne  fi  haute  clemence,ô£generolité  du  Roy, qui  d’efclaues  les  rendoit  citoyens, 
& gardes  de  corps  de  fa  Majefté. Entrée  quelk  fut  à la  pointe  du  iour,enuiron  les  cinq 
heures  du  matin  : peu  apres, entre  fept,  & huid,  s’achemina  droid  à la  grande  Eglife 
de  nollre  Dame , où  auec  grande  liede  fut  receüe  des  Chanoines , &:  baifa  la  fainde 
Croix, qu’on  luy  prefentafde  laquelle  le  Belier,auffi  au  dire  d’Hefichius,eft  le  Hiéro- 
glyphique. hocejtcrucü'tiieroglyfhicum  ejl,crux  vero  redemptionis  ^ fa~ 

lutif)  puis  iettéàdeux  genoux  en  terre  deuat  le  grand  autel, & îeuans  fes  mains  au  ciel 
adora  la  diuinité , &;  rendit  grâces  à Dieu  tout  puiiTant  pour  le  merueilleux  bénéfice, 
qu’il  recognoifToitanoir  receu  ce  iour  la  de  fa  main  paternelle-  Cette  clemence  eft  li 
admirable  qu’il  ny  a parollebaftante  pour  l’exprimer:  maison  luy  a efleué  vn  Arc  à 
part, qui  feralefuiuant,où  nous  en  parlerons  tout  à loifir, comme  de  la  vertu  qui  rend 
les  Roys  plus  puiflants,  que  toute  autre.  Remarqués  tandis  en  paflant  que  le  nombre 
feptenaire  renient  fort  bien  au  lardin  fi  nous  croyons  Philon.  Adioujles^  did-il,  dtotis 
ces  feptenaïres  le  chœur  des  Pléiades  copose'  de  Jèpt  ejloillesje  leuer^esT  coucher  defcyuelles  apporte 
de  grands  émoluments  aux  hommes.  Car  a leur  coucher  l’on  fojjoye  les  terres,  (dr  lardinages  pour 
jemer:  ét’uleurleuer.^  elles  excitent  les  laboureurs  d ferrer  les  fruicîs^  defquels  puis  apres  Jls  fe 
feruent^peur  l’entretien  de  leur  vie.  Philon  a apprins  cecy  de  Virgile,&  des  Aftrologues, 
qui  en  dilent  tout  autant. 

Les  cinq_ EMBLEMES,  deux  de  chafque  face,àlaprinfc  des  Arcadcs,&:  vn  au  fron- 
tifpice  de  la  fécondé  face , vifoient  tous  à exprimer  ce  que  deftlis  Ænigmatiquement. 

Le  premier,  au  frontifpicede  la  fécondé  face, eftoic  vn  globe  celefte,auec  vn  So- 
leil de  fin  or  logé  au  zodiaque,au  Iyon,ce  mot  auprès. 

RAPIT  OMNI  A SRCVM. 

le  prefuppofe  trois  chofes  certaines.'premierement  la  maxime  des  AftroIogues,que 
les  cieux  lupei  ieüis  (ont  impreftîon  iur  les  inferieurs  : & les  fontrouler  à leur  mouue- 
ment,&  cadance, qu’ils  appellent  motum  raptus.  En  fécond  lieu,  que  Je  Roy  eft  vn  So- 
leilcomme  allons  défia  dit  : & que  l’Hercule  ancien  n’eftoit  autre,  que  le  Soleil,  félon 
le  dire  de  Macrobe.  Troifiefmement  que  le  lyon  Hiéroglyphique  de  generofité  fe 
trouua  en  l’onziefme  maifonde  la  natiuicé  du  Roy  calculée  fur  fon  horofeope  du  15. 
iour  de  Décembre, dans  la  deux  fois  feptiefme  heure  du  iour  : heure  que  la  Royne  fit 
fon  entree  en  Auignon  : Pf  que  le  Roy  fitlalienne  en  cet  hemifphere  : ie  dis  à vnc 
heure  fix  minutes  apres  midy  defannee  155-3.  Autant  Hercules  en  cecy  qu’es  autres 
chofes, s’il  eft  vray  ce  que  tous  tiennent, que  Hercules  eftoit  veftu  d’vne  peau  de  lyon, 
tel  que  l’on  le  voyoit  quafi  en  tous  les  Arcs  auec  le  meufle  de  lyon  fur  la  tefte, comme 
entre  autres  le  deicrit  Euripide  en  fon  Hercule  tranfporté. 

"XToXm  ‘Tê  ctu’pijBa.ÀKîç  œf 

Aiovreç  t\7np  cwjvÿ 

Thé  te  CQuures  le  chef  d’vne  peau  de  lyon 

^Hercul  foulait  porter  au  lieu  de  moriott. 


Pîulîeufs 
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Plufîeurs  voyoicnt  Hercules  par  tout  les  Arcs^afFcublé  de  la  peau  du  lyon,qui  peur 
eftre  ne  penfoienc  pas, que  cela  reprefenrac  l’iiorofcopc  du  Roy  en  paralle!e  de  l’habic 
dudit  Hercules. 

Tout  cela  fuppofé  , on  l’appliquoit  à ce  que  le  Roy  eftât  dans  la  belle  ville  de  Lyon, 
qui  a vnlyon  d'armes, & de  nom, cira  quant  ^Idy  tout  ce  qui  eftoicfoubsfa  coronne, 
ic  domeine  héréditaire  fuiuant  les  autres  villes,  &:  prouinces  le  branlle  que  leur  don- 
na cette  cy. 

Le  second  EMBLEME  faifoic  VH  lyon  de  bronze  prefenranc  à Hercules  vne  Grena- 
de ouu'erte,  d’vne  pate,&:  plufieurs  fortes  de  pommes  en  vn  plat  d br  auec  ce  mot.  . 

H AE  C TIB  r CFSTODItA  CAPE. 

Les  pommes  eftoientlymbole  des  villes,  la  Grenade  ouuerte  des  Princes , qui  dé- 
clarèrent prefque  en  mefme  temps  leur  cœur,&  cordiale  alFcdion,&  ddclité  à fa  Ma- 
iefté.  Surquoy  le  Roy  expedia Tes edids remplis  d’amour,  & clemence  : le  premier 
fut  pour  monfeigneur  le  Duc  de  Guife  donné  a S. Germain  en  Lave  en  Nouembre  l’an 
1594.  Et  puis  de  monfeigneur  le  Duc  de  Mayene  donné  à Folambray  l’an  ij^jô.cn.  lan- 
uier.'de  monfeigneur  le  Duc  de  Nemours  à la  melme  annee,  mefme  mois , & mefme 
lieu.  De  monfeigneur  le  Duc  de  loycufe,  en  mefme  lieu, année  d mois  : le  tout  l’an 
fepciefme  de  fon  régné  heureux  pour  la  redudion  de  cous  les  Prii:ces:dc  monfeigneur 
le  Duc  de  Mercure  à Angers  au  mois  de  Mars,  l’an  1598.  Chacun  fçaic  ailéz  que  fît 
Zonyrus  pour  réduire  Babilonne  reuolcee  foubs  l’obeiiiance  de  Darius  fon  Prince, 
s'citani  faid'  tronçonner  le  nais,  &lcs  aureilles,  & meurtrir  tout  le  corps  à coups  de 
foiiecs,  comme  le  raconte  luhin  , d:  faifant  acroire , que  cela  luy  clloic  aduenu  par  la 
cruauté  deDanus, pour, par  ce  ftracageme,eftre  receu  des  Babilonicns,&:  depuis  y tra- 
fiquer pour  lüii  maiftre.  De  forte  que  îedid  Darius  tenant  vu  lour  vne  Grenade 
ouuerte  en  main, interrogé  de  quelle  choie  il  aymeroitle  plus  auoir.autac  qu’il  voyoic 
de  grains  bien  vnis,&:  ferrez  enfemble  dâs  la  Grenade, il  refpoudit  Zopyros  de  Zopyres 
c’eft  à dire,d’amys  non  tels  quels, mais  lîdeles,  & vnis  comme  cela.  C’aefté  le  fymbolc 
qu’on  a voulu  dôner  à la  fidelité,&  amour  grade  de  cous  les  Princes  entiers  fa  Maiefté, 
lefquels  du  depuis  fe  font  expolés  non  feulement  aux  pîayes , & naureures , mais  à la 
mort, pour  fon  feruice,&:  s’y  expolent  cous  les  iours. 

Le  tkoisiesme  en  la  fécondé  face  auoit  pour  figure  l’ancien  Hercule  Gaulois  auec 
des  petites  chaines  d’or,  delquelles  il  ateiroie  vninnôbrable  pcupie.iiccemot  auprès. 

STDERBO  ^OeVN^E  PVCAS  RAPIFN'tFR  '^ESTK 

Nous  en  auons  parlé  blafonnans  les  armes  de  Nauarre,  au  chap.  premier , eu  cette 
peinture  eft  fondee,&  expliquée  fufîifammcnt. 

Le  q^atriesme  eftoitvn  cercle, que  les  Aftrologues  appellent  Excentrique, auec 
vn  grand  Soleil  au  point  le  plus  haur,&  fupreme  qu  ils  nomment  àvge  : &;  en  bas  au 
point  oppolîte  appellé  oppositvm  Avgis,  plufieurs  autres  petits  SoiCils.  Le  mot  e- 
ftoic  d’Homere. 

EI2  KOÏPAN02  EST  a. 

Cejl  ajfez  qttil  y ay^  vn  Prince 
Sohfiermn  en  vne  frouince. 
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Cette  deuifc  eftoit  proiedee  fur  vn  plaifant  rencontre  du  Roy,  lequel  à propôs  des 
diuiîîons  de  l'on  Royaume, que  Ton  a veu  depuis  trente,  &tant  d’ans  en  ça,  & du  de- 
fordrequ  ont  apporté  les  reformateurs  delà  Lune  en  cette  monarchie,y  ayant  autant 
de  Dieux  que  de  teftes,&  de  Roysque  de  buyiTons;  chacun  monopolat  à fa  phàtafie, 
batant  monoyejCommandantà  baguette  dans  les  villes  du  Roy  , comme  ils  font  en- 
core en  quelques  endroicls  ; à ce  propos, dis  ie,&:  fur  le  fubied  des  autres  plus  récen- 
tes efmcutesde  Roy  fouloit  dire  plaifamment, qu’il  eftoit  le  plus  grand  monarque, qui 
euft  iamaisefté  au  monde:  car  il  commandoit  à plus  de  dix  mille  Roys,  qu’ily  auoic 
en  Ton  Royaume.  Or  à prefent  fa  valeur  & prudence  les  ayant  efclaircy , ^iesefolair- 
cillant  d’auantage  tous  les  iours,il  eft  comme  vn  autre  Soleil  au  plus  haut  de  Ton  cer- 
cle tenant  les  autres  Soleils  au  bas  heu. 

Le  cinqjviesme  eftoit  Paris  prefentant  vne  pomme  d’or , où  eftoit  efcrit  Detvr. 
FoRTiORuallullon  notoire  au  iugement  de  Paris  vuidant  la  difcorde  des  Deeftes.Ap- 
pullee  le  dd'cript  fort  exadement  : l’aille  voir  qui  voudra. 

PovR  LE  REGARD  dcs  infcriptions.-cllcs  eftoicnt  de  mefme  ordonnance, que  toutes 
les  autres.  Dans  les  ouales,&  petites  frizes  a la  cime  des  deux  frontifpices , fe  lilbit  la 
dédicacé.  I- 

STATORTIOFI. 

J-’ORrrNAE,  REGÎAE,  ET  RECONCILIAtlONI  VRBIfM,  AC  PRINCIPFM 

IL 

Dans  la  grand  frize  de  la  première  face, l’on  lifoit  ces  vers  moulés  fur  le  prototype 
dvnPoëte  ancien.  III. 

SACRVM  VOTVM- 

SVMME  PARENS  NOSTROS  OCVLIS  EMENSE  LABORES, 

VA  POPFLOS,  VRBES^T  MIHI,  TFJ)VE  t^NCELE  TfTOR, 

ERIPE  ME:  VESTRîS  EGO  MET  TVNC  VELLERA  TE  MP  US 
SACRA  DABO,  DABIT  AVRA7JS,  Et  CORNISPS  IGNI 
COLLA  PATER,  TiJELI^E  GREGES  ALT.-AU4  CINCENT. 

L’allufion  eft  fur  l’opinion  fort  commune  de  ceux, qui  ont  laille  par  efcrit, que  les 
pommes  d’or  qu’apportaHercules,par  icrquelles  icy  nous  lignifions  les  villes, n’eftoiët 
autre  qu’vn  troupeau  de  brebis  à la  laine  roufte.  Au  rond  de  l Arc  fçruoit  cet  eloge. 

IV. 

ASPICIT  VRBES  IMMV^ES  TAE(TI  BELLE  AT^E  IMPVNE  ^lETAS. 

Aux  trois  coftés  du  piedeftal  à main  droicte,ces  trois  diuers  didons:  le  vers  de  la  pa- 
rallèle eft  vn  peu  diuerfifié  de  ^mîus  Smwnam. 

V. 

^IN^FAGINTA  TORO  CAVTT  FNA  NOCTE  VVELLAS 
THESPÎADAS. 

Ils  efcriuent  que  Thefpius  Roy  voulant  auoir  de  la  race  d’HercuIes,  il  luy  dôna  en 
mariage  fes  cinquante  filles, lefqudles  conceurent  de  luy  toutes  en  vnenuid. 

Aux  fainds  eferipts  à tout  couple  nom  de  fille  fe  prend,  pour  vne  ville:  comme 
enEfaye3i.  msîHiy  n'iüi  Filid  trancjuilU  furgite , Pagnin  l’explique  aueeplufieurs 

Rabins,  ciuitates  tranquilU  frrgtte^  ûés  faijlbles  leues  vom , la  fuitte  de  ce  chapitre 
monftre  bien  qu’il  le  faut  ainfi  entendre.  le  ne  me  veux  arrefter  à plufieurs  paiTages 
femblablesjtant  du  nouucau  que  vieil  teftament,  comme  eftccluyla,  duite  filU  Sien 
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mirntum,  Lachofeeft  clairc.Sclapreuueenferokruperflue.En  ce  vers  de  Smv 

ncc  l’on  auoit  voulu  fignifier  que  les  villes  filles  de  France  s ’eftoient  foubmifcs  au 
Royen  vn  moment.  L’autre infcription  Grecque  prinfe  d’Homere  parlant  de  Troyc 
vifeà  la  ville  de  Lyon, de  laquelle  laTroye  Phrygieqne  neferoitpas  le  faux-bourg.  ' 

VI. 

TOIilOMXlN  nOAEflN  KAHIAAS-  .ANEI2A. 

Vay  ouuert  toutes  les  portes , 
toutes  les  ‘-utiles  fortes. 

La  latine  eftoit  cette  cy,de  Virgile. 

VII. 

OMNES 

ABSTrUT  HAEC  ANIMAS  DEXTRA,ET  TOTIDEM  EXnt  ARMîS. 

Les  trois  fuiuances  pour  le  piedeftal  gauche  • defquelles  la  ieconde  demeure  expli- 
quée de  ce  qu  auons  di«5t  la  hault:  la  première^  qui  cft  parallèle  applique  la  viftoi- 
re  d’HercuIes  obtenue  fur  les  Amazonnes , à celle  du  Roy  fur  les  villes.  La  chofe  efi 
manifefte  de  foy/ans  que  le  m’y  arrefte  d’auantage. 

X. 

FFNDITFS  HERCVLEIS  SFRERANTFR  AMAZONES  ARMIS. 

XI. 

Il  A X A N T A N A r E A A N n A N t’  A A 2 E A K A I N O M O N E 2 £ I 2. 

Tu  auras  tous  les  troupeaux 
Les  forés  J ^ les  coupeaux. 

XII. 

HVNC  CIRCFM  ÎNNFMERAE  CEI^ES,  FOVVLI^E  VOLABANJ. 

/ 

Dans  la  grand  frize  de  la  fécondé  face  efioit  eferite  cette  inlcription  à 'l’antique 
impériale. 

III. 

HENRICO  mi.  REGNI  GALLIARTM  PRINCIPE  TFIELARI,  RESTlTFToRI^T: 
IN  ^0  CFM  DIF  FORTFNA  CFM  FIRTFTE  CERTASSENT  PTRA  FINCERET, 
ma^E  FICIT.  i^ncFM  HFNC  SFA  DFLCISSIMA  GALLIA  POSILIMINIO 
KEDFCTA  DICAPir. 

Plutarque  a faidvn  opufeuîe  fort  beau  delà  vertu,  & fortune  des  Romains  tant 
prechee  par  les  doctes  anciens.  Qui  voudra  auoir  le  pafletemps  de  le  lire  , & l’appli- 
quer à parfoy  à fa  Majefté  , il  verra  que  cette  infeription  eufi;  de  là  Ton  fuiecl'  : èc 
donnant  vne  œillade  fur  les  euenements  des  guerres, autres  faifts  de  fa  Majefie/cra 
bien  perplex,à  qui  il  doit  donner  le  defilis  .•  ou  à fa  valeur, ou  au  bon  heur,  qui  le  fuit 
tn  toutes  les  encreprifes:&  m’aflcurejque  fi  quelque  bel  efpritprenoit  en  main  ce  feul 
argumeKt,queie  luyouLire, en  cette  antithefe  de  fortune,  & de  vaillance,  il  y trouuc- 
roit  dequoy,&  vne  moilTon  plantureufe  pour  y exercer  les  belles  inuentions-  Pour  ma 
part,  ie  crains  d’eanuier  par  prolixité. 
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Au  rond  de  l’Arcade  le  lildit  ce  vers  de  Virgile. 

IV.  i 

irVAt  IMBRIBVS 

PBOGENIEM  PARVAM,  DELCES^VE  REflSEBE  NIDOS. 

Appliquez  le  aux  bannis,  &:  exilés  en  ces  derniers  troubles , qui  retournèrent  cha- 
cun chez  foy, apres  cette  redudion  des  villes  de  France:  ou  à fa  Maiefté  care/Tant  fes 
villes, ôc  Tes  rubieds,enfans  defonfceptre.Les  Infcriptios  des  deuxStylobates  eftoiéc 
telles.  Les  trois  premières  pour  la  Royne, les  autres  pour  le  Roy',  toutes  fur  la  reddi- 
tion des  villes. 

V. 

VliA  lAM  rELLVS  ERit : 

TiVEirS  PER  VBBES  EBRAT  i^RCADICAS  LEO. 

Le  plus  grand  mérité  d’Hercules,le  triomphe  le  plus  prêché,  Sc  recogneii  des  an- 
ciens,<^quiluy  a apporté  plus  de  gloire, fut  d’auoir  deliuré  quaiî  toutes  les  villes  du 
monde, des  guerres, & des  montres,  qui  lesinfedoient,  reuniflant  tout  1 Vniuers  en 
vne  bonne  paix  par  fes  vidoires.  Ce  vers  cft  de  Seneque,  & cettuy  cy  de  Tlieocrite. 

VI. 

MAAATEA  nPaTISTATAAE.  XNOAONTA. 

ZJoz^  doux-fiairantes  pommelles 
V om  fleunj^ent  des  pim  belles. 

^ETERNA^E  PERGAMA  SEBVAS. 

X. 

HESPERHS  AKMENtA , GREGES^E  t^BDEClT  AB  OBIS  \ 

A MP  HYE  RIONIADES. 

Hercules  emmena  auecque  foy  les  troupeaux,  bc  beftail  du  Roy  des  Efpaignes  : le 
Roy  a recoimertes  fes  villes  occupées  paql’eftranger.Tancoft  nous  difiôs  que  les  pom- 
mes Hefperides  n’eftoient  autre  que  brebis. 

XL 

AOAEKATON  a EKOMIS2EN  E2  EAAAAA  XPT2EA  MHAA.  | 
Le  dou%jefme  labeur  d^<tAlcide 
Efi  la  pomme  d’or  Hefperide. 

üt  vn  peu  plus  bas  cette  fentence  de  Pythagore. 

2TE$ANON  MH  APEHESOAL 
S US  fus  deformaù , que  perfonne 
Ne  defmembre  pim  la  coronne» 

XIL 

0PPI3A  VVCIT 

AERE  A Np'NC , qLIM  STLfESTRIBVS  BQRRlDA  WMIS,. 

les 
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Les  huiâ:  Anagrammes  des  autres  coftés  des  Stylobaces,&  copartiments  des  fron- 
tifpiceSjportoienc  au  mefme  blanc, que  Ion  s’eftoit  proposé  en  cet  Arç. 


VIII. 

HENRt  DE  BOVRBON. 

VE  BON  ROT  BON  HEVR. 

0. Répété. 

IX. 

HENRT  DE  BOVRBON. 

HE  ROT  DE  BON  HEVR. 

B.  En  E. 

VIII. 

HENRI  CVS  BORBO  NIFS. 
EN  EN  COR  ORBIS  HVIVS. 
B.  En  E. 

IX. 

HENRieVS  BORBO  NI  VS. 
VRBES  HONORE  VINJOIS. 

B.  En  E. 


XIII. 

MAFIA  M E A I K I A. 
M a'  K A P Ni  k E l’ M f . 


XIV. 

lmaria  d e cmedici. 

OHADRE  DE  J k^MICI. 


XIII. 

tJiîARIA  DE  CMEDICIS  REGINA. 
DA  REGNIS  ^MICIS  REMEDIA. 
S.  Rejeté. 

XIV. 

xJ^lARIA  tJMED  I CE  A. 
^MEB  A MICA  DEL 


Le  premier,  fccond,&  troifiefnie  corrcfpondenc  à la  dédicacé , & à l’infcription  de 
la  fécondé  face  : car  le  Grec  Mdzup  lignifie,  U Juü’une  heureupDeeJfe , &:  s’ac- 

corde fort  bien  auec  celuy  du  Roy. Le  feptiefme  en^en  cororhis  huiw:  tenez,  njoky  le  cœur 
decepaySj  s’addrclîe,  & parle  au  Roy  Juy  prefcncâtle  cœur  des  villes  de  fon  Royaume, 

& fymbolize  auec  le  iardin  des  Hefperides. 

La  coronne  pendâre  de  la  clef,eftoit  de  peuplier  que  l’on  peut  appeller  ciuique  pre-  VII. 
feree.au  iugcmêr  de  Pline, à la  corone  d’or,&qualî  à toute  autre, &donneeauec  beau- 
coup de  cil  confpedion  de  mérités,  & de  loix,  que  le  mefme  Pline  rapporte  ; qui  etuem 
mduit feru^.re^(quam hojlem occidere.'hQ.s  villes  auoienr  cftees  ennemies  duRoyril  a mieux 
aymé  les  fauuer  par  fa  clemence,pource  que  elles  eftoient  fes  villes,  que  de  les  perdre, 
poLirce  que  elles  eftoient  fes  ennemies.  Difeourés  par  toutes  les  autres  circonftances 
de  la  coronne  ciuique, & vous  verrez  qu’elle  eftoiticy  en  fa  place.  Dedans  rArc,àco- 
fté  d’ vue  colomne  al  autre,  luyferuoit  ce  quatrain  efçrit  en  grofte  lettre  rouge  Ro- 
maine. 


le  pevplier 

POVR  LE  IARDIN  DES  HESPERIDES. 

^AND  HERCVL  EVST  GAICNE  L'AILE  SERPENT  PORTIER, 

DV  IARDIN  HESPERIDE  AVSSl  TOST  IL  EVST  CMAISTRE: 
k^INSI  LTON  GAIGNE,  le  ROY  DE  SON  VEBGIER , 

D'OV  CE  PEVPLIER  JE  PRINS  POVR  DESSVS  SON  CHEF  METTRE. 


ViO  vis  à l'autre  flanc, au  dedans  de  l’Arc  cet  Epigramme  accompagnoic  le  qua- 
train. Il  ell  en  Latin  commun,  mais  efetit  auec  clufres  anciennes . defquclles  on  tient 
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.que  CærarfcreruoitjpourdiffimulerresmifîÎLies.  Tout  lefècretconfifte  à tnettreccs 
cinq  confonanres  b.  f.  k.  p.  x.  au  lieu  des  cinq  voyelles  a.  e.  i.  o.  v. 

BLCkDFS  DPMkTP,  LFGkT  BXRFB  MBLB,  DRBCPNF 
HFSPFRkDXM  C^PTQXPT  FLPRkDXS  HPRTXS  HBBFT. 
EXRBTPS  MXNDk  FLkSkXM  FFRT  GBLLkH  FRXCTXS: 

BXRFB  XFRNBNTk  LkLkB  FFRTQXF  SkNX. 

PFRXkGkL  HBFC  PBTXLkS  LFP  SFRXBT  PLFNTkB  XBLXkS 
NFMP  NkSk  BLCkDFS  GBLLkCXS  kLLB  LFGkT. 

Ils  fe  iirentainii. 

ALGIDES  DOMITO,  LEGIT  AVREA  MALA,  DRACONE. 

HESPERIDVM  QJTOTQJOT  FLORIDVS  HORTVS  HABET: 
AVRATOS  MVNDI  ELYSIVM  FF.RT  GALLIA  FRVCTVS, 

AVREA  VERNANTI  LILIA  FERTQJE  SINV. 

PERVIGIL  HÆC  PATVLIS  LEO  SERVAT  OLENTIA  VALVIS 
NEMO  NISI  ALGIDES  GALLICVS  ILLA  LEGIT. 


L’ARC 


i 


gratiosæ  minervæ 


OTO  SV5CEPTO  PRO  SA) 


HEN.  IIIIC  LEMET  PllO . M-c 


2^  ’~Theatre  de 


C i'our  1er  auiref  ^rcs  ejtoint  enrichir  de  quatre 
^-Armaytner  corHe  cejtuycy , auclcn  a chnùer  peut  ahhe. 


larc  qvatriesme  dv 

LAJ^YRINTHE  ROYAL- 

T^e  LA  CLeMeHcs  dv  rot, 

CHAR  XII. 

L’emboudieure  de  la  rue  que  l’on  appelle  rEfpicerîe,en  la  place 
enchères, fa  MajeftépalTa  le  quatrierme  dcftour  du  laby.rin- 
y the,  façonné  fur  le  quatriefme  Arc  triomphal. 

Le  DESASTRE  y fut , en  ce  que  ce  feul  Arc  le  trouuafans  foi\ 
theatre.que  deuoit  eftre  félon  Je  proied, qu’en  auoic  efté  faid,  le 
f plus  beau.  L’on  i’auoic  defîgné  en  demy  rond  en  façon  d’Am- 
phitheatreauec  vn  ordre  de  colomncs,  & corniches  difpofees  à 
pans  en  figure  hexangulaire.  La  fauce  y fut  de  toutes  parts.  La 
Pyrrhique  s’y  deuoit  ioiier,qui  cli  vne  danfe  d’armes , & de  boucliers  au  fon  des  in- 
ftruments, Royale, trefanciennc,&  plus  maieftueufe,querindode  populaire  ne  penfc- 
roic  pas  : ny  ayant  quafi  feftin  ou  des  Dieux,  ou  des  grands  Héros  chez  les  Poetes,où 
ellen’aye  efié  vfurpce  ; & nommément  ( qui  faifoit  fort  à noftre  propos  ) es  nopces 
d’Hercules,auecqueHebe;  ainfi  que  nous  l’enfeignoit  cantofl;  Epicharme:  que  Mars 
y auoit  ioüé  la  Pyrrhique.Six  foldats  Italiens  fort  experts  à l’efcrime,&  à la  Morefquc 
l’auoiét  entreprinfe  par  le  cÔmandement  de  môfeigneur  le  General, le  feigneur  Blaifc 
Capifucco  Marquis  de  Poggio  Catino,qui  a monflré  en  toutes  occurrences,  vn  zele, 
&:vne  atfedion  extraordinaire, à ce  que  toutes  chefes  fuflentdeuëment,  &:  magnifi- 
quement ageancces  en  cette  entreeuufques  à dire  entre  autres  vne  fois, requis  de  quel- 
que chofe  concernant  ce  faid  ; c]ue  non  feulement  cela,  mais  qu  il  falloit  faire , dire, 
renuerfer  tout  pour  reccuoir  auecquefolennité  le  Roy,  & laRoynei&quel’on  fe  gar- 
da bien  de  mettre  en  arriéré  rien  de  ce  que  fe  pouuoit  faire  , ou  prétendre  de  fa  part. 
Neantmoins  l’vn  des  principaux  de  la  partie  de  cette  Pyrrhique  manqua  au  befom, 
par  indilpofition  de  maladie,laquelle  lel'urprint,  peu  deiours  aLiantfentree:  dequoy 
ayant  eu  aduiSjOn  brocha  à la  hafte , vne  feene  lambique  fur  l’Hercule  Gaulois  de’i- 
urantla  France  captiuejôë  demy  morte,garrotee  contre  vn  rocher, auec  force  chaînes 
d’or,animee  & remife  en  fa  première  fanté  par  vn  breuuage  de  la  celefie  Ambrofic, 
qu’il porteroitd’vne  main  dansvn  vafe  d’or,iectaur,&fcmant  à lentree  du  Théâtre  la 
drageea  pleines  mains.  Toutes  lefquelleschofes  deuoientreprefenter,queIeRoy  par 
faclemenceadonnéla  vie  , &:  la  douce  liberté  à la  pouure  France  engagée  dans  les 
chaincs,&  liens  de  tant  de  malheurs.  Mais  icy  encore  y euft  du  defaut;  car  on  ne  peut 
iamais fi  bien  faire,  quedeioindre  ceux, qui  en  auoiêtla  chargeiou  défi  biê  pouruoii 
aux  afFaireSjô^' anticiper  la  commodité,  qu’orure  fut  mis  à temps  de  drclTer  le  Théâ- 
tre; & par  ce  moyen  fut  rompue  en  luifuci  ie  la  fuicte  de  noftre  proieél.  Cependant 
l’argumentde  l’Arc,qui  deuoit  eftre  au  Thcatre  comme  les  autres,fut  au  defaut  de 
la,  affigé  fur  la  capilTeric  à cofté  en  ces  termes. 
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LE  ^'AtRIESME  y^RC  TRIOMVHAL  DP'  LABTRINTHE  ROYAL  : 0 V S'AGIT 
DE  LA  CLEMENCE  INCOMPARABLE  DV  ROT,  ET  lJMNISTJE  GENERALE» 
^E  SA  lMAIESTÉ  FAICTE  SON  ROTAVME,  TRIOMPHANT  DE  SOT 
MESME,  APRES  AVOIR  TRIOMPHE'  DE  TOVS  LES  AVTRES.  ^ET  PLVS  EMBRA- 
SÉ DE  L'AMOVR  DE  SES  SVBIETS,  ^E  L’ANCIEN  HERCVLES  DES  FLAM- 
MES D’OETAy  LVY  APPORTERENT  L’IMMORTALITÉ,  LA  CIVILE  DE 
CHESNE. 

II.  L’ordre  darchitectvre  eftoit  Corinthe , les  colomnes  de  lafpc  vcrd  auec  fcs 
deux  thermes  à la  telle  de  lyonj&  pieds  d’agneau  : pour  les  raifons , qui  fe  déduiront 
apres  : le  çoronncment,&:  tout  le  refte  n’eftoit  guiere  different  des  autres.  La  hauteur 
de  iy.picds.  Le  iour  foubs  la  clef  de  dixfept.Le  large  de  quatorze. 

ÎIL  L’  ARC  ESTOiT  dedie'  à Mineruc  Decflc  dc toute  humanité,  qui  eftoît  femme, & 
enfemblearmee  : mariant  lefexe  féminin  humain  dcfoy,&  affable,  auec  la  terreur  de 
Ton  Egide, & Gorgonne  : elle  eftoit  Deeffe  des  fciences  humainesjainfî  appcllees,pour 
ce  que  elles  appriuoifent  les  efprits.  Homère,  & les  Athéniens  la  nommoienrciuilc, 
& courtoifejautrefois  AcioosôaM  c’eftà  dire,  qui  fauue,&  garde  le  peuple:  luy  donnant 
des  yeux  gratieux,&  benins,&:  la  dépeignant  aux  portaux  des  villes , aux  Galeries,  & 
bibliothèques  des  vniuerhtés,aux  temples  les  plus  Auguftes  de  leur  villc,bref  en  tou- 
tes leurs  monoyes,&:  médaillés- Pour  ces  caufes  on  lauoitfaide  feruir  à reprefenter  la 
douceur,  & clemence  nompareille  de  ce  Roy  guerrier , & Martial,  qui  a marié  deux 
chofes  fidiftantes  l’vnede  l’autre:  comme  font  la  terreur , & horreur  de  la  guerre, 
auecque  la  douceur  : le  faftc,&  gloire  des  vidoires,auec  la  manfuetude,  & débonnai- 
reté,vertu  tutelaire  du  pouure  Royaume  de  France, 
jy,  Hervcles  embrase  dans  les  flammes  fur  la  croupe  du  mont  Oeta,&:  de  là  rauy  à 
l’immortalité, auoit  fourny  la  parallèle  auec  ce  mot.  Hoc  solo  seipsvm  svperat. 

Car  ce  Dieu  fe  voyant  au  deffus  de  tousfês  ennemis, tout  le  monde  mis  en  paix  par 
fon  moyen, tous  les  monflres  vaincus, lunon  au  roüct,Euryfthee  au  bout  de  fon  rolle, 
n’ayant  plus  rien  à luy  commander:  ce  coeur  généreux  trouua  en  foy  mefme.fuicd 
d’vnevidoire  bic  plus  difficile, & ardue  que  toutes  les  aurres,s’eflançat  dans  les  flam- 
mcs,&  par  ce  moyen  furmontantceluy,qui  auo!t  fiibiuguc  tour  l’vniiiers,  qui  eftoit 
hiy  mefme  : ny  ayant  autre  ennemy  plus  vaillant  à furmonter  ; puis  qu’il  auoit  faid  te- 
ftc  à toutes  choies  : iufquesà  brauer  la  commere  des  Dieux.Ce  grand  difeurRomain 
Cicéron  parloir  comme  cela  de  la  clemence  de  Iule  Cæfar.  luy  remonftrant  que  par 
Tes  batailles  il  auoit  veincu  autruy  : mais  que  par  fa  clemence  il  demeuroit  vidorieux 
de  foy  mefme.  Caterosquidem  omnes  viefores  bellorum  ciuilium  iam  ante  miferi- 

tordia  vkeras  : hodierno  vero  die  te  ipfum  vicijii.  Ipfam  vicloriam  vicijfe  videris  ; euw  ea  ipfr 
qu4  ilia  erat  adepta  viciis  remififii.  Nam  cum  ipfm  vtLfma  condicione  iure  omnes  viLH  occidif- 
femusy  ClementU  tua.  iudicio  conferuati  fumtu.  ReLie  igitur  vnm  inuiôltes  es , 4 qua  etiam  ipfm 
vtNoria  condicio , vif^  deuicta  efi.  Vous  auiés  auparauanty  difoit  ce  grand  homme , veincu 
tout  autre yquevou4:  mais  auiourd'huy  vous  vom  eftes  furmontêvous  mefme:  ^ auès  triomphé 
de  la  viHoire  mefme, ayant  pardonné  aux  veinew  ce  qu'elle  aueit  gagné  de  bonne  guerre  : d'au- 
tant que  nom  ejiions  tom  perdus  par  droîH  de  victoire  : maü  vojîre  ejemence  nom  à conferuis, 

A bon  droici doneques  vom  elles  feul  inuincible^y  pair:  puis  que  vous  aués  furmonté  tou- 
te me  fur? , é droid  devifloire.  Voila  comme  cet  Orateur  arraifonnoit  le  domteurdu 

Q-xhx. 


de  l Hercule  Gaulois  triomphant. 

Sire,  fi  par  nacfauanture,  ou  par  cas  fortuit,  ces  miens  cayers  iettés  fur  quelque 
table,  tomboienc  entre  les  mains  de  voftreMajefté."  ne  defdaignés  pas  deiecterlcs 
yeux  fur  cet  Arcenpafiant:  &c  permettes  moy,qui  fuis  le  moindre  de  tous  voz  hum- 
bles fubictÜSjde  vous  dire  auec  beaucoup  plus  de  raiion,fans  comparaifon.ce  que  Ci- 
céron difoit  a Ca?far,qui  n eftoit  qu’vne  ombre  de  voftre  vertu,  & cletnence,  puisque 
la  ne  s agifibic,que  d auoir  pardonne  a vn  Marcel  citoyen  de  Rome.'ou  il  me  faut  par- 
ler,ou  bégayer  pluftoft  de  voftre  mifericorde,qui  a donné  la  vie  à plus  de  cent  miliÔs 
de  François  voz  fubieéls,que  vous  renies  entre  vos  mains,&  à vnRoyaume  tout  entier 
ü peuple, &:  fi  vafte  qui  vous  auoic  fai(ft  la  guerre  firoide.Vous  Taucs  pluftoft  embralFc 
que  d’en  eftre  prié,&  requis  : & lors  que  moins  l’on  euft  osé  l efpercr.  A l’entre  de  Pa- 
ris voftre  Majefte  outre  la  bénignité, & mifericorde  dentelle  vfa entiers  Ict  citoyens, 
elle  enuoia  fains,&  faunes  les  Elpagnols, Italiens,  V ualons,  Lanrquenets.plus  aymant, 
& louant  voftre  douceur  qu’ils  n’auoient  redouté  voftre  valeur  en  bataille  rangée. 
Vousfiftes  vnedid:  d amniftieeternelle,&:  pardon  general  de  tous  les  excès, & crimes 
attentes, non  feulement  en  cette  ville  la,  mais  en  tout  voftre  Royaume , qui  auoient 
cité  en  grand  nombre.  Et  bien  que  la  gloire  de  cette  cleraence  foit  telle, que  tous  les 
beaux  efprits,&:  tant  de  bouches  d’or  de  ce  Royaume  en  voulans  parler , y ont  perdu 
l’efcrime  : elle  eft  toutesfois  fort  diffemblable  à voz  autres  trophées,  &c  martiales  lou- 
anges,qui  (e  peuuent  amoindrir  de  parolles,extenuer  par  les  mefdifanSjCommuniqucF 
auec  les  foldats,  attribuer  aux  eueneméts,palÜer  des  cas  fortuits.  Et  certes  en  guerre  la 
vertu  des  foldats , la  commodité  du  champ, le  fecours  des  confederés,Ies  troupes, les 
prouihons,  les  rufes,  le  temps,  le  lieu  y ont  bonne  part.  En  ces  mémorables  fieges  de 
PariSjdc  Chartres, de  Rouan, de  Dreux, de  Laon,dc  la  Fere,&  d' Amies,  à la  reconque- 
fte  de  la  Bourgogne,&:  tant  d’aurres  prouinces  de  ce  Royaume , au  reftabhft'emcnt  de 
cet  ertatacablé,à  la  cure  de  cette  police  alteree,  &:  cacochirne,  fi  meiTieurs  les  Princes 
diifang,fi  les  premiers  officiers  delacoronne,  li  vne  bonne  multitude  de  Cardinaux, 
Euefques, Abbés. Magiftrats.hom.mes  de  robbelôgue  en  tous  eftats,fitantde  fecours 
confederés,Suiflés,Alcmans,&:  Italiens, fi  tant  de  valeureux  capitaines, &:  foldats,  qui 
fetrouuerent  aux  collés  de  voftre  Majefté,n’eufiént  faiél  cetre  fainde  refolution  de 
fauuerla  coronne  à celuy,à  qui  lanarur:  l’auoit  donnée,  de  n abandonner  iamais  fon 
Prince  ; fouft'nr  coures  lorces  de  trauaux:  rrauerfer  &: franchir  tant  de  difficultés:  lai- 
cler  à corps  auec  tant  de  dangers, tant  de  pertes, & nfqucs  de  vic,de  biens, d'honneur, 
& réputation, quel  Hercules,&  fut  il  encore  tout  autre, que  les  Poètes  ne  chanter, eufic 
peu  refifterau  torrent, mais  bien  au  rauage  d’vne  mer  ficnflee,&  fi  tcmpeftueulcd’vn 
fi  grand  Royaume, flotant  de  tant  d’endroits, agité  de  tant  de  vents,remply  de  tant  de 
fyrtes,&d’cfcueils,oiiAlexandrelegrandeuirefaid  naufrage  vn  million  defois?Mais 
qüantà  la  gloire  qui  vous  rcuient.  Sir  E,de  voftre  clemence,il  n’v  a compagnon  au- 
cun: le  tout  vous  en  demeure:  ny  la  valeur  de  ces  Princes, ny  le  courage  de  la  noblef- 
fc,ny  la  fideiiré  des  confédérés, ny  le  confeildes  robes  longues  : pas  vn  de  ces  Coîon- 
nels,pas  vne  de  ces  belles  troupes,n’y  ont  que  voir.  Et  qui  eft  bien  d’auanrage , la  for- 
tunetant  vantee  des  Poètes, n’oferoitfe  donner  auccqtie  vous  aucune  parcelle  de  cef 
honneur,elle  vous  le  quitte:  elleconfefie  quec’eft  du  creu  de  voftre  feule  vertu  ÔC 
qu’à  vous  feul,apresDieu,en  appartient  la  gloire.Les  hiftoriens  ont  loué  , d'vn accent 
merueilleuferaenc  graue.auec  grand  appareil, & piafe  Alexandre  le  grand  , de  ce  que 
ayant  prins  en  guerre  Iafcmme,&  les  filles  de  Darius  fon  ennemy  capital  les  pir  s bel- 
les créatures  de  leur  temps, non  feulementne  les  coucha, & ne  les  iaifa  en  rien  ce  leur 
Fonneur»mais  les  honnora,&  cardia  comme  feurs  : les  laifla  viure  en  leur  eftat.f-:  pri- 

2.  ftiui^ 
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ftincgrandeur.appellancîaRoynefamere.ôi  fes  filles  fcs  Ccmts.  Nec quii^uam ex prijlin» 
fortuna  magnificentin  cuptim  prêter  fduciam  défait. }Anis  qu’eft  ceIa,d’auoir  fauué  l’hon- 
neur A vne  poignee  de  femelles, au  regard  de  ce  grand  monde  françois,qui  tient  la  vie 
de  VOUS.&  releue  Ton  faluc,&  repos  de  voftre  clemence?  Audi  certes, cette  vertu  eft  hé- 
réditaire à la  race  de  Bourb5:domeftique,  & intrinfeque  àcefang  Royal,  &:celefte  de 
S.Loys:  naturelle  du  toutj&iofufe  à voftre  Majefté.  Et  me  fouuicns  à ce  propos  que 
me  trouuât  au  difeours  que  fut  faift:  de  ce  labyrinthe, & deftein  auecque  monfeigneur 
rilluftriflîme  Vicelegat  d’Auignon, qu’il  voulut  entendre  de  poinft  en  poind:,  pour  le 
grand  foin, qu’il  auoit,que  toutallaft  bien  , il  print  vn  fingulier  contentement  en  cet 
Arc  érigé  à voftre  clemence,difantque  c’eftoic  la  vertu  naturelle  (’il  vfoitde  ce  termes 
de  voftre  Majefté  ; ôc  que  tout  l’appareil  luy  agreoit  merueilleurement(ne  fe  pouuant 
difoit  il,  inuenterfuicét  plus  propre, & conuenableau  Roy^  mais  cette  partie  plus  que 
toutes  les  autres.  Vo2  autres  vertus,  Sire,  tant  acquifes,  qu’infufes  quela  main  libe- 
rale de  Dieu  a élargies  à voftre  Majefté, la  rendent  redoutable  aux  fiens,  & effroyable 
aux  eftrangers:  mais  la  clemence  la  rend  aymable  aux  vns,&:  aux  autres  : & faiét  des 
efïeéfs  admirables  es  cœurs  de  voz  fubiects , que  vous  ne  voyés,  ne  fçauez  pas. Ho- 
norez, Sire,  en  vous, cette  vertu  non  moins  honorable  à voftre  front, que  le  diadème, 
qui  l’enuironne  : 6c  s’il  eft  loifible  de  fe  chatouiller  de  la  beauté  de  quelque  gloire, ay- 
mcz,prifez,&  hauflez  cette  cy  par  deftus  toutes  : qui  vous  a acquis,  vous  accroift  , 6c 
vous  garde, vous  accroiftra,&  gardera  toutes  les  autres. 

Mais  fi  noftre  nombre  feptenaire  s’eft  rencontré  tout  à point  aux  Arcs  précédons  : 
encore  mieux  en  ceftuy  cy  confacré  à Minerue , à la  clemence  iuuiolable  du  Roy. 
Voyons  ce  qu’en  eferit  Philon  Iuif,&:  apres  luy  Bungusxeluy  la  en  fa  Cofmopœie,ce- 
ftuy  cy  en  fon  feptenaire  s’accordant  de  motà  motauecque  Philon , duquel  voicy  les 
paroles,  /awoç  S'i  d>ç  i^py^v  o Itt-vx,  ovn  7îip>vmv,  O’jtï  d/  w eu  deev  oi  aXKoi 

hôao^oi  T ctejB/aov  'iQrov  rn  dfx/irQj.  N-îcy,  >ti»  êz  to  cfioç  mipctMc.  dvct(pam~ 

ÿctf  TTudu.^pSiOl  rf  Tm  OV/U’yrtiyTmjTt  '^m’CO^UÆVOV 

d'/Jnirov  jcUm, c eft  à dire.  Le  féal  feptenaire  a cela  de  propre  fe  a engendrer  aucun  autre  mm- 
hre,(y  de  nefire  engendré  •.  ejlé  U eau  fe  que  les  autres  fages  comparent  ce  nombre  à.  lML 

nerue.^qui  n'auoit  point  de  mere.^8r  efaitvierge  enfentee, corne  difnt  les  fables  fu  cerneau  de  lu- 
piter:  mais  les  Philofphes  le  comparent  a Dieu  principe  de  foutes  chofes  : car  ce  qui  n'ef  engen- 
dre\iér  n engendre  ne  fe  meut  point. C’cfl  le  dogme  de  Philon , touchât  cette  propriété  du 
feptenaire,  d’eftre  immobile, & inaltérable,  comme  l’auons  monftré  au  premier  Arc 
au  quarré  de  Mars,&  en  ceftuy  cy,cn  la  clemence  immuable  de  fa  Majefté. 

Pline  parlant  du  Roy  des  Abeilles, diift  au  li.n.chA.iy perfonne  n a peuencores  fauoir 
iufquesamaintenant  fi  le  Roy  de  Abeilles  portait  aiguillon^  eu  mm  ou  s'il  ejloit  feulement  ar- 
mé de  fa  MaieHé : ou  ft  la  nature  le  luy  ayant  donné.,  il  ne  s’en  frue  pas  : lfud\conFlat  Impe- 
ratorem  aculeo  non  vti.  Cela  ef  notoire  d tous  que  ce  Roy  ne  f firt  iamais  de  l'aiguillon.  D’icy 
on  auoit  tiré  le  premier  cmbleme  dépeint  au  vuide  de  l’Arc,  quieftoitvn  lardinauec 
vne  cruche  d’Abeilles  voltigeantes  tout  autour , àlafuicte  de  leur  Roy  , auecque  ce 

NON  HABE  f Art  T^ON  rmn\  ILLO. 

Le  bon  Tiberius  Empereur  remettant  fon  Empire  entre  les  mains  de  fon- gendre 
Maurice,  s’en  feruit  en  la  belle  harangue, qu’il  luy  fit, que  Nicephore  rapporte  au  liur. 
iS  chap.  ô.  Voicy  la  fimilifude,  6c  les  documents  qu’il  luy  donne,  qui  deuroienceftre 
peints  en  huile,  en  la  poidrine  detousles  Roys,  qui  défirent  heureufemeot,  &:  lon- 
guement rtgner.  Le  feeptre  Impérial , diét  ce  grand  Prince,  nous  admonep  de  n’exercer 


de  t Herctde  (gaulois  triomphant,  jjp 

fine  fftiffAtue  immaderee , ejr  tyrannique  en  nojlre  gomternement , aim  fîujîofi  vne  fermtude 
Pflendide.^e  la  clemenceyér  mifericorde  commandent  d la  cholere,é'  la  crainte  à l'arrogance. 
Caria  nature  a donne au/i  des  I\oys  aux  Abeilles, quelle  a armés  d'aiguillon,  comme  d'vne  fuif. 
ptncenaturelle,é‘  fpontanee  four  pouuoir  piquer,  s'ils  veulent, les  defobejjfans,  é-  refraél aires: 
Sed  apis  minine  Tyrrannicu,verum  communi  vtilitati  commodum,  ^ iujlum  aculeuhabetimais 
cette  befliolle  n a pasvn  aiguillon  tyrannique, é"  violent,  ains  équitable , duifant  au  bien,  ^ 

profit  delachofe publique.  Ce  bon  Empereur,  croy-ie>  fe  fouucnoir  de  renfeignemenc 
que  Ancigonus  dÔnoic  à Ton  fils  violant, & afpre  par  trop  à fes  fubiects,x?c  otàîàci.,  wttôï, 
Ttni ^a,<xixeiav  tvdb^ov l>)  •^«Aî/co'^ne  Tçais  tu  pas,mo  fils, que  noftre  Royale  pui/Tance, 
& grandeur, neft  qu’vne  fplendide,&  belle  feruitude,  &:  efclauage,  ou  bien , comme 
Pindare  l’appelle, vne  illuftre  mi(ere,&:  apparente? 

Cette  deuife  donques  exprimoic  icy  1 efieâ' contraire  de  la  clemence  du  Roy,  la- 
quelle luy  a gaigné  plus  de  cœurs, que  fes  canons  de  citadelles  : luy  a apporté  plus  de 
viftoires,que  fon  efpee  de  triomphes  : luy  acquerra  à la  pofterité  plus  de  lauriers, qu’il 
n’a  acquis  par  fa  valeur  de  palmes,&  de  trophées:  &enfinaefté  lefeulpiuot,  qui  luy 
a afieuré,&  alTeurera  fon  eftat  Quivoudroic  ramafler  tous  les  traitais  de  fa  clemencc, 
mefmede  la  plus  fine,qu’ila  cxercee  enuersfes  plus  grands, & capitaux  ennemis, il  en 
feroit  vn  gros  come,&  ne  fçay  s’il  en  trouueroic  le  bour,&:  la derniere  période. 

Le  second  embicrae  de  l’autre  cofté,cftoicvn  Eléphant, fefaifant  faire  place  dou- 
cement, auec  fa  Trombe,  à vn  troupeau  de  brebis  qui  fctrouuoitàfonpas.  L’arae  e- 

ftoit  telle.  CLBMENTIA  VLVS^AM  MEDICAEA. 


L’on  dit,  Sc  Plutarque  en  eft  d'aduis  au  it.  Sympof  que  l’EIcphant  comme  il  eft  le 
plus  grand, & le  plus  effroyable  de  cous  les  animaux, il  eft  aufti  le  plus  humain , & clé- 
ment : fi  que  marchant  parmy  quelque  troupeau  de  menu  beftail, principalement  fi  ce 
font  brebis,  il  les  deuoye  deça,ôc  delà  auecque  fa  trombe,  pour  ne  faire  mal.  Que  s’il 
rencontre  au  defert  quelque  homme  perdu,  Sa  efgaré  , il  luy  ferc  de  guide,  & le  remet 
en  chemin.  Le  mefrae  Plutarque  raconte  encore  vne  ebofe  plus  merueilleufe  que 
toutes  celles  cy:  c’eftqueà  Rome,  paffanc  vn  Eléphant  parmy  vne  rroupe  de  ieimes 
enfans,quife  ioünienc,il  fut  piqué  en  la  probofeide  par  l’vn  d’iceux  ; d’ou  iuftement 
irrité  il  en  enieua  vn  pour  i ellanccr  en  hauc:mais  oyant  le  cry  lamentable  de  fes  com- 
pagnons effrayés  du  dcfaftre  de  ce  pouure  iuuenceau , & entendant  leurs  plaintes , fe 
contenta  de  les  auoir  intimidés , remettant  doucement  le  parient  en  terre , fans  1 of- 
fenfer  tant  foit  peu,  que  de  la  peur.  Valerian  rauy  de  cette  clemcnce  de  1 Eléphant  en 
tire  cette  conclufion,  au  li.  i-  Puù  que  donques  l Eléphant  Jernble  efire  l îaee,^  modelle  dvn 
iufie  , (^modéré  gouuernement  : Aiertto  Regis  nomen  tum  ob  alias  virtutes,turn  ob  hanc  ipfam 
ma,nfuetudinem,atque clemetiam  adeptus  ejl:C'esi  a bon  droict  qu  on  lu^  donne  le  no  de  Roy  en- 
tre les  animauxytant  pour  fes  autres  verttss,que  pour fa  manfuetude,  ef  clemen'ce  phs  que  pour 
autre.  Marc  Antoine  Empereur  furnommé  le  Philofophe  difoit  qu  il  ny  âuoit  chofe, 
qui  rendit  plus  recommandable  aux  nations  vn  Empereur  Romain, que  la  clemençe: 
& pour  ce  il  ne  voulut  iamais  permettre,que  I on  rudoyât  n5  pas  mefme  ceux,  qui  s e- 
ftoient  reuolcez  contre  luy.  C’eft  cette  vertu,  laquelle  mift  Cxfar  au  nôbre  des  Dieux, 
confacra  Augufte,furnomma  Antonin  le  débonnaire , crigea  les  ftatucs  auec  des  Ele- 
phans  à Maxime  Balbin,&  Aurelian  Empereurs  trefclemés,&  humains.  Bref  qui  feu- 
le immortaliferaHenry  lIlI.noftrePrincefouuerain,&:luyacqucraàIapofterricél’he- 
ritage  d’vn  furnom  de  trefcourtois,&  trefmifericordieux  monarque.  Le  dicton. 

Clementia  plvs  qx  ^ m M e d i c æ a. 

a 5 


Eft 


j^o  Le  labyrinthe  Royal 

Eft  fondé  fur  ce  que  les  hiftoriens  dient  de  la  clemcnce  admirable  de  Clément  7.  de 
Medicis, laquelle  de  Ton  viuât,eftoic  défia  tourné  en  proucrbe,côme  il  fc  pred  aufli  en 
prouerbe  en  cet  endroit,  pour  fignifier  vne  clemcnce  incomparable.  Picrius  au  liu.  ^j. 
l’admire  en  ces  termes.  Primatn  ClementU  Uudem^  atate  mjiratulit  lutins  Mediceus  pritu 
ceps  nojier,  qui  JimuUc  Pontifex  Max.  détins^  atque  Çalutatns  e^^ommum  Jiatim , ^ earum 
auidem  atrocifmarum  iniuriarum  oblttns^q s omnibus  e vejligio peperest  ^ quos  aduerfartos  ha~ 
huerat  i»iquiJfimos,quique  no  bonis  tantum,^  fortunis  etus^fed vifa,modis  omnibus dnjîdiati 
Jkpius  fuerant.  ^uare  démentis  nomen^  tanta  manfuetudinis  primus  perpetuümque  moni^ 
mentü  aJfumpfit.Èz  plus  b^LS^fedenim  hoc  negottum  alijs  relinquemus  eam  fuijfe  noïiri  Princi- 
pis  Clementtam  profeJsi,vt  vd  hojles  ad  eam  aternù  lit er arum  monimentis  cdebrandam  impuU 
Jura  fit. 

I L’inscription  dcdicatoire  eftoit  ainfi  dans  roualc,&:  petite  frize. 

I. 

UaiNEKVAE  GRATIOSAE  LAOSSOAE. 

IL 

INCO  MP  ARABILI  CLEMENtlAE  REGIS. 

Voicy  rinfeription  triomphale  de  la  grande  frize. 

III. 

roTo  syscEPto  pro  saifte  henrici  iiii.  clemeneis,  pii,  opt.  lMax. 

CFIFS  INFICTA  riRTyS  NEMINE  NISI  ^ PIETATE  SFPE RATER.  OR  CI- 
VEIS  SERFATOS,  IlilVRIAS^E  DI  FIN  A t^MNISTIA  REGNO  CONDONATAS, 
HOC  TRIFMPHALE  AETER2iAE  lMANSFETFDîNIS  CMONIMENTFM  EREXIT, 
^ERNAM^E  DONAFIT  AFENIo  SECFNDA  SEDES  APOSTOLICA,  DFCTF, 
JNSTINCTF^E  PONTIFICIAE  CLEMENtlAE  TFTELARIS. 

Au  rond  de  l’Arc  ce  diftiquedonnoic  fur  les  thermes  faiefs  en  forme  de  lyon  , & 
fureequ’auons  diâ:|de  l’Eiephant  ; lefqueîs  deux  animaux,  comme  ils  font  les  Roys 
des  autres,&  les  plus  généreux, il  les  deuancent  aufiî  en  clemcnce. 


IV. 

^FIS^E  EST  UH  A ion  MAGIS  EST  P LAÇA  BUIS  IRAE  : 
ET  FACILES  UFIOtFS  MENS  GEt(EROSA  CAPIT. 

V. 


FBRRO  ET  FACE  CONTFDIT  HtDRAM. 

LesVables  difent  qu’Hercules  furmonta  l’Hydre  auecqu’  vn  flambeau, plus  qu’aucc 
fa  malTue.Le  Roy  a abatu  plus  d’ennemis  par  le  feu , ou  pluftoft  par  le  braficr  de  fon 
amour, clemence,que  par  fon  efpee.  Voyés  fon  edid  eni’Arc  fixichne. 


VI. 

SaTHPIAS  2HMEION  HMEP02  TPon02, 

La  douce  humeur  de  thomme  fige 
Du  'vray  falut  efi  yn  ^refuge, 

VIL 

LIBERA  SFM  CAPTIFA  LICET,  ,^ID  lMITIFS  HAC  FI? 


BESIQ- 


Wl  ae  t Hercule  Çaulou  triomphant 

X. 

HESIONBM  t^LCIDES  EX  EAVCIBrS  ERIPTt  ORCI. 

Hercule  deliura  la  pouurc  Hefîone  fille  du  Roy  Laomedon  du  monftrc  Marin, que 
le  chenu  Neptune  Roy  de  l’Océan  luy  auoit  enuoyé  contre  Le  Roy  a deliuré  la  pou- 
ure  France  prerque  perdue  : & en  cela  conûfte  cette  parallèle. 

XL 

AIXMHTH2  FAP  ANHP  FHN  TE  KAI  A2TT  2A0L 
Le  uaillant  homme  de  guerre 
S (mue  U ‘-utile  y O*  la  terre. 


XII. 

PARCERE  SrBIECriS,  ET  DEBELLARE  SVPERBOS. 


Les  Anagrammes  eftoient  eferits  en  leur  place, en  mefine  ordre,  que  les  autres  : Ae 
ferapportoientà  l’hypothcfe  de  cet  Arc  érigé  à la  clemence  du  Roy. 


VIII. 

HENRICrS  BORBomVS 
HIC  BONrS  TERE  NO  BIS, 
R.  Eh  E. 


XIII. 

MARIA  VE  MEVICIS  RECINA  CALLIARVM 
VIVE  VIVE  RARAM  GALLI  REGIS  AMICAM. 
N.ErtK 


IX. 


XIV. 


ET^RICVS  BORBONIVS  lMARIE  VE  mEDICIS  BOTNE, 

EBO  VIR  BONVS  BONIS.  VIEVI  lE  VESIRE  MON  MARY. 

C.  En  O.  C.  En  V. 

La  coronne  pendante  foubs  l’Arc, eftoic  de  chefne  la  vraye  ciuique,  coronneque  VL 
les  Romains  donnoientà  ceux, qui  auoicntfauué  les  citoyens, telle  qu’a  cfté  la  vidoi- 
re  de  fa  Maiefté  fur  foy  mefme,&:  de  fon  amour  fur  l’amour  de  fes  fubieds  : à quoy 
feruoic  cet  eferiteau  pofé  contre  la  tapifierie  à code  gauche  de  l’arc. 


POVR  LE  MONT  D’OETA 


LE  CHESNE. 


HERCVL  LORS  EVt  VEINCV  ^ANV  N'EVST  POINT  VE  SEMBLABLE. 
HENRY  i^YANJ'  VOMTE  ToVS  LES  PLVS  BELLJ^EVX ; 

SOT  MESME  SE  VEIN^lTy  SEVL  VESTOIT  PLVS  ^EVX, 
NEST-CE  PAS  V2t  VEIN^EVR  DV  TOVT  INCOMPARABLE^ 
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LE  SIXIEME  RENCONTRE  D V 

TEMPLE  DE  lANVS 


AV  CHANGE. 


CH  A P.  XIII. 


A Maieste  forcie  qu’eüe fut  du  quarriefmc  dcrroicdu  labyrinthe,  & 
pafîc  le  chafau  du  Cardinal  d Arniignac,  qu  cHe  trouua  inconci®enc 
au  fonds  de  l efpicerie  deuanc  le  puys  de  rArrapc,dda  à quatre  ou  cinq 
pas, elle  entre  dans  le  change,  & commence  de  plus  en  plus  à d’cfcoii- 
urir  la  magnificence  de  Ton  triomphe  nuptial.  De  premier  ab.bord  fc 
1 prefente  à l’entreedudid  change  le  temple  de  lanus,  que  l’on  auoit  efleuc  en  ce  lieu 
I là,&  pour  eftre  le  plus  frequcntc,&  célébré  de  toute  la  ville,&  pource  que  le  cinquief- 
i me  Arc  delà  paix  generale  y eftoit  dreficr&le  lieu  y inuitoitauffi  appelle  iadisà  Rome 
; Imm  d’autant  que  les  ftatues  de  ce  Dieu  prétendu, &;  fon  temple  eftoient  en  fcmbla- 
bles  places, que  nous  appelions  changes. 

Ce  temple  cftoitla  plus  belle  piece  de  route  l’Archiredure, encore  qu’il  ycuflplu- 
• fleurs  manquements, n’ayant  permis  la  briefueté  du  remps,&  l’arnuee  inopinée  de  fa  ^ 
Majefié,  de  l’accomplir  de  toutes  Tes  perfedions.  le  dcchifrcray  en  peu  de  mors,  ce 
qu  y eftoit, & ce  qu’y  manquoit.Le  plan  eftoit  prefque  quai  ré  de  zj.pieds  de  long, 21. 
de  large,  2.8. de  haut  tout  faicft  à iour  &de  menuferieen  relief.  Les  trois  coftes  elloiec 
trois  rancs  de  cinq  grades  colomncs  chacun, à la  Corinthe, de  Porphyre  rouge, & fer- 
pentin  verd  mdlez  tantoft  d’vn, canroft  d’autre.Le  quatriefme,  qui  eftoit  le  deuanr,& 
lafaciâte  de  redifice.au  heu  des  colomnes, auoit  quatre  grands  thermes  de  relief  fort 
artiftement  trauaillez, auprès  du  ndcureI,tL  bronzés  non  pas  en  peinture, mais  en  bro- 
ze  brizé,&  pose  à la  façon, que  fc  couche  l’azur  : artifice,  qui  fail'oic  paroiftre  à qui  n y 
regardoitde  fort  près , que  ce  fuftenr  ftatues  de  fin  bronze  lettces  au  moule.  Le  roue 
de  rimiention,&:  bel  cTprit  de  M Pierre  du  Plan  peintre  Auignonnois,qui  auoit  char- 
ge de  toute  la  peinture  de  ce  labytintiie.  Ils  eftoient  tous  quatre  difterents  l’vn  de 
l’aucre.  Le  premier  auoit  le  vifage  d’homme  aucc  fes  pantes  de  draperie  , &:lenges 
entrelaftes  dedifques , & feftons,reprefentanc  le  quatriefme  Arc  drefi'é  à l’humanité,. 
&clemence  du  Roy,  Le  fécond  eftoit  d’vne  tefte  de  Bclier  abourijTant  (ut  les  ongles, 
enrichv  defeftons  de  toute  forte  de  fruifts.c^  de  feuillages  mignonnement  infetez,&:  , 
refendus  ; il  fignifioit  le  fécond  Arc  du  facre,éc  Régné  delà  Majefté,cftant  le  Belier  le 
Roy  du  troupeau.  Le  tiers  faifoit  vne  fille  fécondé  & fertile  chargée  de  fruiefage  , &: 
de  feftons  pendants  foubs  les  poupes  pendairtes,&  tecondes  pour  I’atc  troifleime  du 
lardin  Hefperien.A:  villes  de  France.  Le  quatrierme  auoit  le  meufle  de  lyon  fort  bien 
claboré,&  accompagné  de  fes  feuillages,  & griftes.  feriiant  au  premier  Arc  dedie  a la 
force, & valeur  du  Roy.  Tous  les  quatre  auoient  far  leurs  telles  vn  petit  panier  reniply  . 
de  Laurier,\Ivrte,01iuier,&  autre  verdure,  & Heurs  cueillies  au  lardin, ayant  chacun 
d’abondant  fa  Stylobate  iafpee  de  ditierfes  couleurs.  En  outre  tant  lut  les  thermes, 

que  colomnes  des.  autres  codés  regnoitvnc  belle  corniche  auecfafrize»  Aichitraue 

. R &:  âti- 
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& autres  appartenances  de  couleur  de  lafpe  blanc,  6c  bleu:  fur  cette  corniche  portôit 
va  autre  bel  ordre  Corinthien  , de  vingt , 6c  deux  petites  colomnes,  tout  autour 
du  quarté  auec  les  Arcades  d’vnc  colomne  à l’autre, les  corniches  en  haut,&  iesbafes 
CD  bas, le  tout  quaii  en  façon  de  balluftre , de  fine  menuferie,  6c  les  colomnes  faides 
au  tour  iafpees  de  toutes  couleurs, comme  les  corniches  dentelees  d’azur, &d’argent  à 
rcchange.Les  petites  Arcades  tout  par  tout  eftoient  remplies  des  medailles,portra'ids, 
6c  effigies  des  Ducs  de  Bourbon , depuis  S Loys,d’vn  cofté  : 6c  de  l’autre  des  hommes 
illuftres,de  l’alliance  du  Roy  , qui  firent  autresfois , quelques  chofes  fignalees  en 
Auignon, félon  qu’ils  ont  eftés  colloquéstantoftezpetits  rencontres , 6c  chafauxdes 
carrefours.  La  peinture  elloit  de  couleur  de  bronze  fur  la  toile,auecque  chaffis,6c  in- 
fcriptions,  ou  eloges  de  chacun , que  nous  rapporterons  maintenant.  Sur  tout  cecy, 
derrière  cet  ordre  des  effigies , 6c  petites  Arcades  , I on  auoic  faiéf  vn  petit  chafau  en 
planche,regnant  tout  à l’entour, pour  receuoirfept  enfans  richement  vcftus , paroif- 
fants  par  deffiusle  balluftre  des  la  ceinture  en  haut,&  rangés  à file, en  façon  deftatues. 
Le  premier  reprefentoit  vidoire.  Le  fécond  la  Majefté.  Le  troifiefme  vne  Nymphe 
Hefperide  aüec  vne  corne  d’abondance  chargée  de  fruids.  Le  quatrielme  la  Clé- 
mence. Le  cinquiefme  la  paix.  Lefixicfme  la  Religion.  Lefeptiefme  l’immortalité, le  ^ 
rapportans  tous  aux  fept  Arcs  du  labyrinthe, & tenans  en  main  vn  rameau  des  coron-  • 
nés  pendantes  auxdids  Arcs, comme  la  vidoire,le  laurier, la  Majefté, les  fleursdelis,  & 
ainfi  des  autres  confecutiuement.  Outre  plus  l’autheur  auoit  faid  fept  odes  qui  ref- 
pondoient  audids  fept  perfonnages  pour  eftre  eferites  en  or  fur  l’azur , 6c  affigees  fut 
la  tapifferie  au  dedans  du  temple,  ayat  charge  chacun  des  fept  adeurs  d’en  reciter  les 
premiers  couplez  à l’arriuee  de  la  Royne.  le  mecray  Icfdides  fept  odes  à la  fin  du  ■ 
liure,  pour  n’interrompre  le  fi!  de  ce  dilcours.  En  l’endroit  le  plus  propre  , & appa- 
rent, fe  hfoit  cette  infcription,qui  animoit  tout  l’cdifice. 


HENRICVS  BORBONIVS  ÀNTONII  FIL  ORBE  GALLICO  MARI,  ET  TERRA 
PACATO,  REP.  OPTiMiS  SANCTISS.  LEGIBVS  BTABILITA , VIA  SVPERIO- 
RVM  REGVM  TEMPORE  INCHOATA  TOTIES,  EADEMQ^SÆPIVS  INTERMISSA 
TANDEM  PRQ  DIGNITATE  , ET  PAGE  REGNI  , ORBRQVE  TERRARVM  VL- 
TERIVS  PROMOTA  , P ATEFACTAQ^DESPERATRSIBIO  SEC'/LO  PRIMVS  TEM- 
pLVM  lANI  CLVSIT. 


Plutarque  en  fon  Numa  did,  que  l’on  feignoit  lanus  à deux  faces  , qu’il  appelle 
a(j.(pi7r^ato7St)ç,  œç  'B,  'Ta”  Ôi  o 7ïipj.7p:!mazLVTt  r.'ir  cLa'hcr/;’ , d'aulfint  ^ut 

ce,  did-  il,  il  auoit  reàuicl  les  hommes  d’vne  vie  hrutalle^^  fandante  a vne  paifible,  meil- 

leure. Que  fut  caufe  que  les  Romains  en  temps  de  guerre  fouloien-t  laift'erfon  temple 
ouiiert  comme  donnant  libre  accès  à tous  de  s’addrelîérà  ce  Dieu, pour  luy  demander 
la  paix,&  vnevie  plus  alTeuree:  & au  contraire  le  fermer  en  temps  de  quelque  grande 
paix,comme  ayant  faid  de  luy  : ainfi  que  nous  lifons,qu’ Augufte,  6c  d’autres  le  prati- 
quèrent De  ces  deux  teftes  de  lanus , print  cours  vne  autre  ceremonie  de  luy  coiifa- 
crer  le  mois  de  lanuier, qu’ils  nommèrent  lanuarmyCommc  celuy  qui  d’vn  vifage re- 
gardoit  l’an  paffié,&:  de  l’autre  le  fuiuant. 

Toutes  les  deux  fuperftitions  quadrentde  point  en  point  à fa  Majefté  : non  feule- 
ment pour  auoir  faid  vne  paix  fi  fignaleeauecquel’Efpagnol , que  les  plus  téméraires 
n’cuffijnc  ofé  efperer  de  plufieurs  fiecles:  mais  encore, pource  queileft  le  Roy, qui  fer- 
me le  ficelé  paiTé  tout  de  fer,&r  ouure  le  prefent  tout  doré  de  fes  trophées  : fermant  la 
porte  au  nais  au  monde  de  guerres,&:  de  malheurs, qui  depuis  trente  ou  quarante  ans 
paffiz.auoientdeftguré  la  France>&:  la  plus  grande  partiede  la  Chreftienté. 


POVR  ' 


- âet Hercule  G MÜokl^nomph  mt. 

PovR  CONTINVER  doiiques  noftre  prcpos,îaRoyneentiee  au  change, fe  treuue  de-  IL 
uancce  cempIe,où  elle  fut  fai uec,&:  retenue  par  le  grand  chœur  de  mufique  ranc^é  la 
dedâs,qui  ehâta  fort  melodieufemêt  ce  fonnet  baftv  fur  les  chaifnons, qui  font  ^ ar- 
moyties  de  Nauarre,&  faifpit  allufion  d icelles  à l’Hercule  Gaulois>&  à la  reuniô  heu- 
reufe,queleRoy  afaiddefonRoyaumerles  deux  derniers  vers  font  corrélât^;  tout 
le  corps  plus  fortable  à la  mufique, pour  donner  quelque  branfle  a.  l’harmonie, que  ü- 
gnale  en  delicatefïes,&^  friandiies  de  cour,que  quelque  vns  appellent  fleurettes  fran— 
çoifes, d’autres  delices  courtizannes, d’aucuns  nagas  emor^^  le  voicy  tel  qu’il  eft. 

SONNET 

A V R O Y 

Sur  le  "Blajon  des  Armoyriesde  IH^arre. 

Vayné  majle  des  Dieux  Je  Cæfar  de  la  France» 

Le  Mars  des  ejcadronsja  merueüle  des  Roys, 

ÜMlexandre  mmeau^  l’Hercule  des  Gauloüy 
Le  Mercure  de  paix  J' Jlcion  et ajfeurance  : 

Henry  le  triomphant,  qui  au  bout  de  la  lance 
As  dehatu  le  fort  de  ce  monde  François, 

Joignant  'viCîorteux  jouhs  le  ioug  de  tes  loix 
D’vn  peuple  courroucé  la  martiJe  engeance. 

Seul  tu  as  rallié  le  "Royaume,  ^ l'e/Iat: 

Rangeant  des  fleurs  de  lis  les  fleurons  à l'efclat 
De  ce  triple  chaînon,  qui  brillant  entrelace 
Ve  mille,  mille  plù  teflcujfm  de  ta  race  ; 

Henry,  le  hf  le  los,  l’efleu,  le  lien,  la  loy, 

Des  Roy  s,  des  grands,  de  Dieu,deJeflat,dlyn  bon  Roy. 

SaMajefté  monftrad’y  prendre  plaiflr, l’entendant  d’vn  boutàrautre.'au/Hla  mé- 
lodie en  eftoit  belle, & de  fort  bonne  grâce, de  l’ouurage  de  M.Inrcrmet,Chanoine,& 
maiftre  de  chœur  de  S.Agricolquiauoitcharge  du  grand  chœur  de  mufique.SaMa- 
iefté  cependant  n’eftoir  pas  fi  rauie  de  ce  fon, qu’elle  neietta  toufiours  quelque  œilla- 
lade  fur  cette  belle  Architedlure,&i  fur  les  effigies  fufdi^tes  difppfees  par  ordre  comme 
fenfuit  : auecques  les  eloges  propres eferits  Ibubs  chacune,. 

Dans  la  fkize  de  la  faciate,  qui  portoit  fur  les  termes , cecy  efloit  eferit en  lettre 
faune  fur  l’azur,. 

MAGNI  HEROES  HENRTCl  HH.  GALLORVM,  ET  NAVARRÆ  REGIS  CONSAN- 
GVINEr^Oyi  ALIQYANDO  AVENIONE  ILLVSTRES..REBVS  GESTÎS„EGREGIIS- 
QVE  FACINORIBV:,-  FLORVERVNT, 

Les  portraidLsjS^  effigies  qui  correfpondoieut  a ce  deuanc,  Ôc  a cette  frize,  cftoient 
«euxey  auec  ces  eloges. 
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I. 

CAROLVS  MARTELLVS. 

[arolu-s  Martelluj  Auus  Caroli  magni  Auemonem  obfidione  mïrabtl'h  fifo , faga- 
toque  Athino  Rege  Arabum  ^ recuperaramHenrico  IF.  Vrancorum  Regt  muiBtJJtmo 
nepoti  fuo  amorisin  Auenimenfes  fm  jJècimenharediûarmmtranÇmiJtt. 

Il 

CAROLVS  MAGNVS. 

lyiuHjCarolm  Magnus  cognornento  chriBianifirms,  orbù  ynmrfi  formiàolofijjî- 
mm  debellator  .y  Auenionenjern  Ecclefam  q^rimum  à D.  '^artha,  fundatam^  poflea  k 
Saracenis  Uugonothorum  nojîrorum  ArchtmandriUs pemtus  euerfam^fecundus  fitndit- 
tordotauit,  atque  reflitmt^  cmus  mmortalimemorm  dignam  mumficentiam  Henricm 
IF.  eïtis  opïmm  mpossconfemandis , augendifque  yeteribns  emfdm  fanSîte  Ecclejï^ 
prtmlegijs}  atque  opibus  amulatur. 

III. 

LVpOVICVS  OCTAVVS. 

Ludoukus  0 Battus  D.Ludouici  parens  Henrici  IV.  Tritam  Tntauus  Auenionem 
âiuturna  objïdione  ab  tAlbigenfium  fœdere^ac  Tyrannide  liber amt  : yrbijque  muras 
pojîea  per  fuos  perdidit^  ne  ciuitas  periret, 

IV. 

CAROLVS  I.  SICILIÆ  REX,  COMESQJE 
PROVlNCIÆ,ET  ALFONSVS 

CO  MES  THOLOZÆ, 

^arolus  I.JïcdU  Rex,  prouinda  Cornes,!^  Alfonpis  Cornes  Tholoz^  : ambo  Diul 
Ludouict  Germant  fratres,  atque  dommi  ^Auemoms  conuentïones  paEti  cum  Auemo- 
nenphuSyantiqua  lUk  priuilegiaj  auttdmque  hbertatem  indulferunty  auxerunt. 

V. 

BEATVS  PETRVS  A LVXEMBVRGO. 

^eatusTetrus à Luxemburgo  miraculorum  patrator^  Auenionenpum  Diuus  tu- 
telarüy  Henrict  IV.  ex  Margareta  d Luxemhurgo  eiufdem  Henrici  proauia  conpn- 
guinetis^  cuitis  reliqui^facrofànBée  apud  patres  C^deftmos  quotidtams  prodigîjs  ïllth 
prantur  in  diesy  dtm  intérim  Nepotes  fui  ^atrant  m Galliainoua  ^iBoriarum , fie- 
cejfuumque  miracula. 


VI. 


de  ï Hercule  gaulois  triomphant,  p 

VI. 

PETRVS  DE  FVXO  CARDINALIS. 

^etrué  de  Fuxo  Cardmabs  ampltj^mus , Henrici  IV.  ex  Jonnna,  zAlhretia  ma- 
ire cenfAngmneuSy  m Qoncdio  Conpantienp  ^rirntïm  Hif^aniarum^  tum  m Bajileenfi 
Amione?t/îum  legattes  ordïne  tertïué  inauguraîm  magmm  fchifna  deleuit  : "jBellam 
crucem  in  ^la  curult , Atrium  cum  gradihué  tn  temple  Domnorum , facellum  peram^ 
pim  ad  Cdeflinos  y Anteriorem  Francifcan^  Bafilica  partem  fepultuj  lacety 
epregiahheralitate  fuhflruxit, 

VIL 


CAROLVS  BORBONIVS  SENIOR  CARDINALIS 

Carolua  Borhoniua  Cardinale  Carolt  Comitù  ymdocinï  Henrici  IV.Aui  filius^Ar- 
chiepifiopus  Lugdunenfis,  Caroli  O^aui  fufcepîorex  fontibus,  Legatus  Auenionm- 
fmm  quart Confilio^  indujinaque  Hartholomæi  de  Belieure  cmts  Lugdunenjïs 
<vtn  clarifpmi^  qui  ems  eau  fa  pro  yarijs  rehus  tredecies  ^Bomam  profeSîus , inde  ta?2- 
demCarolo  patrono  fuo  Légation^  amplijfmte  literaj,ptleumque  detubt:  eo  tum  a- 
pudBegatum  Principem  loco  3 quo  hodie  clariffmHj  'D.  de  Belieure  apud Regemiina- 
ximus  Kegni  CancellarmS:,Jîatus  Galliciy  T\egijque  Conflij  lumen  ac  columen. 

VIII. 

CAROLVS  BORBONIVS  IVNIOR  CARDINALIS. 

Carolus  Borhenius alîerHe?mct  IV.patruelij,  d’jjiallimù  Reip.fideique  Catholic£ 
temporil/uj,  nuper  Auenionenfum  Le'gataa  aecimus^  Kuenionerfwm  fupra  quam  cre- 
di'ûile  efl  carus,  g/  gratiofts. 

IX. 

GEORGIVS  ARMAGNIACVS  CARDINALIS. 


Georgius  Armagniacws  Hennci  IV.  Kuuncuhu :,Caroli  Boi  bonij  w Begatione  Aue- 
nmen fi  Colle ga  R%am  Auemonenfeminfiituit  : patres  Mmmos  fundamt  : Cdefii- 
nosGentihenps  auxit  : pœnitentes  S.Georgiji  quas  yecant.^  dotauir,  locauitque.pater 

fopuh,Relmoforum patronm.pauperumtutor, omnium  ordinum  defenfor,^  cujiosi^ 
cums  nmà  tmmaturam  Keip.  mortem  Auenionenfes  adhuc  ex  wfimo  pectore  Jaucij 

luchrimantur.  ^ ^ 

De  lavtre  coste'  du  temple,qui  fepoiuioic  voir  du  chemin  ou  a 

Royne,eftoicreprcfenreela  Généalogie  de  Jamaifon  Royale  de 
Loys  en  ça,  auecque  leurs  effigies,  eloges,  colomneSj  & Arc^omme  e . p 
«'ierement  dedans  la  grand’  frize  fe  liffiit  cecy  delloubs  les  effigies. 
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ijo 

STIRPIS  RÉGIAE  BORBONIORVM , iTAjpE  VS^E  u//  DIVù  LVDOVICO  GE2Q 
ri  Lin  A VIVVM  EXPRES  S A,  Et  CONtlWArA  SVCCESSIO, 

Au  deflus  immédiatement  Te  voyointlefdideseffigiesdeBronze. 

I. 

DIVVS  LVDOVICVS. 

Dimi  Ludouicu4^frincipm^  Kegumque  mtraculum,  ÇanSîiié  Galliarum  tuteUrüy 
qui  iApm^dtque  Africamdomutt,Kegmm  Galücum  Alhigenfihfn  latrocmijs  fer^ur- 
gauîti  Nauarreum  fiahilimt,  Hemici  IF.  Tritam  Atauüj. 

IL 

ROBERTVS. 

Robertujf  Dim  Ludomci  ex  Margureta  plia  %aymmài  domini  Auemonü  pliujy 
Borhoma ptrj^ù  caput , Hemici  IH.  Framomm,  Hauarr<c  Régis  Tritam proaum. 

III. 

LVDOVICVS  MAGNVS. 

Ludouicîii  l.  T)ux  ’Borhoniii4 , pacis  ffp  belli  laude  illuprijpmm yinuiFîipmm  ad 
Capellium  montem  Francici  împerator  exercitm,  Tntam  Aum, 

IV. 

I AC  O B VS. 

Jacohm  Marchi^e  cornes^  clade  piStauienp cUriPimiu , Reque  Gallica  yfque  ai 
exîremum  fpiritum  accurata  pnclytm.  Tntam  paten 

V. 

lOANNES.  I. 

y oannes  Borboniuj  Marchue  Cornes  Turcarum  agitatovy  atque  propigator  acerri- 
nui4:>pdetque  Cathohc£ prenuus  pro^ugnator,  Tritauus. 

VI. 

LVDOVICVSo 

Ludouîcuj  Borhonim  Comes  uindocimu  Azjmurtiam  pralio  notH4  x 'vit a pfpi- 
ciendftS)  morte  formidahilisyHemici  ÎV.  Atmm^ 

VIL 

10  A N S.  IL 

y oannes  U.Comes  ymdocinus  ypater  patri^ey  hopmm  Regm  terroVy  horrorque)  pu^ 
blka.  lihertatà  Apertor}  in  [ecudti  rehm  conpa.  >>  aiuerps  ereBmHenrid  Ahaum. 

YIIT.. 


de  ï Hercule  Gaulois  triomphant,  Jji 

VIII. 

FR  ANCISCVS. 

FranciJcuj  IBorhoniuj  princepj  magni  ammiy  maiorü  fortun£^mAxim<ü  glori<e,fpet 
mcomparabilà.9^eapoluana  expeditione  celehrijjMargareta  à Luxemhurgo  mAntm, 
Wmncï  proAms. 


IX. 

C AROLVS. 

CaïoIhj  BorhonitisDux  yindocinus  prmuj  3 Galliarum  pofl  Ticïnenfem  cladem 
Trorex^xtêroru  fcriptij  celel^errimuj,fHij  faStts  clariorjlegum  pAtronm  mmortalis, 
Henrict  Auus. 


X. 


ANTONIVS  REGIS  PATER. 

Antomm  Borhonitis  dux  njindocims  ^x  NanArr^i  feliciyatque  AternA proie  de 
tvnmerfo  orbe  GaUico  optmè  meritnjy  tAnti  flij  tAntus  parer/s,  GnAtam  fu£  yirtuîis 
pro  commum  omnium  hono  Regms  AmpUjJîmù  reüquit  hAredem.  Henrici  IV,  optimt 
princip::j  pAier  felicîjjimus. 


Xî. 

Henriciié  IV.  Rex  GalliArumy^  Ü^AUArvA  ChnpiAniJJîmus,  Bonus  hene  hono  pA- 
tre  Jatus  filiusy  qui  CAi'oli  magni^cAterorumque  maiorum  fuorum  "virtutemy  Atque  w- 
gemum  longo  interuAllo  reuocAUit  : vnujque  complexiM  jîmul  omnÏAy  quAprAteritæ  a- 
tAtesin  Jingulü  funt  mirAtA  3 GalloriimKegum  mAiejîaîem  in  fummo  Jplendor^jyglo- 
riAque  fAfhgio  collocamt:  fudit  inertes,  fortes  dehellamt^pUcAuit  Kegnuïïhterrmt  or- 
hem^viciî fortunAmyfpes  multas mAximAs^tandemque ohluSiantem , inuitAmquewm- 
ÀiAm  fuperauit. 

VoilaroLir  cequefetroiiuaen  eftre  deceTempIe  de  ïanus.L’on  laifTa  en -arriéré  Je 
dôme,  où  deuoic  eftre  l’effigie  du  Roy  peinte  à I huile,  au  naturel,  auec  l’embleme  de 
la  tefte de  Ianus,aux  deux faces,a  la  cimc,animé  de  la  deuifedu Roy.Dvo  protegit 
VNVS.  fort  à propos  pour  les  deux  faces  de  ce  Dieu. L’on  oublia  auffi  la  tapiffierie  der- 
rierles  deiJx  ordres  de  colomnes , qui  efloient  contre  les  murailles  pour  embellir  ce 
quieftoit  deiour , &L  de  muraille  entre  lefdiâres  colomnes:  & fur  tout  la  voûte  fut 
laiffiee  tout  à defcouuert,auec  les  feuls  bois,  qui  caufoitvne  deformité  remarquable  à 
l’ediiîce.a  faute  de  bien  peu  de  cas.  Au  centre  de  ladide  voûte , fe  deuoit  pofer  vn 
labyrinthe  artificiel  efcrit  fur  le  velin  en  grand  volume  moitié  azur , moitié  fin  or  en 
i’ozange.que  ie  n’ay  voulu  icy  inffirer  pour  n’auoir  efté  mis , &:  pour  ne  faire  parade  de 
chimereSj&  magnificences  imaginaires, qui  ne  furent  iamais. 


L’ARC 


ICTVM  ÏAM 
Cv  F O EDVi'-  . 


qVOD  N EC  EX  AN  IM  I TVl  .SENT  ET  IA  51  (^VIDANTE  HVC  DIEM, 


M^RCVRIO  CADYC. 
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dedans,  fÿ  dehors  le  Royaume. 

CHAP.  XIV. 

A Royne,  des  le  Temple  de  lanus , defcouuroit:  le  citiquierme  Arp, 
qui  dloic  à l’autre  bout  du  Change  à remboucheure  de  la  rüe,  qui 
mène  à la  place,  accompagné  de  Ton  theacre  faîT  en  Galerie  tiree  du, 
cofte  gauche  de  i’Arcen  bas , tout  du  long  de  la  maifon,  qui'quarre 
cecofté  laé  de  lotte  que  toute  cette  place  eftoit  parce  en  toutes  Tes. 
aduenues, autant  que  le  lieu  le  pouuoic  permettre  de  ces  trois  piè- 
ces que  ie  viens  de  dire. 

Sa  maieste'  contente  du  fonnet,  qu’on  luyauoit  chanté  dans  le  temple , paiîe  ou-  I. 
tre,&  fe  vient  rendre  droiét  à ladiéle  Galericde  faifant  faire  place  iufques  à la  pouuoir 
ioindrede  près.  Les  enfans  qui  y eftoient  rangés , & a/hs  tout  du  long  en  deux  ordres 
de  degrez,  de  haut  en  bas, en  htuation  d’ Amphithéâtre, tenant  chacun  d’vne  main  vu 
rameau  qui  d’olme,  qui  de  laurier, qui  de  cheihe,  qui  de  myi  the,  qui  de  lis,  & autres  : 
s’approchant  fa  Majdté, fc  leuerent  fur  leurs  pieds ôc  la  faluerent  de  premier  abord 
d’vn  Vive  le  Roy,  vive  la  Royne. 

Pour  variété  au  lieu  de  cheatre,  qui  deuoit  accompaigner  cet  Arc  cinquiefme  , on 
auoit  drellé  vue  Galerie  large  feulement  de  /.piedLlonguc  de  28. le  douant  eftoit  en- 
richy  d’vn  balluftre  laici  de  feftons  palîemencés  des  Innées  de  la  Royne  , porté  fur  de 
grands  pillaftres,d'vn  bout  de  la  Galerie  à l’autre , pour  receuoir  les  effigies  des  Roys 
deNauarre  de  mefmeetofte , que  celles , qui  eftoient  au  temple  de  lanus, en  bronze 
fur  la  toile, ayants  leurs  éloges  eicrirs  au  ddfoubsjdans  le  meime  tableau  ; tous  rangez 
dans  les  vuides  du  balluftre,  comme  ddîus.  Le  dedans  eftoit  préparé  de  quatre  rags- 
de  degrez  l’vn  fur  l’autre.pour  receuoir  vue  rrenteine  d’enfans  d’dlice  des  meilleures 
mailons  à’  A uignonaagés  de  neufs  a dix  ans  la  pluiparc,  les  Icpt  veftus  en  Ange , les 
autres  fept  en  Génies  doraeftiques,&:fept  autres  aulli  en  Anges  : le  refte  en  Gentils- 
hommes, ormis  deux  petits , qui  eftoient  habillez  à la  Mordque.  Ces  deux  Mores  a- 
pres  le  viue  le  Rov,fe  deficret  au  combat,  pour  reciter  à qili  mieux  mieux. &:  à qui  en 
feauroit  le  plus,en  façon  de  difpute  fcholaftique  les  Anagrammes, qui  eftoient  eferitz 
ouà.efcrire  dcça,&:  delà  par  les  Arcs  du  labyrinthe, que  la  Majdté  n’auoit  peu  lire  ou 
remarquer  en  paftant,ni  le  peintre  eferire  à cauic  de  la  bricrueté  du  temps. L’vn  récita 
ceux  du  Roy, l’autre  ceux  de  la  Royne  à l’enuy.îcne  les  repeteray  pas  en  ce  lieu,  pour 
les  auoir  défia  mis  au  commencement  du  Hure  félon  l’ordre  qu’ils  inn cm  icy  récités. 
Voicy  le  cartel  de  defy. 

/.  H:c  fua  nefdo  cjux.  nohù  Anagrammata  pajftm 
VQnditAî^  0'  'fortes  tol'ht  ad  afrra  fa-ej. 
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2,  Hicc  ego  Kegw£  fortunattjfma  centam 

etiam  ludice^  mira  fero, 
rehiij,  magne  Oedtpe,  qua  te 
DoSiior  in  folijs  docîa  Stbylla  fuij^ 

2,  ZJü  ergo  certare  qmd  aupt  •^terque  yicijjîm^ 

Reginæque  notoj , arhttriumque  fequi  r* 

1,  Nttnquam  ho  die  ejfugies  : qmd  vis  deponere  mecam'* 

2.  Auriculas.  i.pretiitm^furü  ^ 2.  Amice^,  tuas. 

/.  încipe.  2.  non  fado.  i.  ire  aquum  eÜ  noflra  omma  primum^^ 
1.  Toflera  Regin^  ^ primaque  Regis  eant. 


/. 


Nomina^  Sphynge 
0 fi  verba  quadrant 


♦ 


Les  fept  Anges  tenants  d’vne  maintes  vns  vne  Tyare  pontificale  Jes  autres  des  clefs 
dorees,aflis  au  plus  haut  degré, reciterent  les  eloges  de  fept  Papes  yfifus  de  la  Tofcane. 
Les  liures  font  pleins  de  leur  vie,  & n’eft  de  befoin , que  iem’arrefte  long  temps  en 
chofe  fi  cogneüe,&  frayeefie  me  concenteray  de  raporter  les  diftiques  qui  leur  furent 
donnez, où  vous  remarquerez  feulement  au  premier , qui  eft  Léonin  faid  à la  bonne 
antiquité,quedecinq  Papes  qui  ont  eu  lé  nom  de  Pie,  il  y en  a eu  quatre  Tofeans^ 

ALI^or  SVMMl  POATtnCBS  BX  BTHRFBtA. 

I.  P IV S ^ARtyS. 

Fapa  Plus  quartus  éMedices  de  fanguine  cretus, 

^psattuor  Ethrufeos  lam  facit  ejfe  Pics. 

IL  CMARCBLLVS  SBCmDVS. 

Marcellum  ni  fi  mors  nmis  mmatura  tulijfetj 
fmpia  cum  Mauris  Africa  Tufea  foret. 

III.  CLEMBNS  SBPTIMVS. 


Clementes  fuperat  Clemens  éMedicetus  omnes^ 

Nd  adeo  toto  mitms  orbe  fuit. 

ÎV.  NICOLAVS  SBCVNDVS. 

Tufeia  Nicole  on  mundo  dédit  vna  fecundum, 
în  duo  Reginam  qup  modo  Régna  dédit. 

V.  LBO  DECIMrS. 

D§  éMedicù  Decimus  Léo  dat  Medicamina  mundoy 
Si  HDel  non  faceret  toxica^  ‘uel  caperet. 

VL  GRBGOKIVS  SBPtlMVS. 

Gregorius  ‘uigdansi  in  agendo  dicitur^  omnes 

dicere  Gregorws, 

VU. 
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ni.  G LE  ME  NS  OCTJFFS  iMD  REGEM. 

Chrnmtem  OStamm  Floreruia)  Gallia  Regm, 
lam  chaos  antiqmm,  ni  peperijfet^  erat. 

Labentem  mundum  tenmt  Clementia  duplexj 
Vel  tua  ne  caderet^  'vel  mea  ne  rueret. 

Les  fept  Geniesportoient  des  coronnes  de  Ducs,  Roys,  &:  Empereurs  pour  repre- 
fenter  chacun  d’eux , les  14.  principales  alliances  de  la  Royne,  & maifon  de  Mediois 
alliée  à toutes  les  premières  maifons  du  monde,  récitant  les  eloges  qui  s’cnfuluent.  ' 

LES  ALLIANCES  DE  LA  TRESAVGVST^ 

ET  TRESANCIENNE  MAISON 

DE  MEDICIS. 

I.  ^ V S T R I A. 

^ujiriaa  quoniam  me  progenuere  parentes, 

Imperij  mecum  iura  paterna  tult, 

IL  FRANCIA. 

Très  Reges  Catarina  toro  fiecunda  dedijîiy 
D a Maria  Henricumy  quattuor  injlarerit. 

ni.  BIS  P AN  IA. 

Vax  aterna  meù  thalamù  firmahitur  in  de  : 

^jTod  Gallo  afjinü  magnus  iheras  erit. 

IV.  B F NG  ARIA. 

SauromataSyMedices  clamm  genns  ireperHunms 
Stnondum  Çatis  e^,  Gallia  jummaredi. 

V.  B AVARIA. 

Affnes  Bauaros  fanguù,  pietafque  lugarunt, 

J ncertum  an  fanguü,clanory  an  pietas. 

' i ' . VI.  LOTHARINGIA. 

Magna  etiam  patruos  petijt  Lothartngia  no^ros 
Augufium  Medîces,  Aufirajïaque  genm. 

VIL  POLONIA. 

VrancOy  qua  fuerat  foctata  Polonia  ^egno, 

JunSia  recemVranco  yenlt  njtrmque  toro.. 

S a riiL 


Le  labyrinthe  Royal 
fin.  SABArDIA. 

F AS  Mi  per^etuæ  compoHerefædera 
0 totîes  proauù  imnSte  Sahaude  mets, 

IX.  MANttA. 

Mantuâ  quid  dulcem  reuocoji  retméfque  forormn 
^luA  fine  Jempereruyitadolendarmhi^ 

X.  FERRARIA. 

O me  A Clementi  Ferrari  a reddtta  magno  ! 

Mecurn  etiam  Medices  fœdera  gentîs  hahes, 

XL  BONONIA. 

Tuque  alias  inter  cognât  a Bononia  feltxy 

Laurigerum  nofiro  fanguine  na^a  genuj, 

XII.  TOLETFM. 

Te  dominam  magni  mundi  hene  dixero,Cofmus' 
Magnmnhahmt  magno  quidqmdm  orbe  fmt> 

XIII.  VRSINI. 

Laurêntiypoteras  thalamù  adiungere  Régna, 
^on  magü  antiquam,  regtficamque  domum. 

XIV.  PARMA. 

Aufiriadam  claro  fociatos  Janguine,  nexus 
^tii  meliffs  pojjèt  mngere,  nttUm  erat. 
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table  generale 

DES  alliances  DE  MEDICIS 


( Alcxtadrc 
I ii  Medkis 

I Marguerite  J 

I d‘ Atijiriche.^ 


fFen 

CSf,i 

tt:// 


Femmt  en  fecondts  tu>l>- 
du  Duc  de  Farme. 


Tille  de  Charles  ®uint. 


{ 


Par  les 
Princes. 


Auecque  les  1 
Tntfereurs,  J 
& les  Rojs,  J 

I François 
I de  Medids 
I pere  de  Ix 
I Roy  ne 


Tente  du  Roy  Philippe 
\d’EJpagne. 


( 

1 


fille  de 


I 

allUuces  i 
de  la  maifon^ 
èe  Medieis. 


\jlrichefa  me 
r$ 


^Ferdinand 
^de  Medids 
I d’aprefcnt 


leânc  d’AuJ  Tente  des 

la  • 


Roynes 


feeur  de 


Terdmand 

l'î.mperetff  .t 

I Et  de  Anne 
^de  Hongrie 

C De  Feloigne 

’S  Et  d'Efpaigne  à prTeJent  regnand 

f Anne  Duchejje  de  Bauiere 
J Elii^bet  femme  du  Roy  de  Polaire  Sigifmoni 
^ Catherine  Duchefle  de  Mantoue 
I Eleoner  encore  Duchefife  de  Mantoue. 


Auecque  les 
Ducs,&  au- 
tres grands 
fesgneups. 


rn  ni  J I Duchejfe  de  V^rrare, 

^ l Ef  Xidiximilitin  ’EmbPYt'U' 


Par  les 
princeffes. 

M 'T* 


fille 

lulien  de 
Medieis. 

Pbilibertc 

de  Sauaye. 

Laurens 
de  Medieis 
Magdelei- 
ne de  Bo~ 
loigne 
Cofme  de 
Medteis 
Leonor  de 
Tolede 

Laurens,&i 
Pierre  de 
Medieis  a 
Pierre  d* 
'Medecis 
Lucrefle 
Tnnahaoni, 
Ican  Fran- 
çois de  M*- 
dicit  * 
Catherine 
SforK* 
lean  de 
Medieis 

I Marie  Sa^ 
\uiati. 


j DùcdeVOr-  MaxsmsUan  Empereur, 

j raine. 

jZt 

de, 

Kflle 


Chriftine  ^ 

de  l'Orraine.  | Et  de  Clau- 


. ^uiejitit 
\.fille  de 

.^^tlques 
l yns  en  dou- 
\tet,iene  fçaj 
pourquoy. 


De  Henry  fécond. 

Et  de  Catherine  de  Medieis  Royne  deFrance 


'’Heary  fécond  de  Valois  Roy  de 
France. 


( 


Auecque  les 
Roys. 


C atherine  de  Medieis. 

Henry  quatriefme  de 
Bourbon, 

Marie  de  Medieis. 


,Alfonfine 
des  Vrfins, 

I Clariffe  des 
Vrfins. 


^Alfonfe  fectod  Duc  de 
Fsrrare. 

Leonor  de  Medieis. 

Guillaume  de  Gonic/tgm 
Duc  de  Mantoue. 

Leonor  de  Medieis  feeur  de 
Auetqueles  | ^ Poyne. 

Ducs,  & J 

_ ) Paul  lordan  DucdeBraciano 
Ifabelle  de  Medieis 


grands.  Sei 
gneurs. 


K 


Pierre  Rodulphe 
Lucrefle  de  Medieis 

J François  de  Cib» 

I Magdclaine  de  Afedicis 

l Guillaume  de  PaKxi 
\61aqche  d*  Medieis. 


I 


les 


^^0  Le  labyrinthe  Royd 

Les  autres  (ept  Anges  faifoient  pour  les  fept  Cardinaux  delà  mairoti  de  Medicisj 
entre  lefquels  Hippolyte  fut  Archeuefque  d'Auignon  l’an  1527.  Prince  tant  célébré 
es  hiftoires  pour  fa  valeur  : ie  m’en  déporté  pour  le  prefent. 

LES  CARDINAVX  DE  MEDICIS. 

I.  HIPPOLTTFS  DE  MEDICIS  C DEMENTIS  VII.  NE? OS.. 

Hippolyto  Cauarum  fedem  rexijfe  fecundam 
Troximm  à Tapa  pajim,  honorque  fuit. 

A.  IQANNES  SALVIATI  LEONIS  X.  DE  lMEDICIS 
EX  SORORE  NEPOS. 

la^atam  toties  patrum,te  mterpreP€,nauim 
Saluat}  ^t  inde  falnSi  hinc  Medicina  forets 

3.  NICOLAVS  RODVLPBVS  LEONIS  X.  EX 
Lueretia  de  Medicis  forore  nepes. 

V ndique  nutantem  patruus  Ji  fufulit  orhem, 

Ufpl  miranàum:  humer is  fe  tulit  ipje  tuis.. 

4.  lOANNES  lANCELVS  DE  MEDICIS.. 

Talis  erat,  quali  portauerat  omine  nomen  t 
^^pribus  Angelicis:,  Angelïco  ingenio. 

s.  ^LEX  ATipER  DE  MEDICIS 
Cardimlü  Elorentinù^.. 

Tu  quoque  dum  Regum  nuper  fkcrafœdera  mngis,. 
(fAngelHseSypacüjmilituf  decus. 

e,  FERDINÀNDVS  DE  CME  DI  C I S 
' mugnui  Dux.  Ethruria. 

T^e  quoque  principibm  permixtum  agnojce  latinüx 
Quem  Tapam  poteraht,  nunc  habuere  T)ucem^ 

ANTpmn  MARIA  SALVIATI. 

Ufgcjlne  te  falum^  credo  :,confiIieret  orbis  ; 

Nec  fine  de  ^i^edicü  jmus  TJtrumque  tuum  efi'o. 

' . Sài 


^ de  ï Hercule  (gaulois  triomphant.  :âi 

Sa  Majefté  cfeouta  iufques  icy  fort  paifiblemenr,  &:  gonftafur  tguc  les  Anagram- 
mes , & le  bien  dire  des  deux  petits  Mores.  Le  rcfte  des  enfans  habillez  à la  françoife 
deuoient  reciter  les  eloges  des  Roys  de  Nauarrc , qwi  eftoient  eCcrits  Toubs  leurs  effi,- 
gics  .*  mais  le  tard  fit  changer  d’aduis.  le  les  ay  icy  couchez  de  mot  à mot  pour  la  fa- 
tisfadion  de  ceux  , qui  n’y  peurent  pas  atteindre  auec  les  ycuxjou  qui  ne  les  enten- 
dirent pas. 

I. 

HERCVLES. 

tCercules  ille  OJyridç^  filtus,  qui  T^ricorporem  (jerïonem  dehellamt:, 
IP^QmarrMfamilU  RegU  caputdabjrintho  Regio,^  pompiZ  nupüali  ar~ 

II. 

GARCIAS  XIMENES. 

Cardas  XimeneSjpoJlrecuperatum  d B arharis  virtute  Qaroü  Ma- 
gm  INd^arrA  Rhegnum , primus,  d.einceps  ter  feptem  e JHrpe  (ha 
Nauarr&os  Begeshabmt  fuccejfores  m regno,  per  totos  amas  gi8,  obüt 
mm  Chrijh  gj8.  Bemi  4.2. 

III. 

SANCTIVS  FORTIS. 


SactiHS  VIILlNdmarrorum  Rex  ter pptimus^cognomento  fortü,ex 
Profapia  Ximema  ‘vltimus,AliramolîmMrabum  Imperatorü  ‘vallum 
e catenis  ïntextum,  quo  Qhnjüano  eqmtatui  ‘vïam  ^ ^ Xiciorïam  aperi- 
retjBrinceps  mclytus  Benetrauitàndcque  ex  euentu  Mauarrwrum  Re- 
gum  infignïa  catenis  ïntertexta  conjiauit.  obiït:  an  12^4. 


IV. 

THEOBALDVS  I. 

Bheobaldm primm  (^ampanu  Cornes,  vir  flremms,çg  ‘vexato  ingen- 

tihus prÆü  Ottomannico  J mperw  nommât ij^rmus.obiit  an,  i2jj. 

V. 

PHILIPPVS  PVLCHER. 


BhïltppusBulcherRexFrancorum , Nauarrc, qui atAuemonem 
mdcumjummo  PontificeClemente  qumto  fammam  fortunaminuexît: 

fortiorin  Regnandô,qudm  felicior.  obnt  an,i3is> 

VI. 

PHILIPPVS  III. 

Phïltppus  j.Sburonum  Çomes ,ob  rem  Qatholïcam  aduerjus  Granati^ 
Rrincipem  jèliciter  JlîjceptamjgeJlamqueclariJ^imus  ■ pojt  Ludouicum 
Riutïnum,Carolum  B ulchrum,ç4  bd  hit ippum  primum  quartus  a Philip- 
fo  pulchro  jkcceJ8it  ^trique  regno . obiït  an.  iSi-7 * 
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VIL 

GAsro  FO  cars. 

Gaflo  Foccu  vaccm  (ornes  Rei  (ajlrenfls  JcientiJ^imm , rébus  gefiü 
tnclytuS:,  fcrïptorum  ore  celebernmm,egregia  proie  glorïojus^  a Rhïlîpfo 
y, quart  us  propter  Eleonoram  JujfeEtis  IhCaMarrA  Regno.ohüt  an. 


VIII. 

FEANCISCFS  FHOBBV^ 

Franctjcus  Rhœhus  Qaftonis  Foccq  films,  orïs  exïmia  ^pollineaque, 
ac  dignajmperio  ‘venufiate  Jpectabilü , cm  us  Regnum  Matrïs  Rlanch& 
fiœmmâ  cordatifimz  corfiltjs  Jublme,  atque  erectum fietit,  dum  prmpm 

finriftiani  orhis  cap'itacoBderentPir.  obitt  an. y. 

IX. 

lOANNES  K^LBREtlFS. 

Joannes  Àlhretipps  ^artjs  fiortm.^  fu-ccefiihus  Jus  déque  ‘verjatus,  ^ 
Juorum  ingemo  magis , quàm  Jho  agitatus  Jupra  fiortundm  tamen  ere- 

Üus,.atquemu0us  enatamt.  obuta?i.  lyi/. 

X. 

H EN  RI  CVS  ^LBRETIVS. 


Henrtcus  (^EhretïnsjoannÆ  Regm&  parens,quji  (^^Antonio  Borbonio 
Duci  Emd.ocwo  Henricï  JE. parentt  Je  m nmtrïmonïum , Regnümijue 
jSfauarrâ  in  dotem,  hAredîtatemque  permifit.  obtitan.i  y y f. 


p€w.  NE  RIEN  démordre  de  la  méthode  qu’auons  gardee  es  autres  Arcs , il  relie 
maintenant  de  deduire  par  le  menu  ce  que  relie  de  cclluy  cy  pôle  a la  paix. Son  ordre 
elloit  Corinthien, les  colomnes  d’vn  fort  beau  lafpe  gris,  les  thermes  Ceres^cr  Bacchtu. 
Sa  cornichedemarbre  obfcur,  Tes  Rylobares  diucifihees  d’autres  kfpes  de  plulîcurs 
façons.  II  auoit  2.8,  pieds  de  iour,  3^dc  haut,  de  large  17. 

Il  ESTOiT  dedie'  à Mercure  Dieu  de  paix,  que  les  Romains  peignoicnr  toufiours 
es  porcheSjSd  Academies  aucc  Hercules, & vn  petit  Cupidon  encredeux;pour  donner 
à entendre  que  la  force  mariee  auecque  la  raifon  ell;  mere  de  paix  , & que  l’vne  fans 
l’autre  ne  peut  fubUftcr  en  fa  perfediô.  Mercure  cfrâc  en  la  maifon,ou  au  dilain  de  lu- 
piter,oii  de  Venus, rend  les  hommes  eloquens,  fanfçs,  accords,  docles,  confeillers  des 
grands, moyeneurs,^  arbitres  de  paix,naits  aux  légations, & ambafades  pour  accor- 
der les  Princes.  Ainfi  l’enfeignenttous  ces  Mathématiciens,  qui  font  eftat  de  conter 
les  elloilleSjdeconteroIIer  le  deftin,de  compalTcr  les  fiecles,  de  gourmander  le  ciel, de 
ranger  les  Planètes, de  baquetter  les  Elemets,de  melnagcr  le  forr,&  fortune  des  mor- 
tels. Et  dé  là  les  Poètes  ont  faidfc  Mercure  le  Dieu  de  paix , rinterprece  des  Dieux,  le 
maiftre  d’cloquence, le  Genie  de  confeil,&:  de  prudence. 

La  PARALLELE,  cfloic  vfl  Gcrioii  a trois  tefes  ,qui  futRoy  des. EfpaigneSjCnnemy 
d Hercules.il  baifoic-viie  malPue,  qu  il  rentpit  d’vnc  main,&!  auoit  auprès  cette  deiiifc* 
lcrvM  lAM  F01.DVS.  Le  fens en eli clair  delà  paix  d’Elpaigne,  auecque d’HercuIe  de- 

lîoft.rÇ; 
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noftre  France.  Et  ne  faut  pafîer  cecy  fans  s’arrefter  vn  peu  à pefer,quc  le  feptenairc  eft 
propre  à la  paix,  aufli  bien  qu’aux  parallèles  precedentes, s’il  dl  vray, ce  qu’en  dict  Phi  - 
lon  en  la  vie  d’ Abraham  en  ces  termes  traduids  de  fon  Grec  en  noftre  françoisrpal- 
fage,à  mon  aduis,  remarquable.  Les  amateurs  d'honnesiete\^  de  vertu^àiOc  ce  luif,  préfè- 
rent a toutes  chofes  la  paix,  ^ vne  vie  paifible  : ^ cef  pourquoy  mjîre  Legifateur  Moyfe,teuf- 
iours  femblable  a foy  a appelle  le  feptiefne  mir,^  fabbat  des  Hebreux.dunom  de  repos,  de 
paix:  non  pas, comme  quelques  vns  ont  voulu  dire , pource  que  au  feptiefneiourle  peuple  cejfoit 
de  tr  au  ailler:  mais  pource  qtee  le  nombre  fepîenaire  tant  en  tvniuers,qtden  nom  mefmes,comme 
tous  le  cofejfent,  cji  dçztTÎctçoç . d7il)?a^j^çyZiKov£SKOivLTliç  tî,  ctm’utcôjuîoç  a-TTui’Tm  a>2S^y.cov: 
c’eft  à dire , le  pim  paifible,  efoign'e  de  guerre,  ennemy  de  difeorde,  ^ amateur  de  paix  entre 
tous  les  nombres W le  preuue  fort  do6tement  au  refte  de  fon  difeoursunais  icnc  m’y  veux 
arrefter  d’auantage:  feulement  je  remarqueray  en  paflant,  que  la  paix  euft  auftî  fon 
feptenaire,  ayar  cfté  conclue, fai<fte,iuree,  & célébrée  folennellement  le  21.  qui  cft  trois 
fois  feptiefme  de  luin.  Ce  fut  le  ionr  du  repos,iour  de  dimanche,  de  l’an  que  le 
Roy  accompagné  de  pluiîeurs  Princes, &:  officiers  de  fa  coronne , & des  députés  de  fa 
Majefté  Cachoîique,ie  Duc  d’Afcotjl’Admiral  d’Atragon,  IcComted’Aramberg,  le 
PrelîdencRichardot,&Dom  Loys  Veres  fecretaire  d’eftac.auccqucgrandefuite  d’au- 
tres feigneurs  Efpagnols,&:  Flamans,alla  en  grande  pompe,&  magnificence  en  l’Eglife 
noftre  Dame  à Paris  : ou  ayanc  chanté  Mefle  monfîeur  le  Leg’at  de  Medicis  Cardinal 
de  Florence.fa  Maiefté  monta  fur  vn  Theatre,ftgna,&prefta  le  ferment  de  paix  fur  les 
Euangiles  entre  les  mains  dudict  Légat.  Et  apres  que  Icfdicts  députés  eurent  baifé  le 
genouil  au  Roy,iI  Jes  inuita  d’aller  difncr  à l'Euefché , leur  fit  mille  cardfcs , & en  fin 
leur  didee  bel  Apophtegme.  Vaj  aimé,ef  dejiré  la  p CilX  J ne  feray  iamais  la  guerre,  que 

contre  ceux,  qui  Téfufeyùut  la  paix.  Èfcriuant  cecy, me  vint  en  tefte  vnepenfee  curieufe, 
que  ie  veux  mettre  hors.  vouloir  dire,que  l’on  ne  voit  pas  meflicurs  les  Miniftres 
& furueillans  trotter  parles  Royaumes  pour  mettre  la  paix  entre  les  Princes  Chre- 
ftiens, comme  font,&  ont  faid  de  tous  temps  noz  Prclats,&:  Cardinaux  i à cecy  ie  11c 
peux  refpondre  autreffinon  que  peut  eftre  ils  font  trop  empefehés  à corner  la  guerre,à 
trompette!'  les  rcucltcs,à  fanfaren&  apoPrropher  les  rebellions:  veu  qu ils fe fondent 
en  la  paix  comme  la  cire  auprès  du  feu.'  1 5 fcaïc  leurs  pradiques,ôc  menees  ordinaires. 
Quand  le  Roy  eftoit  deuant  Amiens, & tout  le  Royaume  en  grand  dangier , Codur 
Miniftre  d’Vzcs,de  la  part  des  Egiifes  reformées  prefenta  à monfeigneur  le  Duc  d’V- 
zes, quatre  vingt  mille  eicus>s’il  vouloir  monter  a cheiiai,non  pas  pour  aller  faire  leur 
deuoir  à fecourir  le  Rov,mais  pour  brouiller  les  cartes,& le  déclarer  chef  d vne  parri- 
cidialc  rébellion  contre  la  Majefté  rres-chreftienne.*  ce  que  ce  grand  feigneur  fage, 
noble, vaillant, fidelle  à la  coronne,&  Catholique  tout  ce  quefe  peut,renu.oya  fi  loing, 
que  le  beau  naturel, duquel  Dieu  lafauorifé,  eftefloigne  de  tour  ce  que  ne  reflent  fa 
generofité,Sc  nobleffe, laquelle  reluit  en  tous  fes  faids,&;  propos, autat  qu  en  Seigneur 
que  l’on  puifTe  cognoiftre  de  fon  aage,&dcfa  qualité.  le  vous  laiffc  a penfer , qu  ils 
deuoienc  faire  allors  par  les  autres  cachots, & recoins  du  Royaume,  ou  ils  fb  font  bar- 
ricadez en  oftage.Qjie  fi  les  occupations  de  la  guerre,  n epechét  ces  meffieurs  de  pe- 
fer  àla  paix, ne  feroit  ce  pas  pource  que  :1s  font  trop  occupez  a cultiuer  les  vignes , 
iardinages,ô£  à entretenir  leurs  boutiques, fe  defians  encore  , peut  eftre,  d auoir  accès 
auprès  des  graiids,poureftredeii  bafleeftofFe,queles  plusfcauas  grouilliers,  ôcrape- 
taffeurs  font  les  plus  hupez  Miniftres  chez  eux  , & tiennent  plus  du  fainét  Efprit  ae 
ce  pavs  la,  qui  leur  grouille  dams  1-e  ventre  iour,&:  nuiél.  Mais  ie  les  pinfe  toufiours,  bc 

ilsfefacheiîr.  „ 

T Veu- 


T 


i6^  Le  labyrinthe  Royal 

L’embleme  du  cofté  droid  eftoit  la  figure  myfterieufe  de  la  paix  depeinte,  & tirée 
du  prototype  de  Tibulie. 

At  nohù  fax  aima  yeni,  fficamque  teneto, 
nprofluat  ^ fomà  candidm  ante  jinm. 
pax  almt  suites fuccos  condiâit  vua, 

Vunderet  njt  nato  tecîa  faterna  merum. 

T ace  htdens^  yomerque  ‘’vïgent,  ac  tri/iia  duri 
Milttü  m tenehrts  occupât  arma  fitus. 

Il  n’y  aiioit  point  de  différence  de  l’vne  à l’autre  : ûnon  que  cette  cy  efl  vue  pein- 
ture parlante:  l’autre  vn  tableau  muet.  Le  mot  eftoit  facile. 

VEKT  OMNI  a DVLCIA  SECVM. 

\ 

Le  second  EMBLEME  cftoitcomposé  d’vne  main  tenant  vn  Caducee  de  Mercure, 
Hiéroglyphique  de  paix,  & vray  fymbole  de  ladeuife  duRoy.qui  porte  vnemaftue 
croifeeauec  vnfcéptre,&:  vne  efpee,auec  ce  mot,  Dvo  pb.otegi  r vnvs, comme  le  Ca- 
ducée eft  vn  feeptre  croifé  de  deux  ferpents  entortillés,  que  tous  expliquent,  & entre 
autres  Pline,des  partis  contraires  vnis  par  le  feeptre, & par  la  force  desRoys,  aufquels 
il  touche  de  faire  la  guerre  pour  auoir  la  paix  : qui  eft  la  fin;&  le  but  de  la  iufte , & lé- 
gitimé guerre.  La  deuife  auoit  de  l’allufiou  à celle  du  Roy. 

DVO  CO  L LIG  AT  VNVS . 

C’eft  faMajcfté,qui  a ferré  le  nœud  d’vne  faindc  paix  entre  ces  deux  grandes,  & 
puiffantes  monarchies  de  France, &;  d’Efpagne  : l’vn  des  grands,  Sc  miraculeux  effeds 
de  fon  bras  inuincible , rendant  prcfque  en  vn  moment  deux  Royaumes  ïî  oppofez  à 
pointes  contraires, paifîbles,&  commcfrercs:  & la  France  lîtrâquille,&  fi  calme, qu’il 
nereftepas  vn  foufle  de  toutes  les  tourmentes, & cempeftes  paft'ecs,qui  l’auoienr  pref- 
quemifeà  fonds  d’vn  naufrage  irrémédiable.  Loüéloit  ce  grand  Dieu  des  armees, 
qui  a infpiré  à ce  grand  Roy  vn  efprit  de  paix, pour  l’allegeance  de  fon  pouure  peuple, 
qui  n’en  pouuoit  plus  accablé  de  miferes  , & quafi  plongé  en  defefpoir  de  fe  rauoir 
iamais. 

Au  bout  de  la  Galerie  fe  continuoit  la  fuitte  du  labyrinthe  par  cet  eferiteau  de 
grand’ lettre  rouge  Romaine. 

VARC  CÎN^IESME  DF  LABTRINTHE  ROfAL:  PGVR  LA  PAIX  CENTRALE, 
JfVE  SA  CMAIBSTE  TRESCHRESTlENNE  ^ APPORTE  EN^  SON  ROTAVME, 
TAICTE  AVEC  SA  MAIESTE  CATHOLI^/E  ROT  DES  ESP  AGNES,  ^’HER^ 
CF  LES  PACIFIA  CHARGE  DES  TROPHEES  DE  CE  RIO  N ROT  lADIS  TROIS 
ROTAFMES  EN  CE  PATS  LA.  VOLIVE. 

VL  L’inscription  de  la  dédicacé  double  feruoit, comme deftus, à l’argument. 

I. 

MERCVRIO  CADVCEATORI. 

II. 

PACI  RE6IAE. 

III. 

L'infeription  criomph  aie  façonnée  à l’antique  en  forme  de  fadut  ancien. 

• FOEDFS  HISPANFM. 


QVOD 


de  l'Hercule  Gaulois  Triomphant.  i6j 

QVOD  NEC  EX  ANIMI  TVI  SENTENTIA,  HENRîCE  CLEMENS,  SI  QVID  ANTE 
HVNC  DIEM  FÂCTVM  EST , VINDICASSIS  , AVT  VLLO  ALIO  GENERE  VIN- 
DICANDVM  CVRASSIS  : IN  HÆC  VERBA  FOEDERIBVS  COMPOSITIS  PETITO* 
RES  TVI  ARMA  DEPONVNT  : ET  NE  RESIDVA  IN  ANIMIS,  ETIAM  POST  PA- 
CTVM,  IRA  REMANEAT,  PRÆTERITA  ABOLERI  OSCVLIS  PLACVIT  , TIBIQ^ 
EA  CAVSA  CLEMENS  PONT.  OPT.  MAX.  CVIVS  INTERCESSIONE  , E T LA- 
CHRYMIS  TANTVM  HVMANO  GENERI  BONVM  FECISTI,  ARCVM  HVNC  PO- 
NI  IN  lANO  PEPv  NOS  VOLVIT,  SCIVITQVE  : ET  PRO  TVIS  MAGNIS  MAXî- 
MIS  MERITIS  OLIVAM  DaRI. 

C’eft  le  vers  du  rond  de  l'Arcade. 

IV. 

BAE  riBI  ERVNt  <^RrTES , PACIS^B  IMPONERE  <JKORÉM. 

Les  fixdes  piedeftalSjfonc  ceuxcy. 

V. 

PACI  OLEAGINEAM  DONAl  POSE  PRAELIA  CLAVAM. 

Hercules  apres  auoir  veincu  les  Geans, dédia  fa  maife  ('faille  de  bois  d’Oliuier  Hie- 
roglypbique  de  paix)  à Mercure  ; & le  Roy  apres  tant  de  vi6loires,à  confacré  Ton  efpee 
à îa  paix.  Faînfi  eplvitUs  Gtg^intibm  Herculem  Juavi  clau^m  Mercurfo  Polygio  conpcraJp,qua 
àicunt  fuijfg  ex  Ole.ijiro,  ^ re^ulluluffe , mdicibus  infigncm  arberem  faB'am  fnijfe^  ce 

diâ:  Cornes  au  liure/.cha.i.  l’OÜue  fignifiela  profperité,&  abondance  de  la  paix, que 
l’on  auoicicy  depeinte,&:  queRonfard  imitant  Tibulle  d’efcric  ainii. 

Elle  e^fla  tout  le  fem  de  U belle  Pomomje. 

D’aboficiance  de  frmEî s,  que  nous  p'ûdHiEî  C A.uto?me. 

VI. 

ATTOT  EN  EIPHNH  ZOAPKEî  AAON  AE20L 
il  rangera  fes  fubiecis  déformais 
Souhs  le  ^riraemp  d'yne  eternelle  paix. 

VII. 

0 COHIBETE  IRAS:  IcrVM  ÏAM  FOEDFS,  Et  0 MMES 
COMPOSITAE  LEGER.  . X. 

Pindare  di<3:en  la  3. ode  Olympique,  qu’Hercules  apporta  de  fort  loing  l’Olineeii 
Grece,  y inftituanc  les  ieux  olympiques  , ou  les  veincueurs  fuifentcoronnés  d’OIiue. 
La  parallèle  de  ce  piedellal  eftoit  extraictc  de  ce  lieu  de  Pindare , hc  conypofee  de  ces 
vers, que  chacun  peut  facilemét  appliquer  au  Roy, qui  a arboré  l'Oliue  de  paix  au  mi- 
lieu de  la  France. 

A MOI  KOMAI2I  B A AH  LAAT- 
KOXPOA  KOSxMON  EAAIA2,  TAN  HOTE 
I2:TP0T  AHO  2KIEPAN  HATAN  ENEIKEN 
AMOITPTONIAAA2 

MNAMA  TO.N  OATMna  KAAAI2TD.N  AEOALIN., 
d'Oliuier  on  luy  donne 
, La  bleu~celesie  coronne,. 

^^Hercule  vtctoneux 
Guigna  fur  llfire  bourbeux, 

Pour  en  corennerles  tefes 
Des.  olympiques-  f^thktes.^ 

X U Pâufanias'. 


i6S  Le  labyrinthe  Royal  de  tHercul.  Gaulois  triomph, 

Paufaiiias  cfcric.en  Tes  Attiqaes,que  la  paix  auoit  efté  la  nourrice  de  Plucon  le  Dieu 
des  richelTes , qui  fé  tenoit  en  Efpaigne  plancureufe  iadis  en  mines  d’or.  Ce  que  vou» 
loienc  lignifier  les  Athéniens  par  leur  ftacue  de  Pluton,qui  eftoic  ieune  enfant  entre  les 
bras  delà  Paix  fa  nourriceXapouurc  France  commence  de  tafter  le  bien  qu  elle  ap- 
porte,<3<:i’experimenteratoufiours  de  plus  en  plus, tant  qu’il  plaira  à Dieu  luy  confer- 
uer,&:  pmfperer  ce  mariage, qui  doit  cftoulFer  au  berceau  toute  guerre, diuifion:  & 
faire  refleurir  les  iis  de  France  en  l’Apuril  d’vne  Royale  pofl:erité:cc  qu’eftoit  progno- 
ftiqué  par  l’Oliuc  fymbole  d’abondance , &:  de  richefles  : puis  qu’  en  la  fainde  Efcri- 
ture  c’eft  vue  phrafe  ordinaire  de  dire  qu’il  y aura  de  l’huile, pour  fignifier  vne  moifso 
plantureufe  en  tous  biens. Les  deux  autres  vers, qui  fenfuiuent  promectoient  le  mefme 
en  termes  diuers.  L’vn  de  Mufee  vn  peu  altéré,  l’autre  de  Virgile,  vifans  tous  deux 
rOliue  verdoyantejqiie  cette  PrincelTe  plantera  au  iardin  de  la  France. 

XL 

lîOAAA  KAMaN  EPPIKOS  EBH  nOTI  NATAOXON  AKTHN. 

En  jîn  de  compte^  Henry  le  fort 
Apres  tant  de  <uagiiesjprend  port. 

XII. 

PHTLLIDIS  ADFEKTF  NOSTRÆ  NEMFS  OM:n:E  FIKE^IT. 

Les  quatre  Anagrammes  tendent  à mefme  fin,  & font  mention  de  la  paix  fort  ex- 
preflement.  Le  dernier  e(l  vn  vers  feazon.- 

VIII.  xiir. 

HENRICFS  BORBONIFS  MARIA  DE  MEDICÏS' REGINA 

ORBIS  SFB  HOC  FIRENS.  ^ DEI  MEDICA  IN  ARMA  REGIS. 

S,  En  N.  ' IX. 

HEliRICFS  BORBONIFS  , 0^1  ARIA  DE  (JHEDICIS  REGI2iA 
HEM!  BONI  DN.KEGES  ORBIS  ^ MERCFRIFS , DIANA, 

N.  de  trop, 

XIV. 

tJMARIA  DE  (JMEDICIS  GALLORFM  REGINA. 

AIEA  MIRA  REGNA  MIRE  GALLICIS  x^DDO. 

F.  En 

La  coronne  eftoir  d’Oiiue  foubs  la  eiefen  ligne  de  paix, qui  a touliours  efté  repre- 
sêtee  par  l’Oliue.Les  Arabairadcurs,qucEnce  enuoyeau  Roy  Latin, sot  tous  coronés 
de  verd  Oliuierduy  mefme  allant  à Euâdre  monftrc  àPalIâr, qu’il  eft  venu  corne  amy, 
& homme  de  paiXjcftendant  la  main  auec  vn  rameau  d OliueXemblablementStace 
faid  que  Tydee  demandant  le  Royaume  deThebesà  Etheocleau  nom  de  Polynice, 
luy  mec  entre  les  mains  vn  rameau  d’Oliuier,  pour  luy  raonftrer  qu’il  alioit  comme 
Ambaftadeur  de  paix.  Les  Poëces  font  replis  de  ce  Hiéroglyphique  de  paix-'&:  encore 
la  colombe  portant  à Noë  la  nouuelle  de  paix, tenoit  vne  branche  d’Oiiue  en  fon  bec, 
qui  a depuis  donné  matière  aux  Poëtes,&  à l’antiquité  de  faire  le  mefme.  L’epigrâme 
faida  ce  propos, eferit  comme  les  au  tres,eftoit  afigé  au  cofté  droidds  l’Arc, vis  a vis 
de  l’autre infeription  en  fuitte  du  labyrinthe. 

POVR  GERION  PACIFIE . L’OLÏV^. 

A CES  lAFSIERS  RAPPENDS  ENCOR  CET  OLIVIER  ' 

O GRAND  lîERCVL  FRANÇOIS  f L’ESPAIGNOL  GERION 
^§VI  SANS  VEINCRE  VEINCV  DV  GAVLOtS  FRANCIQN, 
iOlNT  LA  GVERB.E  A LA  PAIX,  ET  L’OLîVE  AV  lAVRIER, 


L’ARC 


miiiiiimiuii/im! 


.vie  LA  OMNIÀ" 
kRVPl  „ 


jÆTERN  PIEX  RE  LIGIONiq^ H£N-  IV  XP5M1  REGI^ 


TVA  M£  CLEMEXTIATRAXIT 


OBSTANVIA  5 0LVIT 


'OOVAXTA  F VBl  MOSTR  QVJi.  NVLtVS  MJHlI 


X e'~rhratre  iS 


DiANÆ  LY5I20N^^^ 


PIETATI  REGIA 


LA  RC  SIXIESME  DV 

LABYRINTHE  ROYAL. 

SV  R LA  RELIGION,  ET 

ahjolution  du  Roy, 


C H A P.  X.V. 

A Royne  pafTee  foubs  l’Arc  delà  paix, delà  à quatre  ou  cinq  pas,  à 
niTue  du  Change, cômença  à defcouurir  celuy  de  la  conuerfion  mi- 
raculeufe,&:  abfolution  du  Roy,  érigé  à rilliie  de  la  grand’  place  d® 
la  maifon  de  ville,à  l’endroit  où  fc  rencontrent  les  deux  rues  , qui 
vont  à noftre  Dame,&  au  Palais. 

Son  THEATRE  eftoit  le  plus  grand,  le  plus  beau,  le  plus  fupcrbe,  J. 
& remarquable  de  tous  les  autres, qui  efloient  fur  pied,fitué  à main  gauche  de  J’Arc,& 
continué  des  la  grande  boutique,  qui  faictle  coin,  iufques  au  piiys.  Il  eftoit  cnrichy 
de  quatre  grandes  colomnesgrizes,ftriees,&:  cannelees,de  relief,  vernies, auec  les  cha- 
piteaux dorez,d’ordrec5poûte,  pofees  es  quatre  coins  fur  le  theatre,accopagnees  do 
leurs  corniches  de  iafpe  grisjfaisat  le  quatre  dulog,&  du  large,  èL  de  leurs  ftylobates 
de  diuerfe  forte  de  marbres.  La  hafte  caufa  vn  defaut  de  peu  de  faid , mais  qui 
euft  de  beaucoup  orné,&  faid  voir  l’archicedure, demeurant  le  codé  de  la  maifon  de 
ville  fans  tapiirerie,tout  ouuert,  qui  fur  neantmoins  commodité  pour  la  grande  afflu- 
ence de  peuple  accourue  au  fpedacle  de  la  bataille  d’Hereulcs  auec  le  dragon,  que  s’y 
deuoit  exhiber.Dans  la  frize  de  la  corniche  du  deuant,fe  lifoint  ces  vers  de  Seneque, 

■O  OyANTA  FVDÎ  MONSTRA,  QVÆ  NVLLVS  MIHI 
REX  IMPERAVIT:  ÎNSTITIT  YIRTVS  MIHI 
IVNONE  PEIOR. 

Dans  celle, qui  faifoicîe  rebras  d’vn  cofté,ceux  cy  fe  lifoient. 

PENE  VECTOREM  ABSTVLIT, 

PRONVMQVE  RETROVEXIT , ET  MOVIT  GRADV. 


De  l’autre  cofté,  ces  autres  deux. 

riRÎBFS  tRACrVM  CA2(JM 
IR.  A FFRENTEAI^  EF  BEL  LA  T'ENTANTEAI  IRRITA 
INTFLÎMVS  ORBl,  TFM  SVB  HERCVLEA  CAPFT 
i^BSCONùlT  rMBBL/f. 

Toutceeyfemoitcommed'argumentàce  ducldel’HcrcuIescombaMntauecqiM 
l'Hydre,  & d'Ænigme  pour  faire  voit  l'etfect  des  gucrtes.Si  batailles  delà  Majeue  au 

triomphe, & vidoire  to:ib  de  fes  enaenii 3.  ^ ^ 


Cette 


lyo  Le  labyrinthe  Royal 

Cette  Hydre,  ou  dragon ellôit  dVn  cresbel  artifice,  dVn  afpeâ:  efFroiable,  de  la 
grandeur  dVn  grand  dogue  d'Àngleterre,  tout  eficaillé  de  verd , & de  iaune,  auccque 
fes  ombrages  de  noir, & de  rougeul  auoitles  gnresde  Leopart,Jegroin  camardde  frot 
cufonré,roreiIIedelyon,Iabarbe  debouc,lacueue  de  coleuure, le  corps,  les  aifles,&:la 
tefte  de  drago,auec  la  place  de  fix  telles  ia  eoupces,qui  faifoic,  qu’il  tenoic  pl^  du  dra- 
gon,que  de  l’Hydre:  il  eftinceloit  des  yeux  : ietcoit  le  feu  à furie  par  la  gorge, par  les  o* 
reilles,&:  parrcllornach;  retiroir,&eflançoitla  telle,  & le  cold’vne  grande  coudee; 
ouuroitla  gueule  d’vn  grand  pied:  ioüoicdes  mâchoires,  & de  la  langue  li  parfaicle- 
ment',  comme  s’il  fut  tout  vif,  pardc's  relTors,  &: engins  inuifibles:  il  reculoit, & a- 
uançoit  de  cinq  pas,pourfuiuant  fon  homme, & fe  retirant  dans  là  cauerne , qui  elloit 
la  grande  boutique  du  coin  ouuerte  d’vne grande  Arcade, &: rencontrée  tout  à propos 
que  l'on  auoit  ombragée  de  mouire.ramee,herbage,verdure,  &:  gazon.  Hercules,  qui 
le  deuoitcombâtre,elloitequippé  àproportion,auecfonarroyàrantique.la  telle  coi- 
fee  d’vn  meufle  de  lyon  auec  fon  poil , & fes  dens.non  pas  en  peinture,  mais  au  vray, 
dVne  vraye  telle  de  lyon, que  l’on  auoit  trouuee  tour  à propos  : comme  il  ny  a rien  de 
li  rare,que  n’aborde  en  Au ignon.  Le  relie  du  corps  elloit  d’autres  peaux  retirantes  au 
lyon  fur  le  nud.  En  cet  equippage,la  malle  au  poing,  au  preallable,  que  de  donner  la 
charge  à ce  monllre,  la  Royne  çllant  arriuee,&:  ioinâie  au  Théâtre,  Hercules  récita  ce 
que  fen  luit. 

L’HERCVLE  COMBATANT. 

L>es  le  herceauyde  mes  mains  tendrelettes 
J’ay  efir angle  cent  mille  ^ mille  hefleSi 

L)es  mon  enfance  a lamort  a'^ant  mis 
La  plus  grand  part  de  mes  fers,  ennemis, 

Ldoufiours  depuis  de  i Hydre  fourctlleufe 
J ay  comhatu  Vengeance  hellîqueup. 

^lus  t en  retranche  j au  plus  elle  en  reprend^ 

Plus  elle  enrage,  au  plus  ie  me  dejfend 
^%Vais  jï  faut  il,  qu  en  fn  ie  m'en  d,eface 
Rr anlant  en  main  le  hampe  de  ma  mafe, 

P) es  fept golyyrs  ne  rri en  refie  plus  qiinjn 
Le  plus  cruel,  çg  le  plus  importun, 

Ppjdù  ton  bras,  (sAlcide,^  ta  mafilie 
Qîgelle  aille  a bas , qu  elle  tombe  abatue,. 
foué^firapeXfirompetes,  ^ tambours. 

Hydre,  njoicy  le  dernier  de  tes  tours, 

Fay  faid  profelTion  au  commencement  de  ne  rien  dcfguifer  des  defauts,  qui.fur 
uiudreiic  a i execucionau  delTeni.  ïeyen  paÜerent. trois forcTafeheux,  âiquirefroi- 

dirent: 
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dirent  de  beaucoup  cet  aâ:e,que  l’on  auoic  referuépour  cecte  place  fi  ceîebrç,  comme 
le  plus  fignalé.A  lafemonce,quefairoicHercules,iechœurdu  char  triomphant  com- 
posé de  voix,&  d’inftrumeiKs,auoit  cfté  apollé  pour  chanter  la  guerre  de  lanequin  à 
l’afiaut  de  l’Hydre  : mais  ils  fc  perdit  au  beioin/e  laiiranc  rompre , &:  deiplacer  par  les 
foules.  L’autre  defaut  notable  fut  en  ce  que  à l’arriiiec  des  Princes  l’on  fit  ioüer  trop 
loft  le  gros  du  feu^qui  deuoit  fortir  de  la  gueule, Se  oreilles  de  l’animal  .•  fi  que  à la  ve- 
nue de  la  Royne  il  n’en  reftoit  que  bien  peu, ne  demeurant  entier  que  ccluy  de  l’efto- 
machjoccafionant  ceux, qui  en  auoient  la  charge , de  recharger  les  reiforts  lur  le  faid, 
& d’eicouurir  comme  l’on  did,le  pot  aux  rofes,qui  fut  vne  vraye  nieferie.  D’abôdant 
apres  la  première  charge, Hercules  fe  défiant  de  fes  forces, 6^  fe  iettanr  à genoux, com- 
me il  auoit  faict  vne  fois  en  la  plaine  de  Sellon, bataillant  contre  les  Geneuoys, toutes 
lestrompetes,qui  auoient  eu  à ces  fins  leur  rendes  vous  en  ladiâ:e  place,auoientcom- 
mandemêtdefanfarer  la  recharge,  & d’cfueiller  Hercules  à vn  nouuel  afiaut.EIlcs  dif- 
parurent  auffi  bien,que  les  chantres,  prenant  ailleurs  leur  auantage,  & delaiffantcc 
fpecla de  froid  comme  glace,&  fans  arae.Hercule  nv  pour  cela, recité  qu’il  euft,  print 
cœur  delà  Royalle  attention, Si  patiêce  de  fa  MajeO:é,pIus  efficace  à enfiâmer  le  cou- 
rage des  Aefeurs  à bien  iouër.que  le  chant  d’vn  T yrtee  à animer  a la  guerrefil  entre  en 
liCe,va  affiaillir  fon  ennemy  en  fa  cauerne , & comme  effraie  de  l’afped  de  ce  monftre, 
fe  profterne  en  terre,faifant  cette  priere  à Dieu. 

Vere^  qui  cmïme%^  cette  grande  machme, 

Encouragez^mon  brat , renforcez^rna  ^oiBrme. 

Il  exprimoit  allégoriquement  les  defiroids,  efquels  s’efi;  trouué  le  Roy  fouuentes- 
fois,Si  vne  fainde,&;  religieufe  coullume  qu'il  a en  fes  plus  grands  dangers,  de  drefier 
fes  vœux, Si  fes  prières  aux  deux,  recognoiflant  que  tout  fon  bien  vient  de^ià.  Si  qu’il 
n’eftrien  fans  la  grace,Sifpecia!efaueur  de  ce  grand  Dieu, qui  en  vn  mometpeut  ren- 
uerfer  tous  les  Roys, Si  abatte  toutes  les  colomnes  de  la  terre.Il  la  toufiours  pieufemet 
pratiqué,mais  fignamment  àlaiournee  d’Yury,enla  belle  priere, que  Salluftc  du  Ber- 
tasa  mis  en  rhyme.  Ainfi  Hercule  plein  d’efpnt,6i  de  nouueau  courage  ayant  prie.re- 
doable  fon  effort,  iufques  à tant  que  l’Hydre  defmenbrce  fe  rendit , pliant  le  col  iul- 
qu’en  terre  fe  confefl'ant  abatue,6i  furmontee.  Alors  le  vidorieux.  Si  triomphant  Hé- 
ros, luy  mettant  le  pied  fur  la  gorge , expliqua  en  ces  deux  vers  tout  1 Ænigme  de  ce 

V rencontre.parlantenlaperfonnedu  Roy  fe  tournant  aux  auditeurs, au  dernier  vers,  Si 

iettant  vn  profond  foufpir  de  ia  poidrine. 


Monjire  ejfroyahle^  afreux,  ie  te  tien  le  te  tien\ 
fay  acheftebien  cher  le  [centre  quefioit  mien. 


Les  trompetes  deuoient  encore  icy  trompeter  la  vidoire,  mais  elles  y fîœnc  defaut 
auffi  bien , que  le  char  triomphal , auquel  touchoit  de  chanter  en  démarchant  de  ce 

theatre,rhymnedetriomphe,5ileviue  le  Roy.  . « • r . • 

Ily  euft  force  Oedipcs,qui  conterollerent  cette  Hydre  en  vmg  Si  cinq  façons  : qui 
penfoit vne chofe,qui en difoit  vne  aiitre,qui philofopho.t  quel cntcndoit  lhere 
üe,qui  eft  vrayemenc  à plufieurs  teftes,  fans  telle  s'cftanc  demembree  du  vtay  chef  de 
l’Eglife,qui  eft  le  fils  de  Dieu, Si  ion  vicaire  en  terre. 

ar  : 
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L’ai'c  prodiain  îeiu*  en  donnoic  i-  i ' ' ■ pc  n drcfle  a la  jouerfion,^  religion  du  Roy. 
radüouë  bien  que  le  plus  grand  tiioriiph*^  ue  la  Majeftc  rut  de  cette  victoire  de  foy 
mefme,qui  luy  alleura  deux  grandes  coie>ii  = ; '■out  enfemble  : celle  de  France.&:  cel- 
le du  Ciel, fans  laquelle  celle  lan’eft  rien, ou  L .-lie  cft  quelc-c  chofe,  n eft  que  plus 
grande  tnatiere  de  peines  eternelles,puis  que  ^otCf^tes  fotenter  to  'menta  patientur:  tout 
cela  eil  vray,ëe  faMajellé  enafaid:  couiiours  cet  edats  &:  ne  Te  peut  reuoquerendou- 
tedinon  que  de  ces  âmes  elchappees , & enyurees  du  hanap  de  Icurmifere»  & morta- 
licé.qui  ne  penfenequaiî  que  par  ieu,&  par  fonge  a la  gloire, & coronne  future:  mife- 
râbles, & dignes  de  compallion,ne  s’apperceuâs  de  la  mort, qui  les  talonne  de  près, & 
de  ce  que  les  attend  apres  l’ombre  de  cette  vie  , que  Pindaren  a pas  ofe  mefme  ncin- 
nier  ombre  d’vn  corps, mais  ombre  d vu  fonge.Xout  cela  di-ieeftant,  ce  n choit  tou- 
tesfois  du  defTein.ains  défaire  voir  vnabbregé,&  viuc  peinture  de  toutes  les  batailles, 
& trophées  en  blot  de  fa  Majellé.  Et  feauent  les  députés , que  l’intention  première  de 
l’autheurjfut  de  l’exhiber  au  premier  Arc, où  cftoitîa  parallèle  de  l’Hydre, ne  fut  qu’ils 
voulurent  le  garder  pour  ornement  delà  maifon  de  ville. 

Cette  bataille  fut  fuiuie  de  quatre  petits  Satyres  veftus  de  mouife  de  pied  en  cap, 
qui  ioüerent  vne  Satyre, ou  Morologue.fur  lefuied  de  ce  dragon, en  langage  proueçal, 
pdaifanr,&:  fenrenrieux  de  foy.  Ils  pourfuiuoient  l’allegorie  du  combat  appliquants  le 
£out,iUiecque  facéties, & fentences  de  pays  à b vérité  des  lauriers , & triomphes  de  fa 
Majefté  en  general, qu’ils  reprefenterent  conformement  au  perfonnage,  qu’ils  tenoiéc 
auec  grande  attention , & bienueuillance  de  la  Majefté,&  de  la  grande  multitude  de 
peuple,  qui  y afliftoic.  Le  Prouençalfe  contentera  d’auoir  eilé  ouy  vne  fois  en  li  belle 
compagnie,^  nous palferous  outre. 

L’infcription,  qui  continuoitla  iiaifon  du  labyrinCae>£ltOii:  tciie. 


l'^RC  SUIES  ME  DJr  LA3TRIN  THE  RüTAl.  SVK  LA  BENEDTCTIOIl^,  ET 
ABSOLVTION  DONNEE  AV  ROT  P 4R  NOSTHE  S.  PERE  LE  PAPE  CLEMENT 
VIII.  SOVRCE  DV  BON  BEVR  DE  LA  FRANCE,  ET  DP"  REPOS  DE  TOVTE  LA 
CHRESTIENTE  : ELLE  EST  REPRESENTEE  PAR  LE  GRAND  , ET  SAGE  FTO^ 
METHEE  DESLIE  DV  lPAONT  DE  CAVCASE  PAR  HERCVLES. 


L’arc  estoit  consacre  à Diane, qui  eft  la  naïfue  image  de  l’Eglifc , ôc  de  la  vraye 
religion  illuftree  par  le  Soleil  de  iuftice.  Saind  Âuguftin  le  craide  fort  au  long  furie 
Pfeaul.  lo.  où  les  reformez  de  noftre  temps  trouueront  vne  bonne  Mercurialle  , pour 
leur  reformation,  s’ils  la  veulent  prendre,  &:y  verront  les  naïfues  marques  de  noftic 
Eglife,  qui  eft  d’autant  plus  lumineufe  de  la  reale  prclènce  du  ftls  de  Dieu  ( recogneu 
par  Platon  en  fonTimee,&  par  le  grand  Trifmegifte  au  Pimandre,pour  Soleil  intel- 
ligible ) que  l’Eglife  refroignee,&  la  Synagogue  de  Geneuc  en  eft  brune , &c  cclypfec 
parrabfenceduSauueur,qiiila  abandonnée, &rcprouu^cn  fes  renebres  , & en  fon 
Euangüe  imaginaire, &:  iiiuifible  : laquelle  s’eftant  gliftcc  depuis  les  Apoftres  par  cer- 
tains Aqueduéts  foubfterrains,ôe  par  ie  ne  fçay  quels  bonrneaux  incoprehenfibles,  en 
En,  de  bonne  fortune,  reiallit,  ôc  s’alambica  l’autre  iour  tout  à coup,  aumilieu  de  ce 
grand  lac  myfterieux,qui  en  eft  tout  reformé , &:  nûraculeux.  La  Lune  eft  feprenaire 
comme  l’Eglife  : remarque  de  Clement  Alexandrin  en  fes  Sti'omes,de  Seleucus  Ma- 
thématicien,&:  de  Philon  aufti  en  la  Cofmopeie , qui  font  d’accord , que  la  Lune  eft 
toute  feprenaire,  changeant  fept  fois  de  face,  chacune  de  fept  en  fept  iour  : iS.  fois 

{qui  font  quatre  fois  fepr}  de  maifon  celcfte.  ï.  die  commence  par  le  croiflant.i-  s’a- 

uaiice. 
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uancealâ  moitié.  5.  s’accroît  en  bofTe.  4.  cft  pieine.j.retouriieen  fa  boil'e.^.en  fa  moi- 
tié. 7.  en  ion  croiiîantjô^  en  ion  premier  point, par  où  elle  auoit  commencé. De  cecy 
fait  ion  profit  iur  le  pfeaul.  allégué  S.  Augurtin  & au  lin. 17.  de  la  Cité  chap.  4.  il  dit 
que  le  nombre  feptenaire  fignifierEglife  Catholique  laquelle  a receu  delefus  Chrift 
feptSacremens.'a  eu  fept  diacres  des  le  temps  des  Apoftres  : a diftribué  Tes  prières  fb- 
lennclles  en  fept  heures  canonicales  , comme  le  fils  de  Dieu  auoit  compofé  la  fienne 
de  lept  pétitions  : & le  Roy  des  Prophètes  de  fept  autres  heures  Sept  tes  in  die  lattdem 
dixittbi.  Et  Ton  fils  Salomon  fa  requefte  de  lept  articles- Ses  doéteurs  font  lignifiez  en 
rApocalypfepat  les  lept eftoilles, que  veit S.lean  à la  dextredu  médiateur: les  mylle- 
res  par  les  feptfeaux ; Ion  vniucrlahté,  & eftendue  Catholique  parla  conftcllation  de 
rOurfe  en  lob  9. félon  S.  Grégoire,  ^urd K^rciun  mmme^qui in  cœli  arce  conJUtutus feptem 
jielUrumradqs  fuiget^ntji  vmuerfalis  F cclefi^  exprimitur  > Voila  la  première  conuenance 
de  la  Lune  auec  la  Religion  du  Roy  premierné  de  l’Eglife,  & receu  en  l’Eglife,  entré 
au  Royaume  de  Tes  profperités  , par  la  porte  de  1 Eglife.  Il  y en  a vne  autre  en  ce  que 
Diane cftoitnommee  des  Grecs  Lyfizone  c'eftà  dire,qui  deilie  U ceinture,  qttod Zona 
Joluïtdiu  ligatam.  Cequ’on  luy  attnbuoità  l’occafion  de  ce  que  laNymphe  Dritomar- 
tis  fe  trouuant  enfilalî'ee  dans  les  rets. fans  efpoir  de  remede,  voila  vn  temple  à Diane# 
qui  l’en  depetra,&  delliatoutaulÜ  toft.  Chacun  fçait  combien  de  nœuds,  de  corda- 
ges,&  d’embarras  fa  Majcité  denoüatout  en  vn  coup , pat  la  tant  defiree  profelfion, 
qu’il  fit  à S Dcnis.de  la  Foy,&  Religion  de  fies  ancdtresiqued’cfprits  il  efclaircit:  que 
de  difficulcez,&  obftacles  il  rompit  : que  de  barrières. que  de  nuees,que  de  brouillars, 
que  d’ombrages  il  ofta, apres  cette  fainde  refolution,li  importâceà  toutela  Chreüien- 
té.principalcmeiitapres  labenedidion  rcceüe  de  noftre  S.Pere,ou  plufioftde  la  main 
de  Dicu,quirabeny,&;  prolperé  du  depuis  en  toutes  chofes.  L’on  peut  dire  auecque 
vérité, quece  fut  le  coup  d’vn  Alexandre  coupant  tour  à faitl  le  nœud  Gordien  inex- 
tricable de  ce  Royaume.Cela  edoit  deu  au  leptenaire  du  Roy  : car  l’on  edoir  abfous, 
félon  la  loy  de  Moyfe  (ce  que  Philon  au  liure  du  decaloguc  fur  la  fin  , n’a  pas  laifie  en 
arrierejto-uûours  par  feptenaire  comme  au  fcpciefme  mois  de  l’an  : &;  de  lept  en  fept 
ans:&  principalement  cous  les  quarante  neuf  ans. qui  ed  le  feptenaire  quarré,  6c  l’aage 
du  Roy. l’an  du  grand  Iubilé,&;de  remiflion  pleniere,  duquel  il  eftoit  commande  au 
Lenitique,  ftteies  tibi  feptem  hehdomadas  mnorum  , hic  erit  an. ms  InhiLei.  Et  certes  fi  nous 
efpluchons  de  près  rcfcriture.nous  verrons  que  les  remiirions,&:  abfolutions  de  quel- 
quecoulpe  que  ce  fuc.auoicnr  pour  terme  quelque  feprenaire-  Au  Deuteronome 
Septem  diebiu  cornedes  afflicücmû  panem  en  l’Ecclel.  qo.Jtiper  peccatores  feptuplum:  au  Le- 
uitique  zfi.  plulieurs  fois,  addam  plagM  utfiras  vfque  in  feptuplum , percutiam  vos  fpties 
fropter  peccatavefira,corripiamvos  fptem  plagis  propter  peccaîa  veHra  : Er  en  Gcii.  4. 
{epties  animadaertetur  in  CainiEt  menalTant  ceux, qui  tueroient  Gain,  omnis  qui  occiderit 


régna  fept  ans, qu  ^ ^ 

Nabuchodonozor  fit  penicencefept  ans  : la  leur  de  Moyfe.pour  lon.peche,  denieuia 
ladre  lept  iours.  Dauid  apres  1 adultéré  fit  peniteiice  lept  iouts.  La  pénitence  ancien- 
ne de  l’Eghfe  Catholique  pour  les  gros  péchés. edok  de  fept  ans.  Enlash  qu.zjiquoi. 
BtdifSj  pT£sbiter  zj.qu.i.  Et  les  pfeaulmes  que  nous  appelions  peniceiitiaux,pour  cet- 
te confideration  font  du  nôbrc  de  fept.^h^^^  aut.ds  celeo.Milf.c.i.Ye  fei  ois  trop  t xaide.Si 
ennuyeux,!!  ie  voulois  rama^m  tout  ceque  lcpeut  direfurcepiopos  Sculen  érpour- 
cequ’il  sLgit  icy  de  l’Eghle , qui  eû  lainidej&  de  la  piete,&  icligion  du  Roy , & de  la 


bene- 
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benedi<2;ion,qu"il  receut  de  noftre  faind  Pere.  le  ne  puis  pafler  vne  autre  dgnaleepro* 
prieté  du  feptenairejquiruic  de  ee  que  venons  de  dirc,aeiaueLee  par  les  SS.  efcrits , & 
hauclouee  par  Phiion  en  Tes  Allégories, au  Hure  i.fur  ces  mots  de  la  Genefe;  Beneàtxit 
Deusdiei  Jeptimo,(y  fanctijîcauit  enm.  Dieu  d henj  le  JeptteJr^e  ionr,  ^ la  fantiifié:  ce  que 
deuroic  fufîire  aux  plus  curieux, pour  leur  faire  voir, qu’il  y a de  la  faindeté  au  fepte- 
naire  du  Roy,&:  de  la  bcnedidiondiuine.  Lifez  ledid  Phiion  , fur  le  decalogue  près 
delà  fin,  vous  y rrouuerez  que  routes  les  grandes  feffces  des  luifs  furent  fandifiees  en 
iours  fepcenaircs.  Les  paroles  font  remarquables, que  i’ay  tranflatecs  en  noftre  langue 
mot  à mot.Lesplm  grandes  feJles,à\z-\\-iOnt  ejlé  attribuées  au  Jèptenaire,d  l’endroit , que  l’an, 
nee  ejl  myp-artie  par  deux  Aequinoxes  du  printemps^  de  l’ automne fe  celehrent  Jept  ioun 
entiers  de  fejle,  a caufe  des  feptmois  de  chafque  Aequinoxe.  Outre  plus  tous  ceux  qui  eftoiet 
immondes,  & polluts  auoient  fept  iours  de  terme, & le  feptidme  ils  eftoient  purifiez. 
En  Exode  8.&  zg.  au  Leuitique  4.  ly.  & zr.  aux  nombres  15».  Nahamaii  Syrus  fe  plon- 
gea fept  fois  dans  l’eau, & guérit  purifié,  & fandific  de  fa  mezelerie.  C’eft  affez  delà 
dédicacé  de  cet  Arc. 

III.  L’architectvre  eftoit  d’ordre  compofite  le  plus  parfaid  de  tous,&  correfpondat 
au  Theatre,  meflé  du  Ionique  propre  de  Diane, &:  du  Corinthien,  qui  eft  gay,&  aile- 
gfc,  les  colomnes  de  lafpe  bleu, la  corniche  de  lafpe  verd:  le  frontifpice  finy  par  trois 
boules  en  fesrecoinsdes  deux  Hermes,qui  foulageoiec  la  corniche, eftoient  des  Cen- 
taures enfans  des  nuees , defquelz  nous  parlerons  es  cmblQmçs,femibouej£ viri,femi- 
uiriquehoues^  tout  I’aix  cftoit  de  mefme  grandeur,queceluy  du  change. 

IV.  La  PARALLELE  s’ciitendoit  d’cIlc  mefme, c’eftoitHercuIes,qui  deflioit  lefagePro- 
methee  attaché  au  rocher  de  Caucafe  :&  cette  deuife  auprès.  Vincla  omnia  evpl 
La  fable  en  eft  vulgaire , & cogneuë.  Elle  eftoit  vn  peu  varice  en  la  perfonne  de  Pro- 
methee,ayât  le  cœur  entier,Ia  poidrine  fans  ouucrture,&  vne  Aigle  morte  à fes  pieds, 
(car  aulTi  les  fables  difent  qu’Hercules  la  tua)  & non  pas  le  cœur  defehiré  , & breché 
de  1 Aigle, comme  l’ancien  Promethee,  qu’Hercoles  depetradeschefnes  de  Caucafe. 
Le  tout  eftoit  faid  a pofte.pour  deux  circonftances  notables  de  la  conuerfion,  & ab- 
folution  de  fa  Majefte.  Hercule  deflie  Promethee , & le  Roy  que  nous  prenons  pour 
Hercule  eu  tout  ce  labyrinthe,roiTip  luy  mefme  les  liens  de  fon  ame,&  de  fon  Royau- 
me , contre  les  mauuais  confcils  de  plufieurs,qui  cerchoient  autant  la  ruine  defaMa- 
jefté,que  de  toute  l’Eglife  : il  a toufiours  tenu  bon  en  ce  point  de  procurer  fa  benedi- 
dion  enuers  fa  Saindere,la  prier,!  importuner,!  obccfter.ôc  comme  forcer, fans  force, 
de  ce  faire:  eftant  en  cela  loy  mefme  Ion  côleil,&  ft>n  iolliciteur,&  pource  fô  ne  trou- 
iiera  eftrangefi  en  la  pourfuite  de  la  parallèle  de  fa  Majefté  auec  Hercules  on  laprins 
dédiant  Promethee, prenant  tous  les  deux  à vii  effed.  Le  Promethee  eftoit  peintauec 
le  cœur  fain,&  entier, gifanc  I AÎgje  morte  a fes  pieds , pour  reprefenrer  la  belle  prote- 
ftatio,que  fit  le  Roy  a fon  inftrudion,d’auoir  touliours  gardee  la  foy  faine  en  f3n  cœur 
des  principaux  poinds  de  noftre  creance  : comme  il  le  déclara  lors  qu’eftans  appeliez 
par  fon  commandement,medîeurs  de  Bourges, du  Mans, de  Nantes, d’Eureux,pour 
I inftruire,il  aidn  en  auoir  point  de  befoin  fur  la  reelle  prefence  du  corps  du  Sauueur 
au  S.&; lefoimidable  Sacrement  de  I Euchariftic,d’autant  qu’il l’auoit  toufiours  crcüe' 
ny  de  l’Egîifc  Romaine,  qu’il  auoir  audî  toufiourseftimé  eftre  la  vraye  Eglife.  Et  à la 
bonne  heure  : la  confeffion  de  cette  foy  fecrette  profelTee  publiquement  en  la  Méfié, 
luy  ouurit,a  1 inftât^tous  les  redorts  des  cœurs  de  fes  bons  fubieds,&  les  portes  defon 
Royaume.Ce  fut  l’a  1593.1e  zy.de  luillet  feptiefme  mois  de  l’ânee.au  iour  deS.Iàques,& 

. . -,iiriftode,en  la  grande  Egide  de  S.  Denis, de  laquelle  le  chœur  eftant  tendu  de  ta- 
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piflcræ  releiiee  de  foye,  & d'or , l’aurel  paré  d’oriieraciKs  Royaux  de  velour  cramoid 
briin,auecla  chapelle  de  melme  parure, le  dais , & l’oratoire  préparé  pour  fa  Majefté 
auecque  magnificence  Royale:monfeigneur  le  Cardinal  de  Bourbon  accompagné  de 
neuf  Euefques,&  de  tous  les  religieux  de  faind  DeniSjqui  portoient  la  croix,  & le  li- 
ure  des  Euangiles5s’acherainerenc  iufques  à Tentreede  i’Eglife  visa  vis  du  Beneflier, 
où  y auoit  vne  chaire  paree  de  damas  blanc, dedans  laquelle  mon fieur  de  Bourges, qui 
faifoic  l’office  s’ailit,  attendant  le  Roy , qui  fortit  du  logis  Abbatial  accompagne  de 
quarante  Archers  de  fies  gardes, & apres  douze  trompettes, fiiiuies  de  toute  la  noblefle, 
au  milieu  de  laquelle  fa  Majelté  eftoitenuironnee  des  Archers  de  fagardeEfeofioife, 
& marcha  de  cette  façon  à pied, les  rues  tendues,&  couuertes  de  loncees , iufques  à 
rEglife,auec  le  contentement, &:  alegrefle  du  ciel,&  delà  terre , & de  tout  le  peuple 
haullant  iufques  aux  nueesfon  vive  le  roy.A  l’cntreede  la  porte  trouuant  monfieur 
de  Bourges, cette  ame  vrayement  genereufe  fe  ietta  à fes  pieds:  en  quoy  il  fe  montlra 
plus  Hercules  qu’en  toute  autre  chofe, puis  que  comme  nousdifions  au  chap.i.Higy- 
nus,&  d’autres  difent  que  ce  fut  le  vray  gefte  d’HercuIes,  qui  le  mit  en  cette  poffure 
entre  les  conftellations  celeftes  appellé  pour  cette  occafion  engonafis  en  Grec,  que 
veut  dire  agenouillé, comme  cette  aéfion  humblement  triomphante, logera  le  Roy  au 
Rovaume  du  ciel, qui  ne  manque  iamais,apres  cette  vie  paflagere.  Donques  eflant  à. 
genoux, proteifa  de  viu'e,&  mourir  en  la  religion  Catholique , Apoftolique , & Pvo- 
maine  : &:  lura  de  la  maintenir  enuers  tous,  & contre  tous  : & apres  bailla  vn  papier 
audid  Archeuefque, dedans  lequel  efeoit  fa  profcfiionde  foy:  puis  avant  receu  la  be- 
nediétioUjil  fut  relcué  par  Es  Euefqucs  & s’achemina  droitf  au  chœur  de  î’Eglife,ayâc 
tous  les  Ecclcfiaftiques  deuanc  luy  , au  milieu  de  cous  les  Suiflés  , qui  faifoientdeux. 
rancs  dedans  la  nef,batant  le  rambour.il  arriuaa  l’autel, s’agenouilla  de  rechef deuant 
luvXereleuât  alla  faire  le  fio-ne  de  U fainéte  croix  fur  l’ Autel,  le  baifa.Se  retira  derrière 
l’Autefou  il  futouy  en  confeffion,  & raraene  s’agenouiller  fur  l’oratoire  prépare  fouz 
le  dais:  ou  il  ouyt  en  grande  deuorion  la  Mefle  celebœe  par  monfieur  de  Nantes. 
Apres  l’Euangile  monfieur  le  Cardinal  de  Bourbon  luy  donna  le  liure  à baiier,&:  puis 
la  paix  en  fon  temps.  La  Méfié  dicte, il  fe  retira  auec  la  mefme  magnificence,  qu’il  e- 
ftoit  venu,&  depuis  recognoiflant  bien  qu’il  ny  auoit  rien  d’authentique  , & de  vala- 
ble de  tout  cela, que  fon  affection, fou  zele,<5(:  lafiacerité  delà  foy,&  confcience,fi  no- 
ftre  S.Perc  lePape  n’y  raettoit  la  main.comc'se  cekiy  a qui  Dieu  a mis  les  clefs  de  fainét 
Pierre  en  main, pour  ouufir  le  ciel, & l’efpee  de  famet  Paul  pour  couper  les  nœuds,  Sc. 
liens  des  âmes  de  touslcs  Chrdliens  de  quelque  qualité  qu’il  foient,  il  pourfuiuitfi 
chaudement  euuers  fa  Saindc-té  d’anoir  fa  paternelle  bénédiction  ( comme  il  auoit  ia. 
faict  quelques  fois  auant  cette  folennelie  déclaration  de  fa  creancc)que  fes  plus  grads. 
ennemis  confiderants  fa  ferueur  en  cet  endroit,  ne  pouuoient  qu’ils  ne  confelfiiffent, 
qu’il  auoit  efté  viuement  couché  d’enhauc:que  le  fang  plus  que  crefehreftien  de  fainch 
Loysbouillonnoit  dans  fes  venes  : que  la  bonté,  & religion  naturelle  delà maifon  de 
Bourbon  ne  pouuoic  mentir..  le  laiffe  a dire  comme  fa  Majefcé  a ces  fins,enuoya  a no- 
ftreS.Pere  Sixte  V. monfieur  de  Luxembourg:  a Grégoire  14.  le  Marquis  de  Pifanii  à 
Clement  8.  feanc  à prefent, monfieur  le  Cardinal  de  Gondy  , Sc  puis  monfieur  de  Ne- 
uers,6cen  fin  monfieur  d’Eurcux,qui  l’emporta, & receuc  au  nom  defaMajeflérabfo- 
lucion,&:  bénédiction  Apoftolique  auec  toutes  les  formalités,  &:  diuines  ceremonies,. 
pompes,&  magnificences  Rovales.qu’ilapparcenoic  a vn  acte  le  plus  merocilIeux,que 
fe  foit  veu  de  mille  ans  en  ce  beau.  Theatre  du.  Royaume  de  France.  Ce  fut  l an  ij95’ 
k i7..d,e.S.epœ;iii)r,e,,m.Qis,,  de.  io.ui  fepcenaiie.  l’ay  voulu  icy  mettra  vne  partie  de  l’e- 

V 2.  dict. 


//(f  Le  labyrinthe  Royal 

di(3:,  que  fa  Majefté  fit  pour  monfeigneur  le  Duc  de  Mayenne  l’an  155)6.  en  lanuicr. 
Pour  faire  voir  par  la  voix,&:tefmoignage  de  fa  bouche  Royale  en  quel  crdmeilaeu 
ce  fien.triôphed'ans  lequel  les  autres  ne  luy  eufient  feruy  de  guiere,ny  pour  vue  gloire 
folide, ny  pour  le  falut  de  fon  ame, qu’il  prife  fans  cornparaifon  dauantage,  comme 
Roy  trefchreftien, que  tous  les  Royaumes,  & mondes  imaginaires  d’vn  Alexandre  le 
grand, qui  paflent.&abandonnentleur  homme, plus  viftequele  vent.  Cefont  icy  les 
propres  termes  de  l’edid. 

Co?nme  toff  ce  dvn  bon  Roj  fait  d’aimer  fes  fithieCis  comme  fes  cnfans , les  traicier  comme 
tels^  (jr  croire  que  leur  félicité  ejl  la  ferme:  Dieu,  l^^  hommes  font  îefmcings  auft , f depuis 

q^uilluy  a pieu  nms  appeller  a cette  cor  onne, nom  auons  eu  autre  pim  grand  foin,^  defir , que 
de  nom  acquiter  de  ce  deuoir.  Car  ayant  trouuè  ce  Royaume  remply  de  partialités , nom  n auons 
non  pim  ejpargné  mfre  propre  fang,  pour  de  fendre  nofre  authorité,  que  nofre  clemence , pour 
remettre,^  oublier  les  offenfes , qui  nom  ef  oient  faiéles.En  quoy  nom  recognoijfons  n’auotr  esiè 
moins  aftfez  de  la  grace^ef  benediéhon  de  Dieu  en  l’vne^quen  l’autre  voye.Car  s’il  nom  a fou- 
uent  donné  de  'viéfoires  fur  ceux, qui  combat  oient  cotre  mm,tl  nom  a encore  pim  fouuent  accreu 
la  volonté,^  donné  les  moyens  de  vaincre  par  douceur  ceux  qui  s’en  font  rendus  dignes, De  forte 
quenornpouuonsdire,N’AmiR  CHERE  CMOINS  At^ANCB'  LA  REENION  DE  NOZ 
SFBlECrS  SOVBS  NOStRE  OBETSSANCE  PAR  CLEMENCE,  ^E  PAR  NOZ 
t^RMES.  Et  vn  peu  plus  bas.  Si  toïi  que  nom  auons  eu  quelque  relafche  de  noz  pim  grands 
trauaux,parles  aduantages,  que  Dieu  nom  a donnez  fur  noz  aduerfaires  , nom  auons  voulu 
Approcher  de  nom  des  prélats, (f  docteurs  de  bonne  vie, (f  des  mieux  ver  fez  aux  fainétes  lettres, 
peur  nom  infruire  en  la  vérité  de  la  religion  Catholique  , de  laquelle  Dieu  nous  ayant  faicl  la 
grâce  de  nom  rendre  capable,  auec  ferme  propos , ef  refolution  d’y  perfeuerer  iufques  au  dernier 
fsufpir  de  nofre  vie-.  Nom  n auons  eu  depuis  pim  grand  de fr,  que  de  participer  en  toutes  chof  s 
h l’vnion,  ef  focieté  de  l'Eglife  Catholique,  ApoHolique, Romaine,^  à nofre  réconciliation  am 
nofre fainél  Pere  le  Pape,  ef  le  faineï  Siège, comme  chacun  à peu  cognoifre  par  noz  aétions , (f 
les  continuelles  pour fmîtes,ef'  recherches  que  nom  en  auons  faict.-Lefquelles  auroient  efé  telle- 
ment trauerfee  s par  les  ruzes  ordinaires  de  nozennemis,que (ineftre coUance ,ef  Ih  raijonn'cuf 
fent  efmcu,ef  fort  ifé  lavertu,ef  bonté  finguliere  de  nosire  Sainct  Pere  (lequel  tomme  pere  com- 
mun,(f  vray  fuccejfeur,^-  imitateur  de  fainct  Pierre,  n’a  eu  ejgard,  qu'au  feul  bien  de  la  reli- 
gion Chrefienne)  nom  neuf  ions  iamais  acquis  le  bon  heur  de  Ja  faineie  henediciiote,  ny  de  nofre 
diète  réconciliation  par  nom  tant  defiree,  pour  l'entier  repos  de  nosire  ame,  ^ la  fatisfaètion 
pim  grande  des  confciences  de  nofdicts  fuhiects  efmeus  du  fui  zele  de  la  religion.  En  quoy  comme 
mm  auons  trefgrande  occafion  de  louer  Dieu  , (f  magnifier  aufi  l equammité  de  fa  famcîetc, 
pour  auoir  par  fa  prudence,  (f  bonté  confondu  l’audace,  (f  pienfonge  de  nofdiçt s ennemis , nous 
ne  l’ auons  pas  moindre  d’a  imirer  la  prouidencç  diurne, en  ce  qu'il  luy  a pieu  faire, que  le  chemin 
de  nofre falut  aye  aufi,  efé  celuy,qui  a eféle  p ’m  propre  pour  guigner,  ef  affermir  les  cœurs  de 
nafdiéts  fubieèts,f  les  attirer  d nom  recognoifre ,ef-  obeyr,  comme  ils’ejï  veu  bien  tof  apres  no- 
fre  réunion  a l’Eglife, ef  tou  four  s depuis  continué. 

V oyJa  la  plus  part  du  preabule  decç  Royal  edid  que  i’ay  voulu  icy  inferer  pour  fai- 
re voir  la  fincerifé,&  candeur  de  Iafoy,ô^  religion  de  fa  Majefté;  le  deuoir  quelle  y a 
apporte, les effçélrs, qui  s’en  font  enfuiuis,  & fa  deuocion  trefehreftienne  au  fainéfcSiç- 
ge,&  à noftrefairiâ;  Pere  le  Pape,&:  enfcigncr  àfon  exemple  à certaines  âmes, qui  n’ôt 
rien  de  vray  Ghreftien  qii’cn  fonge,&  apparence, que  les  Roys  ne  defdaignent  pas  de 
Ce  mettre  a genoux  deuant  les  Papes, & de  rechercher  par  tous  moyens  la  réconcilia- 
tion auec  iceust.Lîfant  cet  çdiâ,!esHuguenocs,peur  eftrc.&ces  femihuguenots  fiiçrcf} 
changeront  de  chemife,  kUfés  les  paiTer  i ils  y ont  paié  le  peage, 
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PovR  FAIRE  entendre  cette  ce  feu,  d’ou  brufloitfaMajeflé  de  boire  dans  Ja  V. 
viue  fontaine  de  la  fainéfc  foy  Orthodoxe,  par  le  canal,  &miniftere  de  nollrefainft 
Peie  Clemenc  8.  Au  premier  embleme  1 ô auoit  dépeint  vn  beau  cerf, aux  cornes  d'or, 
allant  ànageàvnefontaine,quireiallifoitd’vn  rocher  parla  telle  d vn  Agneau,  auec 
cette  ame.  TCVA  MB  CLBMB2^1A  7BAXIT, 

Les  cornes  dorees  fignifient  la  coronne,  ainli  qu’a  efté  deduid  amplement  en  l’Arc 
fecôd:  la  roche  eft  l’Eghfe,  dr  ff^per  hanc  Petram  adificubo  Bcdefnm  w^’/ïw^dAgneau, Clé- 
ment 8.  la  clemence  mefme,  qui  a autant  fauorifé  ce  Royaume,  qu’il  l’ayc  dlé,peut  c- 
ftrÊ,depuisClouis,desfuccefleursdeS.Pierre.Lerelle  s’entend,  fans  que  ie  l’explique. 

L AVTRE  EMBLEME  patloic  à rherelîe,que  le  Roy  alTommale  iour  de  fa  protçflatiô 
faide  à la  veüe  de  Ton  Royaume, en  deteftation  de  ce  nouucl  Euâgile  caufe  de  Tes  tra- 
iiaux,fource  de  noz  malheurs. La  deuife  eftoit  double  ; vn  Soleil , qui  à grands  rayons 
penetroit  au  trauers  des  nuees  efpelîcs  les  efeartant  çà,&  iàianimé  de  ce  mot. 

OBSTANTIA  soin  T. 

Ecvn  Heliotropion,que  l’on  appelle  autrementdierbe  du  Soleil,  planté  en  vne  ifle 
au  milieu  d’vne  mer  ondoyante,fuyuant,maugré  les  vagues, &fe  tournant  au  mouue- 
ment  du  Soleil.  Auecque  fon  mot. 

Brc  R AP  10  K,  ^OCV?i^E  NiTES. 

L’on  en  avoit  donné  autres  deux  au  peintre, qui  furent  oubliez  &laifTez  en  arrie^ 
re.L’vn  eftoit  vn  Pegafe  fur  vne  montaigne  s’élançant  des  pieds  de  deuant  vers  le  ciel, 

& donnant  vne  rude  ruade  des  pieds  derrière  contre  la  montagne, auec  ce  didon, 

i^LTA  PETIT,  DEPRESSA  PREMIT 

C’eft  le  grand  coup . que  receuc  I herelie  fur  la  tefte,  le  Roy  vray  Heliotrcpion  fe 
guindantau  ciel  vers  le  Soleil  de  iuft  ce,par  vne  foy  entière, & fincere,  ôc  defpeçat  les 
brouilIards,&  brouees  des  cr  eurs,c  jmme  vn  clair  Soleil, qu’il  eft.fuiuat  ce  qu’en  auôs 
did  en  I’atc  deuiiefme.L’autre  dcuifc eftoit  vn  Soleil  efclatant  de  routes  parts  fortaiic 
d’vne  efpefte  nuee, auec  cet  heiniftique.  EO  lAM  CLARIOR  EXîT, 

Icy  les  deuoyez  de  noftre  temps, auec  vne  irreuerenceinfupportab!e,&:  crime  cotre 
la  Maiefté,qui  faid  hôte  à plulieurs  rnelmede  leurparty,ofent  bien  dénigrera  ce  triÔ- 
phe  du  Roy  le  plus  merueiileux  de  tous  les  autres,  aceufans  d’hypocriiîe  la  bJus  belle 
la  plus  fainde,la  plus  ralutaireadîon,qu’iî  ayeiam.ais  faid , & pour  luy , & pour  foia 
Royaume,&:  de  laquelle  les  Anges  fe  sût  efiouys  au  ciel,  cepédant  que  les  Huguenots 
en  pleuroient  en  terre:Lifés  cequ’jls  en  ont  eferit  en  ce  libelle  deleurs  doleaces,  qu’ils 
Juy  prefenrerent  deuat  Amyens  pour  luy  faire  peur.'iniuriçux  à toute  la  France, diffa- 
matoire contre  tous  les  Princes. intolérable  contre  le  Roy,blafphernatoire  cotre  Piçn, 

Ils  difent  la  dedans, qu’en  fa  Majefté  n’y  a rien  d’alteré,que  le  dehors.-qne  nous  polie- 
dons  fon  corps , ils  poffedenrfon  ame-'  qu’on  l’a  forcé  d’aller  à la  Meffc  : qu’on  l’y  a 
poufle  par  force  ; nous  faifant  d’vn  Roy  fans  pair  trefchrcftien.trefprudent,  trefkdui- 
lé,&:  rreftage,vn  deteftable,&  fcelerac  Machiauel,  ou  vn  Rabelais  sas  foy,&  fans  reli- 
gion.Toute  la  France  aveu  cesRodomontad.es, qui  contiennent  pis  que  ce!a,&  a rou- 
gy  de  honte  de  leur  honte.Hé  Dieuîft  la  creance  des  Catholiques  fut  efté  lî  deîoyalle? 
lileRoy  n’euftefté  plus  mifericordieux  à leur  pardonner  leur  impofture , qu’eux  im- 
pudents à le  calomnier  à la  veüe  de  tous  Tes  fibieds, que  fuffentils^  deuenus } quefuf- 
iionsnous  deuenus? ou feroitauiourd’huy  lapouurc  France?  force  dallera  laMefte? 
meffieurs  que  dides  vous?à  quoy  péfez  vous?  ou  elles  vous?  que!  eft  voftrefens?  quelle 
voftre  audace?qnel  le  refped  que  vous  deuez  à vnRoy?L  cftimez  vous  fi  peu  generçux, 
lay  qui  faid  tremblerla  retrefous  Tes  pieds,  que  de  rien  faire  par  crainte  ? lors  que 

y I toute 
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coure  la  France  armoic  contre  iuy  quafi  defarmé  : lors  que  les  lois,  & les  cdi£ts  de  fon 
predecdreur,&  du  Royaume  luy  enleuoient  l’erperance  d’eftcc  iamais  Roy.  & qu  il  e- 
Hoir  fur  le  point  d’eftre  perdu, par  le  grand  effort  de  toute  la  Chreftiente  ennemie  ir- 
recôciliable  non  de  fa  perfonne , mais  de  voftre  herefie,que  luy  a caule  tous  les  maux, 
i’a  on  veu  iamais  changer  la  religion,qu’ilauoitfiicce  auec  le  lai£b,&  que  1 a p^ie  ae- 
cablerjS  il  ne  l’euft  accablée  ? Et  depuis  que  par  tant  de  prodiges , 6c  miracles,  les  pro- 
pres ennemis  l’ont  affis  dans  le  thione  Royal, n a il  pas  monftre  , que  toutes  les  armes 

dumonden’eufî'enteulaforcede  lefrire  alleralaMelî'c,  s il  neuffevoulu  ? pouures 
gens,&  malauifés  que  vouseftes,  n’a  ce  pas  efte  apres  tant  de  viâ:oires  , qui  luy  font 
tombées  du  ciel  dans  le  fein,&  qu’il  a veu  Tes  ennemis  prefque  aterres  qu  il  a gaigne 
cette  grande>&  fignalee  victoire  fur  luy  mefmc?ou  efties  vousîque  faifies  vous?  a quoy 
penliés  vous  ? couriés  vous  le  Heure  en  A ngleterref*  faifies  vous  les  chafteaux  en  Ze- 
landcfrouliés  vous  les  caroux  en  Alemaigne?monopoliés  vous  à la  Rochelle?  pefehiés 
vous  aux  grenouilles  au  lac  de  Geneue  ? quand  tout  cecy  fe  faifoit  en  vn  Theatre  li 

ieleué,&  fl  ample  que  la  France  ? il  receut  lors , qu  il  en  eftoit  le  moins  preffe,  & em- 

braffa  de  cœur,&  d’affedion  l’inftruaion  que  vous  deuffiés  prendre  à fon  exemple , fi 
félon  voftre  arrogance  accouftumee, vous  ne  vous  eftimies  plus  accords,  plus  fages,& 
plus  fenfez,que  luy, qui  vous  a fraie  le  chemin  ; plus  auifez , que  tant  d autres  grands 
feigneurs  de  France, qui  vous  ont  abandonnez  : plus  entendus,  que  tant  de  grands,  & 
dodes  perfbnnages, qui  vous  ont  Anathcmatifez:plus  religieux, que  toute  1 antiquité, 
qui  vous  a condamné  : plus  fainds,que  toute  la  Chreftiente, qui  vous  defaduoüe;  vous 
abiure.vous  abhorre, vo^  detefte. Aprenes,meftieurs,de  n eftie  pas  li  fages  en  voz  dog- 
mes,!! aheurteZj&i  accariaftres  a voz  folles  opinions, fi  irreuerents  entiers  les  Piinccs,(î 
iniurieux  à la  France, fi  impudents  c5tre  voftre  Roy. qui  feroit  de  vous,  s il  vouloir,  ce 
que  fes  ayeux  firent  de  v oz  anccftres;C!ouis  des  Gots , Charles  Martel  des  Sarrafins, 
Charlemagne  des  Saxons.Sc  des  Lombards, faind  Loys  des  Albigeois,  Charles  fixief- 
me  des  Schifmatiques.les  autres  des  autres.  Mais  la  plume  m’efehappe  de  pourfuiiije 
ce  difeours  fi  véritable, & cette  pleinte  fi  ciuile  : ie  me  commanderay  pour  maintenar, 
de  peur  de  n’eftre  prolixe, & vous,  s’il  vous  plait,  en  tirerés  profit , & ferez  plus  fages  à 
raduenir,quand  vous  parlerez  de  voz  Roys.  Or  que  les  huguenots  foient  des  nuées, & 
brouillars  Alambiquez  du  lac  de  Geneue, eleuez,&  couucz  par  l’ardeur,  & chaleur  des 
hberrez  charnelles  dans  les  hypocauftes  de  Saxe  le  vray  caucafe , & roche  d’erreur,  ie 
m’en,  déporté  iufques  à vne  autre  fois.  Ceft  vn  comm  populo,  l’an  paffé  couroit  vue  ode 
intitulée  Nebvlæ  lemanicæ,  oùcelaeftdcduidfufÉfamment,  fur  laquelle  les  deux 
emblemes  fufdi61:sauoient  efté  moulez.  le  ne  fçay  quel  corbeau  d’Alemaigne  nom- 
mé Riüman,Niddan,Cat,y  avoulu  refpondreàNifmes  : mais  quels  vers  ? Confits  en 
broët.reboulisen  Craot,cramoyfis  en  foupvvein,conroyezen  Birëbrot:fi  gras,  fi  gros, 
ôc  fl  rçfeds, qu’en  troifiefme  clafre,quienauroitautant  faid,  il  crotipiroit  trois  mois 
au  banc , & au  nid  d’Anes.  Pardonnez  luy  pour  cette  fois-.fi  l’autheur  de  l’ode  n’euffe 
eftimé  à deshonneur,&  comme  Aiiacheme  defe  prendre  à vnfi  miferable  efeolier , il 
luy  euft  cbauffé  les  efperons  de  fi  près, que  l’Aleman  y euft  perdu  la  fangle  , ôc  le  baft.* 
s.’il  y retourne, il  en  portera  la  folle  enchere.il  a a faire  auec  vne  forte  partie, & auec  vn 
liomme»qui  fera  plus  de  vers  en  vn  iour,quc  Rulman  n’en  pourra  digérer  en  vn  fiecle. 
S’il,  entreprend  de  luy  lauer  la  telle , il  ne.  faudra  point  d’autre  Barbier  apres  luy.  Ce- 
pendant ie  me  contenceray  d’inferer  icy  rode,pourautant  qu’elle  explique  les  deuifes 
de  point  en.poinc,&  porte  quant  & foy  refponfe  à Niddan  Rulman  Aleman  : Toutes- 
fôis.foubs  le  bon  congé, & plaiflr  de  rAutheur,lequel  à m5.  aduis  n’en  fera.marry:  ileft. 
4c  mes  amis, le  plus  in.time,&  intrinfeque  qui  puiffe  eftre.. 
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ORTHODOXOPINDARICA. 

DICOLOSTETRA.STROPHOS. 

STROPHE. 

EVflatui  auras  dum  peragrat  leuesy 
Vagafjue  hrumas  adglomerat  vapor, 

Furatur  aftrorum  colores 
Ü^oSîe  diem  tenehrans  opaca. 

Sugente  cœlo  per  medium  yolaty 
Cretufque  denfo  frïgore  peuples 
Ningtt  procédas,  uiuofos 
Grandinat  in  pelago  furores. 
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lam,  infuf- 
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Concreta 
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& grandi- 
ncna. 


Ex 
pal 
clFcrtui  in 
akum. 


Jociï  Heu  l de  lacunis  Ole  paludrihus 

uftribüS  ‘ ■' 

Heri  excreatm  tam  tenet  aéra, 
Tjphoque  fufflatiïs  fuperho 
Soliuagoj  temerat  quadrigas. 

foiis  ^sfpsdiat  orhem  cominm  Hefpero 
Ohiedias  afiro , dum  radios  p'nu 
Sorbet  reper^cujjos  aprico, 

T^diculos  fimulat  colores. 

Thaumantiauas  proijcit  Irides, 
adpiuuiam  ScnÇumquc  faüitydum  grauidas  dm 
Irrorat  ampullas  caduco 
Mox  refluos  hihiturus  imhres. 


Ex 

obieckulri- 
dcm  refert. 


difpofita. 


Hïnc  fkpe  formas  immemorahiles 
falack  vol  Mentitur  bumor  : fepe  voragmem 
ragmcm.  Attcmperata  denfa  rariSy 

Et  refugos  faciunt  hiatus. 

Vides  ad  ortum  lumïne  hhero 
AppoUmem  perpendicularihus 
vaporcsm  ‘pallcre  yir^is.cùmrefraBa 

loiigain  il-  ts  a ./ 

lumiuaci. 


Luce  cauos  pénétrât  <iaapores^ 


Tallor'^ 
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ho/cTfo  ’ ^ vdum  fyderiy  ad  latus 

lis  imagi-  ^OYCLntCW  âd  Au^YWïïi  ïiuh C Jltb  (lYduAy 
»es,qu3tin  ^ 

nubeinftar  CeritufLicata  compaYantuY 
Sjdera,  tergemtmque  foies  i 

£cruncur. 


Falfaf  reflexa  fenfm  imagine 
AàdteYinas  tum  fpecies  tYahit) 
Cùm  teYminata  Déliant 
Jn  nehuU  capuntttY  ignés. 


Ncbulaeft,  ///^^  qU£  jg  tolleYC  nOU  pOtcfl 

Sdcm  Inîaminatù  VYlihus  incubât. 


non  fe  po- 
telt  auol- 
lerc. 


Langues  que  f€Y  planum  pmma 
în  JîeYiles  Yefoluta  mmbos. 


cùm  afce- 
dctit.figHu 
plumæ. 


1h  nube  fi- 
unc  fulmi- 
na. 


Exbala- 
tîonc  accê“ 
là  intus  in- 
clufa. 


Cum  nube 
congrcffus 
Ixion,  cen- 
taurospa- 
rit. 


Caluiniana 
bçrcfisrur- 
bac  GalliE. 


Ci  nflantuv  imbves  : imhrihus  obutas 
zAptate  pelles  : cum  reuolaueYit y 
Cdûmque  yelarit  pYofundum, 

Mox  plumas  dabit  wfolentes. 

Sed  ynde  vupto  murmuYdt  Aethere 
Concept  as  aYdoY^  cuy  ^aga  peYjÎYepum 
FulgetYU}  deJultoYioJque 
J ngeminant  per  tnane  bombos  > 

Circumreclufus  dum  incaluit  tepOYy 
FYaSïifque  cpU£Yit  nuhihas  exitum, 
oArdente  complexu,bdibres 
Cum  fremitu  iaculatur  ignés. 

Jx  on  aufas  nuhilia  adultéré 

fnjcendere  afiroyfemiboues  yiros 
Produxit  inceBas ,,  bouefque 
Semiuiros  fine  fine  fudit. 

ANTISTROPHe. 

Calumiano  turbine  Gallicum 
Vulgus  cieri  nAdimusr  artifex 
FuroriSy  errorifque  Judum 
Hicrefis  obtembramt  arbem^ 
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concepta  Qraffaîur  atrox  proxime  ah  ArStico 

rn  Germa-  JJ  i 

Compaginata  fngore^flchdes 
Tonat  ruinas  : turhulentos 
Qo-ncïtat  m populo  nmultm. 


nia  cft'  cau- 
fa  bcliorû. 


Orta  in  !a- 
cu  Gcnc- 
uenti  iatu- 
r.iefcit- 


Heu  ! de  lacunù  üla  Lemamcis 
Imojue  Auerm  yortice  nupera 
Eldta  per  juhlime,  duEio 
Sacra  fiipercdio  profanât. 


Orhsm  yniuerfum  dejpicit:  fere 

orbi S ho  Jola  hahet  cor  : ac  fpecie  Dei 

ràp?c^  LaraatUy  ventilanfque  fatum 
Eneumatisiomnia  mira  pandit. 


Vanas  querelû  yerfcolorihus 

Titiüataures  : atque  fuh  Hefperum 
Mundi, protubérante  fafu, 
ht  pluutos  fobolefcié  arews. 

Heu  ! quoî  Lu  un  as  y quoique  yoragines, 
L>^daUoj  implîcat  orhitas^ 
mes  &cir-  J)um  tctra  prædans  colorât 

cumueniî.  ^ . L t 

In  feaemyjimuuita  verts. 


acnium  ti- 
tillât fuca- 
ta  rdigio- 
ne.^  lugu- 
bres CICC 
ruinas. 


Nafcicur 
inter  gla- 
dios. 

Xipboma- 
chaera  eft 
Polluci 
gladius  bi- 
ceps. 


Ecclefiae 
clauutn  (îbi 
im  P ud en- 
ter alTurait. 


Hirgata  nuhes  haud aha  ep  magù, 
J^àm  lanccatûs  cum  crepuit  D 'eos, 
Cum  catapultatofque  Chrifos, 
Xiphomacharicrepofque  fratres. 

^âlis  paternas  dum  Phaeton  rotas 
Extremm  ambit,refp'ice  Apollmes^ 
^ui  templafacratafque  ^uercus 
Patidico  moderentur  afu. 

0 yana  tantum^  <~uana  parelia) 
Phantaficafque  folis  imagines! 
^as  ponè  teter,  ante  terfus 
hi  populo  fmulauît  error» 
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Semperali- 
quid  doli 
machina- 

tur. 


Horrendas 
llragcs  c- 
die. 


Libidine 

magiftra. 


Monftra 
multa  pro- 
créât. 


So!e  liqua- 
tar,  & cua- 
acCeït. 


Sol  ille 
Henricu* 
4 . Galliae 
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fini  fol» 
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£t  nooo 
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deprimit» 
^ gncïoat. 
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*TrocraJîinatrix  repif  humi  mpotens 
XJolare  mbes,  mæmbw  immmety 
Vum  J^iret  aura-,  proaehat que 
Flabrajatebricoldmque  fumum. 

Formtdolofi  fulrninù  impetum 
Suropa  latè  fenfity  horrido 
Immane  frendentem  rotatu  ^ 
Uxtimutt  tremefaSia  tell  (a, 

CloMfa  impétigo  dira  libidmü 
Cmumglohata  nuhe  Lemanica 
Dum  erumpit,  ardentes  in  orbem 
Fulminât  exitwfa  flammaj. 

Non  fi  mihi  fini  qmtquot  inhofipito 
Lern£  Chelidro  pofthuma  guttura 
Repullulabant,  monfira  pofiim 
Dtcere^  nuhigenâfque  laruas. 

Sol  dla  yidit  y fol  procul  arhitros 
Intorfit  Ignés  j ille  liquabilem  - 
Aggrejfuj  ymhrarn , diffipaîa 
Nubeydiem  retegit  ferenum 

EPOBOS. 

0 GalleTitan , fi  mca  tantulum 

Te  y Ota  tangunt:  magne  y tihi  modo 
Henriceydebetur  ^ quod  atras 
tt^lla  timent  tua  régna  nubes. 

^uà  fol  recedensy  qua  rediens  ruolaty 
Miraculum  orhü  Cathohei  micasy 
Regumque  terror^  corculumque 
Vontificisycolumenque  magnu 

Galiica  armù  nuhila  dtfiipasy 
Sed  P ace  y arte  y confilio  faeü 
,^uod  cAteri  Reges  nec  annù^ 
ü^c  trepido  potuere  bello. 
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0 fi  ( fed  illud  quAndo  voles  erït ) 

^otaHcn-  n ^ j.  l f'  ’ ' 

ricoma-  ' ^ P poetam^  vei  Jua  camina, 

S"®-  fronte^  quA  Regmm  ferenas^ 

Aut  oculo  •uideAshhentt! 

InJlAho  pulmonemyAtqHetonitrtsA 
Alcmaniorum  proijciAm  locoF 
Tofsabo:  fiifiollamqaeDiAos 
Borbomdas  fiiper  aflrA  tecum, 

FremAm  tAmhiAnoslAuriger  ordines, 

CAnam  trmmphos  mmmerabiîesy 
EnthoufiAfitcôque  bomba 
Turiacas  rejonabo  p aimas, 

S xp  elle  noBemy  defuper  ardunm 
Vrsitende  lumen  : proijce  queû  foies 
Mollire  telü  cûvdA  dura 
Impenetrabiliora  ferro. 

Difiecîa  nuhes  in  tenues  hrem 

VanefcAt  auraSytamque  tuo  prope 
Liquata  ab  ortUy  rariores 
în  Galatam  refitpmet  vmbras. 

Ite  wcuharum  fèmina  nubiumy 
CoquentePhœbo  : cedite^  cedîte 
SubT artarumi  Henrico  ionante^ 

In  fragiles  liquefaBa  ventos. 

Les  iNscRiPTioNS,quant  à l’ordre, & dirpofidon  n’auoiêt  rien  de  différée  des  autres 
La  dédicacé  du  coronernent  eftoitainiî. 

L 

DIANAE  LTSIZONAE  lAOSSOAB. 

II. 

PlEtAtI,  Bt  RBLIGIONI  RECIAE. 

L’infeription  triomphale,  la  voicy, en fon  entier , car  liç peintre,  pour  iieÆrc  allez 
capable  lift izc,rauQktronq,uee  en  quelq^ues  endroits. 

X » ni 
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III. 

ÆTERNÆ  PIETATI  , A C RELIGIONI  HENRICI  IV.  CHRTSTIANISSIMI  REGIS, 
NEPOTIS  CAROLI  MAGNI  , FILII  DIVI  LVDOVICI  : QVOD  FIDEM  A VIT  AM 
MAIORVM  SVORVM  STVDIIS , AC  ROBORE  IN  ASIA  STABILITAM  , IN  AFRICA 
PROPAGATAM,  IN  TVRCIA  ASSERTAM , TOTO  ORBE  CATHOLICO  A MILLE 
TRECENTIS  ANNIS  CONTINVO  PROPVGNATAM,  AVCTAMQVE  SVSCEPERIT, 
NOVAM,  ET  ADSCITITIAM  EXEMPLO  REGIO  ABIVDICARIT  , DVLCISSIMAM 
PARENTEM  ROMANAM  ECCLESIAM  DEOSCVLATVS  , COMPLEXVSQVE  FV^ERiT: 
CLEMENS  OCTAVVS  BEATISSIMVS  CHRISTI  VICARIVS,  PETRI  ÆTERNVS,  IN- 
TEMERATVSQVE  SVCCESSOR , GALLIÆ  VNIVERSÆ  PATER,  AC  PATRONVS 
INFATIGABILIS,  TOTIVS  ECCLESIÆ  CATHOLICÆ  VNICVS  PARENS  , HÆRE 
SEON  TERROR  , TVRCARVM  PROFLIGATOR  , 1-RÆTER  PATERNAE  INDVL. 
GENTIAE  OSCVLVM  BENE VOLEMTISSIMVM , ETIAM  ARCVM  POSVIT,  THEA- 
TRVM  FECIT,  PALMAM  DECREVIT , REGNVM  FIRMAVIT  , GALLIAM  SERVA- 
VIT  , PACEM  INVEXIT,  BELLVM  CONFECIT,  CAELVM  APERVIT. 

Dans  le  rond  de  l’Arc  ce  vers  exprinioic  le  gefte  de  Promcchee  dellic. 

IV. 

svsrrur  exvtas  vinclis  sxdera  ? aimas. 

La  parallèle  eft  des  Centaures  enfans  des  nnees, hommes  en  apparence  par  le  deuant 
&;  en  beaux  Iemblans,mais  beftiaux  par  derrière, eu  tout  lerdte  du  lens,  & du  corps 
Hercules  les  acerra, comme  il  le  didl  en  Euripide, & il  s’entend  allez  par  l’ode  luldiae 
que  nollre  Hercules  en  a faid  le  merme. 

V. 

KENTATPOnAHOH  IlOAEMON  OTX  ESHNI2A. 
t ay  accablé  les  troupeaux 
Des  Centaures  demy-yeaux. 

Ces  quatre petis  vers  Lyriques  viennent  de  la  première  ode  de  Pindare. 

VI. 

xVHKE©’  A AI  O T SKODEI 
A A A O © A A n N O T EP  O N 
EN  AMEPA  CI>AEINON  A2TPON 
BPHMA2  Al’  AIGEP02. 

Ne  cherche  yn  aflre  plus  yermeily 
^•tie  plus  brillant  que  le  Soleil  y 
noui  efclaire  tou^our 
Kedorant  l'air  tout  le  tour, 

VII. 

JLVE  SIMVL  lMANIEVS  XENDIt  D ICELLE  RE  NO  DO  S. 

Les  autres  trois  ne  lont  pas  lî  propres  du  Roy,qu’ils  ne  quadrent  encore  à la  Roy- 
ne  à moitié. comme  les  trois  du  cofté  gauche  de  tous  les  autres  Aresda  parallèle  eft  du 
Cerbere  portier  des  enfers  fubiugué  par  Hercules,  fymbole  de  l’herdieque  Icsperes 
rccognoilîenc  eftre  fignilîee  par  ces  mors.  Et  porta  in^erinon praualebutit  adttcrjus  eant. 

X. 
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crsros  opaci  pervigil  regni  canis 

COMPONlt  ^VRES  riMIDFSy  ET  PATIENS  TRAHI, 
t^NTRO^E  lOTO  CESSIT. 

XL 

HPîrET>ÏEIA  <E>ANH  P0A0AAKTTA02  HD,  2. 

T/'oiry  reluire  l'Aurore, 

^jTi  tout  cet  Air  recolore. 

xir. 

ET  FLrflVM  VINCLIS  INNARET  CLOELIA  RVPtlS. 

Les  quatre  Anagrammes  fe  rapportent  efTenticIement  au  fuied.Le  premier  fe  fon- 
de fur  Numa  le  Roy  le  plus  Religieux  de  la  Gentilité  : les  autres  furies  emblèmes,  & 
{ur  tout  le  dernier  tire  de  l’Arc  en  ciel  prefage  de  temps  ferein,&:  fymbole,du  pache.ou 
ferment  faid  par  fa  Majefté,&  donné  de  Dieu  apres  le  déluge  pour  ligne  de  paix , &: 
de  calmcjtelle  que  la  déclaration  du  Roy  a aporté  à la  France. 

VIII. 

HENKÎCFS  ’lBOKBOV^iVS  GALLIAKFM  %EX 
HIC  RAKXS  ORBE  NXMA  ^LICIONIS  LFX. 

"B.  En  l. 

XIII. 

MA'RIA  DE  MED  ICI  S GALLOKVM  REGI  NA. 
A^IKA  MVNDl  GLORIA  QLARES  MAG8D18. 


IX. 

ENRICTS  BORBONIVS 
ROBORE  NVBES  VINCIS 
E.  Répété'. 


XIV. 

CM  ARIA  DE  lMEDîCIS 
ME  DICAS  DEAM  IRIÂi. 
xJM.  Répété, 


La  coronne  attachée  foubs  l’Arc  efloit  faide  de  palme,  qui  a cette  propriété  de  VIL 

fe  haud'er  le  plus,que  plus  on  l’abbaiiTe:  comme  le  Roy  s’eftant  humilie  au  S.  Siège  , a 

i’Eglife,&à  fon  Dieu,s’efl:rehauiré  d’auantage,non  feulement  deuantles  hommes,  &: 
aux  yeux  de  la  pofterité.qui  prifera  plus  ce  feul  ade  de  fa  generofite , que  tous  les  au- 
tres: mais  beaucoup  d auanrage deuantles  yeux  de  Dieu,  qui  le coronnera  d vne  pal- 
me,d’vne  coronne  immortelle  Ce  quatrain, qui  felifoit  d^ns  vn  grand  quatre , en 
vu  coin  de  l’ArCjprefentoit  la  palme  à fa  Majcfte. 


POVR  PROMETHEE  DESLIE. 
LA  PALME. 


O LE  TRIOMPHE  HEVREPXl  NON  PMS  POVR  PROMETHEE 
Dr  SCTTHI^E  ROCHER  PAR  HERCl^L  RELASCHE, 

C’EST  AV  ROr  DES  REPLIS  SACROSAINCTS  DETACHE 
^ PM&  lESVS  CHRIST  CETIE  PALME  EST  DONNEE. 

X I 


L’âRC 


L'ARC  SEPTIESME  ET 


DERNIER  SVR  LES  NOPCES, 
ET  MARIAGE  DV  ROY. 

CHAP.  XVI. 


A Majcfté  l’apperceut  incontinent  qu’elle  euft  pafle  foubs  Icfixiefmc, 
prenant  à main  gauche  la  rue, qui  mene  au  puys  du  bœuf  nommeeau- 
ciennemenc  la  Ianc.erie,au  bouc  de  laquelle, à l’cntrccdela  petite  place 
de  ce  puys, l’arc  eftoit  pofé  tout  du  large  de  la  rue , compofé  de  Tes  fept 
particSjComme  les  autres. 

Av  Li£v  d’vn Théâtre, pour  vikrieré, l’on  auoitdrcfle  vne  belle  tour,  quefe  voyoic 
du  bourde  cette  rue  par  le  lourde  l’Arc,  au  milieu  de  la  place,  delTus,  &c  au  tour  du 
puys.  Elle  eftoit  fajde  dVn  fort  gentil  artifice  : folide  d’ais  polits , & bien  ageancez, 
ronde  aueefes  créneaux, bouquets, &:  meurtrières , feinte  de  pierre  de  raille, en  pointe 
de  diamant  à la  ru ftique, varice  de  plufieurs  couleurs, haute  de  quatorze  grands  pieds, 
efpefle  en  fa  rondeur  dezi.  en  fon  diamètre  de  cpatorze.  Au  deuant  en  vne  grande 
îable  d’attente  de  marbre  noir.fe  lifoit  cette  inferiptionjeftoffeeà  l’antique  impériale. 

J. 

SVPPLICjriO  GRA'trLârOPIA. 


m MO  RT  A LIS  G LO  RI  AB,  ^ETERlil  NoMTNJS,  PERENNIS  FORtyNAE  HEl^j 
RICO  lE.  REGI,  GALLICO  CMAX.  NAVARRICO  MAX.  ^LLOBROGICO  MAX. 
WRGVNDICO  MAX.  A.^nTANICO  MAX.  PROVINCIALI  MAX.  PIO , FELICI, 
VlCroRl,  RESriTETOBI  GALLIABFM,  ASSERTQRI  LEGEM,  CONCILIATOBI  OR- 
BIS  , EIcroRIOSlSSTMO  , CLOBIOSISSIMO^E  PRINCIPI  PARTAM  VIRTEFE, 
STABILITAM^^B  NOEO  lMATRIMoNIO  SIBI,  GENERI^E  sro  IMMORTA- 
lit  JF  EM  k^FEENIONENSES  MENICÎPES  S El,  FIES  PERENNlFAFl,  MAIE- 
SFAFI^E  DEEOFISSIMI  EOTIS , PERENNIIS,  SEPPLICAFlOLilBES,  SA- 

ÇROSANCtA  DEIPARAE  PVLVIXARIA  GRAtVLANFER. 

Ceux  qui  font, tant  foie  peu,verfcz  en  l’hiftoire  de  France, recognoiftront  qu’en  cet- 
te inferiprion  la  grandeur, &•  eftendue  de  cecce  monarchie  françoifeeft  remarquée,  en 
ce  que  elle  comprend  auiourd’-huy  toutes  ces  prouinces.qui  eftoiet  à diuers  feigneurs, 
il  n’y  a pas  encore  quatre  cents  ans.Les  Allobroges, qui  font  proprement  les  Daulphi- 
nois,&;  no  autresrcôbien  que  ie  n’ignore  pas, que  l’antiquité  a prins  quelque  fois  le  no 
4’ Allobroge  pour  le  nom  general  de  Gaulois;  au  Dauphin  Humbert, qui  s’en  défit,  & 
.^s  donna  à Philippe  le  bel,enüiron  l’an  1393.  la  donation  fuefaide  en  Auignon,y  feant 
Ciement  fixiefme.  Quelques  vns  difenc  qu’il  les  vendit  quarante  mille efcus:qui  eft 
quafi  autant  comme  s’il  les  auoic  donné. Quant  à moy,ie  m’en  rapporte.Philippe  Roy 
de  Fiarxce  fils.de  S.  Eoys  fucc.eda  au.  Comc.é  de  Thoiofe  à Alfonlé  fon  oncle, mary  d» 

kâone. 


H-  • 


IS[V?TiîS,ET  PEÎILKKI 

^ TAT 1 REG  . 


I MARIÆMEDICÆÆ  GALLIARVM N AVARRQRVMC^.REGINÆ  ^ 


ET  NOg  C ETPAMyg  AMORI 


SV  PLI  ' 
CATIO 

QRATV’ 

LA  - 

torîa 


Ton  -<eu\ 
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de  ri-fercule  Çaulou  triomphant.  18/ 

leaune  fille  du  ieunc  Comte  Raymond, (élon  lepache  faid  au  contrat  de  mariage.  Et 
fut  annexé  à lacoronne  ce  Comté  par  cemoyend’anizjo.Lebon  Roy  René  par  do- 
nation faideàLyon.donnale  Comté  de  ProuenceaLoys  vnzielme,  qui  luy  fucceda 
par  fa  morr,ran  1481.  le  mefme  Loys  l’an  1477.  &:  78.  apres  ia  mort  de  Charles  dernier 
Duc  de  Bourgoigne , fe  rend  maiftre  de  toute  la  Bourgoigne  : qui  aiioit  edé  iadis  le 
Royaumedes  Bourguignons  comprenant  le  Daulphiné,  <Sdla  ProuéceiufquesàNicc: 
comme!’ Aquitaine, & les  contrées  de  Tholofe,le Royaume  des  Gots.'  & parainfi  au- 
iourd  huy  la  coronne  de  France  contient  en  fou  endos  trois  puiflants  , 5c  trefanciens 
Royaumes,5c  celuy  dcNauarre,qui  faid  le  quatrierme. 

l’appelle  les  Auignonnois  munkipes  Regni  nip.iejiatt  deuotifimos  ^ pource  que  ils  ont 
eftez  naturalifez,&;  faids  pardeipans  de  tous  les  droids  d’Aubayne,  5c  priuileges  du 
Royaume  comme  les Regnicoles  mefmejpar  les  Roys  de  Francejfuiuant  les  letcrov^  pa- 
tentes de  Loys  XL  Henry  IL  Et  iur  toutdc  Charles  neufiefme,  datées  de  fan  iÿ6y.  en 
Nouembre:  où  il  parle  z'mCi.Ordonnofis.cr  déclarons p/tr ces  preÇentes,  que  Icfàicîs 
habit ans-^^  natifs  de  ladicle  ville  â’  Auignon  tant  nais ^que  a naiHre^  ^ les prefens  ^ au enir 

ont  peu^pafifent^clr  pourront  auoir,  tenir, pojjèder^acquerre en nojlre  Royaume  t erres pays  de 
nojlre  oheyjfance  toutes  fortes  de  biens, fans  que  noz,  officiers  ou  autres  puiffenten  ce  prétendre 
your  nom  aucun  droici  d' Aubayne^fjr  pareillement  tenir  ^exercer,  (dr  pojfeder  en  nofditfs  Royau- 
mes,(fi  pays  de  nofire  cbejffance,  tous  offices, efiats^charges^^  commifiions  dont  ils  font,cf  feront 
pouraeus,  ^ généralement  iouyr^cr  vfer  de  tous  lei  priuileges, franchifes,^  libertezfiot  iouyfi- 
fient  noz  propres  fubietls, natifs,^  Regnicoles  ért.  Depuis  elles  ont  efté  confirmées  fou- 
uencesfois  pat  les  antres  Roys,&:  de  frefehe  mémoire, par  Henry  quatriefmc,ran  i^yC. 
qui  en  a donné  les  lettres  les  plus  amples, & les  plus  fauorables,  qui  aycnc  encore  efté 
données  de  cous  les  autres. 

Que  fi  ie  voulois  icy  faire  dénombrement  des  Auignônois,  qui  ont  eu  les  premiè- 
res charges, & dignitez  du  Royaume,  5c  ont  faid  des  dîays  de  fidelité  plus  que  natu- 
relle à noz  Roys  , ie  m’en  irois  à vn  infinv  , 5c  ne  fortirois  jamais  de  mon  labyrinthe. 
Chacun  peut  iuger  du  palîéjpat  ce  qu’il  en  voit  rous  les  iours.  Toute  la  France  a efté 
le  theacre  de  la  valeur,  5c.  fidelité,  des  grands  exploits  de  guerre  , des  offices  fignalez. 
faids  à la  coronne, 5c  aux  Rovs  par  ce  braue  , 5c  inffirigable  guerrier  Loys  de  Grillon 
maiftre  de  camp  du  Rcgimentdes  gardes  du  Roy, 5c  Cheualier  de  Tes  ordres,‘e  bras, 
6c  ie  courage  le  plus  roide, braue. 6c  marnai, qui  aye  porté  les  armes.,  de  la  qualité  , es 
guerres  paflées.Tl  receiir  ddîa,en  la  bataille  mémorable  deLepanre,vn  coup  de  Befcbc 
au  crauers  du  corps, il  fe  crouua  à la  recouuerte  de  Calais  fur  les  A nglois,  auec  le  grad 
Duc  de  Guife  l’ayeul  : il  a triomphé  cz  iournees  de  larnac, Dreux, Moncontour,  pour 
la  defenfe  de  cette  coronne  : il  a faid  fencir  fon  bras  de  fer  aux  rebelles  au  fiege  de 
NifmeSjà  laprinfè  de  S. Jean  d’Angeli.àla  pourfuicre  de  la  Rochelle  : on  luy  donna  la 
gloire  d’auoir  fauué  leRoy  auiiege  de  Tours,  où  il  fut  abandonné  , 5c  perdu  vn  long 
temps  entre  les  morts.’  à celuy  d’Amiens,commeiel’ay  apprins  de  fa  bouche  mefme, 
il  en  ficautant.il  n’y  a coin  en  route  la  France, où  il  nLwe  donné  quelque  grand  coup, 
ou  aux  ennemis  de  laFoy,ou  à ceux  duRoyaume.Iî  porfelur  foy  vingt, 5c  deux  playes 
morcelles, fi  autres  il  n’en  a receu  de  fres, en  la  guerre  3-^^V  cf- 

criuanc,  n’vfoic  d’autre  infcripcion  que  de  cette  cy  : Au  braue  Cul'Atti  5c  le  Roy  ré- 
gnant de  cette  autre, braue  des  braues.  Homme  au  refte.ennemv  iuré,ôc  i7tcconciIia- 
ble  des  Huguenots, qu’il  ne  peut  ny  patir,ny  fentir:  qui  faid  autâtd’eftat  d’vne 
de  boulets,  que  d’vne  ptife  de  pillulcs  : qui  fe  rit  des  mededns  allant  en  ville,  ÔC  à la 
guerre  le  iour  mefme, qu’il  a prins  medecinerqui  fe  gaufle  des  Chirurgies, qui  luy  arra- 
chent 


i8S  Le  Uhjrinthe  Royal 

chenc  les  os,&:  îay  fourrent  la  lancece  : qui  ne  fe  chaut  ny  de  pelé , ny  de  tondu  : ny 
de  froir„ny  de  chauld  : ny  de  faim,ny  de  foif:au  refte  la  complexion  la  plus  courtoife, 
& Royale, quei'aye  cogneu  en  homme  de  guerre:  amy  afl'euré,  franc,&:  inuiolable  à 
ceux  qu’il  ayrae  : tenant  de  fes  promdî'es,  &;  de  fa  parolle  comme  vn  Roy  r affable, 
voire  iufques  aux  plus  petits  : Aumofnier  <i  onquesfoldat  le  fut:  l’on  voit  par  les  rues 
courir  apres  luy  les  cfquadrons  de  pouures,&:  de  gueux  : on  ne  s’eft  pas  encore  apper- 
ccu,  qu’il  aye  faid:  refus  à vn  feul  de  la  troupe, finon  quand  il  auroit  tout  donné:&  co- 
gnoiton  d’ordinaire, où  ileft,par  les  files  des  difetteux,qui  rattédécà  la  porte  affeurés 
de  leur  lipee.  Ce  grand  Dieu, qui  l’a  deliuré  de  tant  de  dangers , luy  en  tiendra  bon 
compte,  & l’en  recognoiftra  à ce  grand  iour,auquel  les  Roys  feront  bien  aifes  d’auoir 
les miferablcs  pour  aduocats  :&  les  aumolniers  bien-heureux,  d’auoir  les  pouures 
pour  intcrcefi'cürs  enuers  la  diuine  Majefté,qui  a faidtat  de  belles  proroeffes  à ceux, 
qui  le  monftrent  liberaux  enuers  les  petits.  Eta  tant  foicdiddecetteinfcription. 

Sur  icelle  au  froc  des  meurtrières, en  vn  autre  marbre  noir, elloient  efcrics  ces  deux 
mots. 

L'EFITHALAME  ROTAL. 

Deffus  immédiatement , au  creneau  de  deuant,I’on  auoit  dépeint  1 Hercules  tel 
qu’il  ell  pbantafié  par  les  AllrologueS;entrelcs  conftellanons.totic  nud,  à genoux,  te- 
nant d’vnemain  la  Toyfon  de  Lyon,&  de  l antre  fa  maire, parfemé  de  les  eftoillcs  : ce 
qu’il  mérita  pas  les  hauts  faids.Sur  fa  telle  eftoic  ce  mot,qui  lignifie  ellre  colloquc.en- 
tre  les  Dieux. 

APôTHEOSlS. 

Et  plus  bas  cet  autre,  que  i ’ay  délia  expliqué. 

Il 

ENGONAm. 

Tout  cccy  faifoita  mettre  en  auanc  le  dellein  de  la  tour,  &:  de  l’Àrc,  qui  eft  vn  Epi- 
rhalame  du  mariage  du  Roy  auec  prefage  de  pollericé,qui  le  rendra  immortel,  &:  luy 
feruira  d’Apotheofe.  L’êfcriuain  oublia  mal  à propos, ces  deux  vers  , qu’on  luy  auoit 
donné  pour  enceindre  la  cour,lonbs les  créneaux, defcouurans  i’allegorie  d’icelle, ^ue 
l’on  auoit  dreffee  pour  deuife  de  la  maifon  de  Bourbon. 

lil: 

JT' GENP'S  IMMORtALE  MANET,  CMVLTOS^E  PER  A N NOS 
STAT  FGRTTNA  DOMTS,  ET  i^fT  NJ^MERANTVR  ^TORVM. 

Au  créneau, qui  clloit  à la  droidc  de  t Engonafis,  deuoicellrc  cet  Anagramme , que 
l’on  a faid  grauer  foubs  le  porcraid  de  la  Royne. 

IV. 

MAKIE  DE  MEDICIS  \OTNE. 

IB  UE  DIS  1 A MERE  D'FN  ROTI 
C.  En  V, 

Gela  fcri  oit  au  prognoftique  de  la  pofteri  té, attendue  de  ce  m ariagc,qui  eft  vne  des 
pjlt'des  elîéncieles  de  rEpichalame:  & par  ainli  l’Anagrame  eft  propre  de  ce  qui  eftoit^ 
icy  traidé.  Dieu  par  fa  bonté  veuille  exaucer  les.fauhaits,j8^ies  vœux  de  tant  de  gens 
dç  biciijqui  ie.delircnCj&i  l’cn  piienCv.  . , 

' L’infcrip- 


de  ïlrfercule  (jaulois  triomphant.  i8ÿ 

L’efcriuaiiinefut  non  plus  foigneux  , d’ercdre  les  autres  didons  nuptiaux,  qu’on 
luy  auoit  donné,  pour  mettre  en  chafquc  cfeneau,  foit  que  la  briefueté  du  temps  le 
prcuintjfoit  autrement  ; les  voicy  tous  tels,  qu’il  les  auoit,,  extraiéts, dei.Epithaja- 
mes  des  Poctes  anciens.  - , 

5.  ^ÂE  SVRGERE  REGIRA  ‘ 

ComVGIO  TAU? 

6.  CIM^E  TEMPO  RA  ELORIBrS. 

/.  BONA  CVM  BONA 

NVBIT  LMlflTE  riRGO. 

S,  VT  TENAX  HEDERA  HAC , ET  H AC. 

p.  PARTES  BONORIADES  GENIBVS  CONS W AT  AVlTlS. 

10.  TOR^ATTS  VOLO  PARVrEVS 

SIT  SVO  SIMILIS  P AT  RI. 

11.  ET  PVDICiriAM  SVAE 

CM  AT  RIS  INPICET  O RE. 

12.  LVSIMTS  SATlS  ^ BONI 

CONITGES  BENE  VIVITE. 

Ce  dernier  mettoit  la  fin  aux  théâtres, la  Tour  feruant  du  feptiefme  , par  vne  pla- 
tcforme,qui  eftoit  à la  cime, où  l’on  auoit  placé  trois  Nymphes  Mariane,  la  France, & 
l’Immortalité  , qui  amena  vn  petit  Henry  cinquiefme , le  faifant  fortir  de  derrière  la 
creneau,où  eftoit depeinéte  laconftellation  d’Hercules.  Mariane  faifoit  la  perfonne 
de  la  Roy  ne  logee  fur  cette  Tour, comme  vne  belle  Hero  Heroine,à  laquelle  ce  grand 
Lcandre  François  eft  en  fin  païuenu  à la  nage,&  apres  auoir  franchy  ce  labyrinthe  de 
maux.&  de  fortunes  que  nous  auos  difeouru  iufques  à maintenat.L’immortalité  por- 
toit  vne  Sphere  de  matière  trâfparente  en  main,  ôcvnecoronneen  tefte  degradpris, 
compofee  de  diamans, rubis,  efmeraudes,  & autres  rares  pièces  : fa  robe  eftoit  de  da- 
mas incarnat:  le  petit  Henry  eftoit  de  fort  bonne  grâce, veftu  de  fatin  bleu, rayé  d’or- 
& d’argent, ayant  vne  coronne  de  pierrerieen  tefte, belle, &:  riche  à requipo!lent,auec 
vne  croix  de  mefmc  fur  le  front, de  grande  valeur.  Les  deux  Nymphes  ornees  à pro- 
portion,auec  leurs  Guirlandes, chantèrent  l’Epithalame.  qui  s’enfuit  en  forme  de  dia- 
logue recitans  en  chantant, & chanrans  en  recitant.  L’immortalité  pour  varier,  & ne 
laifer  du  chant , recita  feulement:  comme  aufti  le  petit  Henry.  La  mufique  manqua 
encore  icy, ayant  charge  de  Reprendre  l’intercalaire  de  l’Epithalame  : &:  ne  fe  faut  ef- 
metueiller,fi  en  vne  fi  grande  foule, & concours  de  peuple  innumbrabIe,toutes  chofes 
ne  viennent  à leur  perfe£l;ion,&  s’il  y a toufiours  quelque  peu  de  defaut:qui  ne  fut  pas 
toutefois  remarquable  en  route  cette  entrée, comme  fe  peut  voir  par  tout  ce  difeours. 
Voicy  l’Epithalame , qui  fur  chanté  fur  vn  Air, que  le  Roy  ayme , que  l’on  auoit  re- 
cherché à poftej&recouuerc  de  bonne  part. 


Y 


EPITA. 
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Le  labyrinthe  Koyal 


EPITHALAME 

DV  ROY-  ET  DE  LA  ROYNE 


LA  FRANCE,  M ARI A NE , L’I  M M O R T ALITE, 

LE  PETIT  H E NRY. 

LA  France. 

F%^ame,  fuù  que  Dieu  fit  efire 
Vn,Koy  tel, 

Vourquoy  ne  le  fit  tl  naifire 
fmmortel} 

Heîas  njne  race  telle 
Veformaù 

Veuroit  bien  efire  immortelle 
A imuüî 

VENÏS  L'RSPOIR  DELARACI 
DE  NO^  R0YS: 

VENES  , QJE  lE  VOVS  EMBRASSE 
MILLE  POIS. 

Maria.  D‘où  te  Viennent  ma-  Trincejje 
Ces  fanglots  ? 

FRANCE,  tjus!  lay  l’amere  detrejfe 
Dans  mes  os. 

Maria.  Tout  tyniuers  eU  en  ioye 
Et  en  m, 

FRANCE.  Cecy  faiCî  que  ie  Carmoye, 

Et  gemù. 

Maria.  Lamentes  tu  l'aJIegrejfe 
De  ton  Koy  s‘ 

FRANCE.  A/  yiuoit  fans  cejfe 

Comme  moy. 

Maria.  ^ entre  en  la  fentine 

De  Charon. 

frange.  Hercul  fingla  Lefihine, 

D*  Acheron. 

MA]^.  C^Con  : Hercule  yifi  encore 
Immortel, 


FR  AN- 


de  î Hercule  gaulois  triomphant , 

FRANCE.  Màu  mon  Henfy]' que  i adore 
Sft  mortel.  '^ 

Maria,  yoicy  du  ciel  la  nouuelle 

umray 

Tant  que  tefiodle  mmelle 
'T{oulera. 

K . ' 

■J  • - ^ ■ 

Ce  glo  vieux  Hymenee 
Luy  promet 

Une  immortelle  lignée.  • 

FRANCE.  ig 

L iMMo.  ^ çg  mariage 

Triomphant  ' 

Tortent  ajjeuré  prefage 

D=  'y n enfant.  - *' 

Enfanty  qui  femhlahle  au  pere 
En  njaleuvj 

^Apportera  à fa  mere 
Tout  bon  heur. 

Auec  les  troupes  françoifes 
Tu  batras 

Toutes  les  Ifles  Gregeoyfes 
De  ton  bras. 

Traînant  tes  bandes  ïfnelles 
Apres  toy 

Des  Vyrenes  maternelles 
Seras  Roy. 

Tu  regaigneras  d’iAfrique 
Les  cantonsy 

St  la  Sphere  Sarmatique 
Des  Polons. 

Tu  banniras  de  l’Surope 
Le  Turhaiiy 

Et  camperas  fur  la  croupe 
Du  Liban^ 


IÇT 


T s 


Le  lah;^nnthe  RoyaL 

Jufcjua  au  rmage  more 
le  te  vofs 

Tlanter  au  fein  de  t Aurore 
' Z^ne  croix. 

y te  yoü  dans  l'horofcope 
Du  flambeau 

D'HerculeSy  qui  demelope 
De  fa  ^eau. 

FRANCE. L’ESPOIR  DE  LA  RACE.  &c. 


iMMOR.  '^oyez..  cette  contenance^ 

€t  ces  yeux: 

îl  retire  aux  Koys  de  France 
Ses  ayeuls. 

FRANCE.  Ce  naü  rejfent  la  frouejfle 
De  Clouys  : 

Et  ce  beau  front  la  nobiejfe 
De  Loys. 

Immor.  Ce  foural  fl  débonnaire 
Si  courtois. 

Donne  de  l'air  à fa  mere 
^ue  tu  yoys. 


FRANCE.  œillade  agréable. 

IMMOR.  Voy  ce  dos, 

FRANCE.  Mjuebeau^que doux, qu amiable 
IMMOR.  ^ue  diflos. 


FRANCE.  des  yeux  efl  de  Beüonne 

IMMOR.  Idyn  de  Mars: 

FRANCE.  Le  chef  apte  à la  coronne 
IMMOR.  Vœil  aux  dards. 


FRANCE."''®^®*  L’ESPOIR  DE  LA  RACE,  ètç. 

Maria.  Vofre,  frcree  coronne 
De  quel  nom 
Veut  elle  quon  enuironne 
Son  fleuron? 
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Henry.  Fuis  que  te  fuis  la  femence 
T>"yn  grand  Roy: 

Du  fang  le  plus  pur  de  Fracci 
le  youdroy\ 

Auotr  ’vn grand  cimeterre 
Maintenant^ 

Four  aller  faire  la  guerre 
En  leuant. 

*Tuis  efant  d’Henry  quatriefne 
Le  mignon 

le  yeux , que  Henry  cinquiefne 
Soit  mon  nom. 

Maria.  Soye'K^  tout  plein  de  courage 
Comme  luy. 

Henry.  encore  d'auantagCi 
St  le  puy. 

SaMajefté  monftracn  cet  Hymcnee  plus  d’atcention  qu’elle  n’auoît  fliiu:  encore: 
bien  que  les  gardes  défia  lafTes,ou  altérées, ne  donnafTenc  pas  grad  filence.-auflî  la  cho- 
fe  la  couchoïc  déplus  pres.ô^  les  belles  voix  donaoieuc  beaucoup  de  grâce,  au  vers. 
Neantmoins  fefaifanr  défia  tard,  vn  des  Capitaines  des  gardes  fit  marcher  au  beau 
dernier  couplet, que  fe  deuoit  chanter, penfant  qu’il  y en  auoic  encore  d’auantage  : & 
craignant,queleiour  ne  manquafl  au  reftedurriomphe.Si  faut  il  cependant  confide- 
rer,auant  que  pafîer  outre , la  façon  , &:  le  myftere  de  fArc. 

L’okdre  efloit  parfaid  compoficc  : les  colomnes,  & corniches  d’vn  fort  beau  iaf-  If. 
pe  gris  couleur  du  Roy  , fes  hermes  deux  ieunes  damoyfelles  auecque  des  lis  en  main 
marques  de  pudicité , &de  l’heur  delà  France  refleurifTanteau  printemps  de  ce  ma- 
riagerla  hauteur  de  rœurc,&  la  largeur  eftoit  corne  du  preceder,occupant  toute  la  rue, 
ainfî  que  tous  les  autres  Arcs , qui  rempIilToient  tout  le  vuide  des  rues  : fi  que  il  eftoit 
ncccftaire  de  paftèr  par  deflbubs. 

Il  ESToir  dresse' à Venus,  que  les  fables  difoient  eftrela  Deefte  du  mariage,  la-  Ilh 
quelle  auoit  charge  de  l’efpoufèaux  nopces  deHebe,  & d’Hercules.  Ils  fe  fondoienc 
fur  la  Phyfîologie  du  pianete , qui  nous  ameine  toufiours  le  Soleil  dont  il  a efte  fur- 
îiomé  des  Grecs  <pet>ç(p6^ç  des  latins  venus.Cer  aftre  a grad  domeinefur  lemariage.-eft 
ioyeux,&  cordial  de  foy,piein  d agréable, & benigne  qualité,  renus  fi  in  àomo  vel  Decu- 
fuo  fuerit  initenta^  diâ  FirmiaiSy  tam  in  àiurnet  quant  noClurna  genitura  gaudtj  rmd- 
titudinenj,felicitatùaug>nentumy  é"  fortune pr&mia  decernit.  Si  vero  in  damo , vei  De- 
cano  louts  fuerit, honore  s , é"  diuitias  ex  mulierum  caufa  portendit.  Hi  vxores  fuas  magm  pro- 
fequenturamoris afièciuyindéque Utitianty  dr  gaudium  parahunt. 

Y I Nous 
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Nous  attendons  de  ce  lià  fortuné  vne  ioye,&:  ptofpetité  de  tout  le  Royaume  : ce  fera 
le  Phofphoros,  qui  amènera  à la  Frace  ce  nouueau  Soleil  defiré  aucc  vn  eternel  prin- 
temps de  paix,&  d’afleurance  pour  cet  eftat  fi  heureufement  eftably  rallié  par  la 
vertu, & clemence  du  Roy.-mais  nous  ne  parles  pas  de  la  Venus, que  quelqu’vn  pour- 
roic  bien  penfer.Les  Romains  comme  fe  voit  es  médaillés  de  l’Empereur  Numerian, 
ôc  de  Fauftine  Augufte , effigioient  Venus  tenant  vne  vidoire  en  main, accoudée  fur 
vu  bouclier, & cette  infeription  tout  auprès.  Venvs  victrix  : dieux  les  Sicioniens les 
preftrdîes,qui  luy  femoient  deuoient  eftre  l’vne  vierge, l’autre  chafte.En  Cypreelic 
portoit  barbe, & eftoit  toute  virile, &:  guerriere.-aufli  le  mot  du  guet,  &c  le  drapeau  des 
armees  de  Cæfar  eftoit  Venus, de  laquelle  il  fe  difoit  tirer  Ton  extradion  : c’eft  elle,qui 
paroit  les  coups  aux  plus  grands  guerriers  en  Homere,&  Virgile, comme  à Diomede, 
à Ænee,&  aux  autres  : elle  eftoit  quafi  toufîours  auecque  Mars  entre  les  armes, & par- 
niy  les  batailles.C eft  cette  Venus,à  laquelle  fut  voüé  cet  Arc,  non  pas  à cette  fotc, 
infâme, qui  n’a  rien  de  mafle,rien  de  grand,rien  de  généreux  : caignarde,poultron- 
ne,eafaniere,diflbIüe,deftoyale,monftrueure.Hors  d’icy.que  l’on  ne  m’en  parle  point, 
en  ces  nopces  des  deux  âmes  les  plus  mafles,&:  genereufes  de  l’Europe, traidees,&  co- 
clues  parmy  les  tonnerres  des  canonades  : ftipulees  parmy  les  aflaurs,&  fieges  des  vil- 
les : célébrées  entre  les  plus  furieux  eflays  des  armes  Royales-confommees  quafi  aux 
tranchées, &:  au  pied  des  cafemates  des  ennemis. 

Car  pendant  que  fa  Maiefté  fouldroyoit  les  Alpes,  prenoit  les  villes,  aflîegeoit  les 
citadelles  les  plus  munies,&  imprenables,elleenuoya  mofieur  de  Belle  Garde  sÔ  grâd 
Efcuyer,à  Florence  pour  ratifier  ce  mariage  promis,&  traidé  à Rome  par  monfieur  le 
Cardinal  d’OlTat,  & monfieur  de  Siilery  Ambaffadeurpour  fa  Majefté  versfa  fain- 
decé.Il  pafta  par  cette  ville  d’ A uignô  le  3i.d’Aouftde  cette  année  k^oo.Ec  s’acquitafi 
dignement, & promptement  de  Ton  Ambaftade, qu’il  arriua  auecque  la  Royne  à Mar- 
fe1llele3.de  Nouembre:&  afiin  que  le  nombre  feptenaire  ne  manquaft  en  ce  dernier 
Arc  de  cette  derniere  Tragœdie,fa  Majefté  accompagnée  de  madame  la  grande  Du- 
chelTe,de  madame  la  Duchefte  de  Mantoüefafceur.de  do  Antonio  fô  frere,&  du  Duc 
de  Braciano  fon  parent,furgit  audid  port  de  Marfeille  aucc  dixfcpt  GaleresXa  fienne 
eftoit  toute  compofee  de  fept:  longue  de  feptante  pas,&  de  vingt  fept  rames  de  chaf- 
que  cofté,  qui  eft  le  nombre  fauorable  au  Roy , & mefme  des  années  de  l’aage  de  la 
Royne.  C’eftoit  bien, à ce  que  Ton  dit, vne  des  pièces  les  plus  rares,  &:  admirables,  qui 
ayent  efté  veuës  fur  la  Méditerranée  de  plufieursfiecles.Èlle  eftoit  toute  doree  en  de- 
hors : la  poupe  marquettee  de  Cannes  d’Inde,de  Grcnatines.d’Ebene,  de  Nacre , d’i- 
noire,&  de  pierre  bleue  : le  couuert  de  21.  ou  trois  fois  fept  cercles  de  fer  doré , char- 
gez de  perles,  &:  pierres  pretieufes,auec  vingt  vne  grofles  Topafes,  6c  Efmeraiides. 
Au  dedans, vis  à vis  du  fiege  de  la  Royne,eftoient  les  armes  de  France  en  fleurs  de  lis 
de  Diamant  à cofté  celles  du  grand  Duc  compofees  de  fept  pierres  pretieufes  re- 
marquables>de  cinq  grands  rubis,  vn  faphirdegrandiflime  pris,  ic  vne  belle  efmerau- 
de  au  deiTouSjfans  conter  les  perles  que  ie  ne  mets  pas  au  rang  des  pierreries. Ces  armes 
eftoieat  encore feptenaires  au  pris,cftimees  feptâte mille  efeus.  Entre  les  deux  armoy- 
ries  eftoient  deux  croix  de  rubis,  &c  de  diamans  : les  vitres  à l’entour, toutes  de  criftal: 
les  rideaux  de  drap  d’or  a franges.  Les  chambres  de  la  Galère  tapiflees  de  mefanc.  En 
eette  pompe  fa  Maiefté  entre  à Marfeille  fur  le  tard  : y feiourne  iufq  ues  an  16.  dudi^ 
înois,&  apres  le  trifte  départ  de  madame  la  grade  Ducheftf*  -V  de  madame  la  Duchef* 
fe  deMantouëfafœur,qui  reprindrêt  la  routedeMo-  C pa.r  pour  faire  fon 

€tiEfee  à Aix  ; de  là  vient  en  Auignon,  oà  elle  eft  rcvCiie  A y ' uiourné , com- 
me nous 
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me  flous  dirons  maintenant  J 1 efpace  de  trois  iours  s’en  va  à grande  hafte  à Lyon  at- 
tendre !e  Roy, qui  eftoitallors  à lagucrre:y  faiâ:ronentreeIe3.Decembrô:  le  Roy  la 
vient  treuuer  le  9.1e  mariage  fe  faiden  la  grande  Eglife  de  ladide  ville, le  dixfcptiermc 
du  raefrae  mois, l’an  du  grand  lubilé  reptenaire,au  mois  de  la  naiffance  du  Roy  , qui 
naquirle  15.de  Decebre,à  vn  iourfeptenaire.d’vn  Roy,&  vneRoyne  fep-enairc^  nom- 
bre qui  eft  encore  fauorable,Sc  comme  facal  au  mariage. 

Car  premièrement  lefcptenaire  eftle  Hiéroglyphique  defecondité,&  iele  rire  du 
diredesfaindsPereSj&ngnammencdeTheodoret  : lequel  expofantle  myftere  de  la 
raere  de  Samuel,qui  fît  fept  cnhns(^ia flerilü pepem feptem)prxdicît  Bcdefufæcsmdîta^ 
temifeptenurïtis Jiquidem  mmerpti Jignum  esimultitudinis , elle  prédit  la  fécondité  de  l'E- 
glifedit  il,eftant  le  nombre  feptenaire  le  fymbole  de  multitude, comme  il  eft  prins  en 
l’efcriture  à tout  coup  : feppiesmdie  cadit  iuUu4^  c’eftà  dire,plufîeurs  fois. Outre  ce,co- 
me  remarquent  les  naturaliftes,&;  les  Médecins, le  feptenaire  domine  en  tout,  &:  par 
tout  à l’enfantement.  Les  femmes  ont  fept  heures, pour  marque  afleuree  d’auoir  con- 
ceu  : les  fept  premiers  iours  l’enfant  reçoit  fa  première  dgure,au  ventre  de  la  mere;  le 
trois  fois  feptiefme,qui  eft  le  zi.  le  mafle  commence  .à  prendre  la  forme  par  la  tefte, 
&par  l’efpinedu  dos. La  feptiefmefepmaine,au  dire  d’Empedocîes , le  corps  eft  tout 
organifé,&:  en  prochaine  difpofition  de  recepuoir  Famé  raifonnable.  Au  douxiefmc 
feptenaire  deiours,ou  dixicfmc  fepmaine,il  commence fe  mouuoir,  pour  deloger  de 
cefte  Geolleôc  prifon  maternel le.& eft  vray,que  les  enfans  de  fept  mois  viuenc,  ceux 
de huid,à  grand  peine. L’on  a faid  vne  expérience  admirable  , que  la  feptiefrne  fille 
qui  naift  , fans  qu’il  y aye  eu  aucun  mafle  parmy  , eft  enfanree  auec  peu  ou  point  de 
douleur. Apres  que  l’enfant  eft  nay,  tout  fon  faids’en  va  par  feptenaire^  iufques  à la 
mort. Plutarque  triophefur  cette  matierc,aux  queftions  Romaines, nôbre  loz. Et  Phi- 
Ion  en  la  Cofmopeie.Si  l’enfant  apres  la  nailfancc  vift  fept  heures , il  eft  fauue,  eftant 
l’heure  fcptielme  la  première  crife  de  fa  vie, comme  elle  Fauoit  efté  de  fa  conception.’ 
defpuis  toutes  les  autres  crifes  au  iugement  de  tous  les  Médecins  , font  feprenaires. 
L’on  iuge  des  Fiebures  continues, & des  maladies  violentes  en  7.iours,ainfi  que  l’cii- 
feigne  Auicenna.Et  celles  qui  font  de  duree  félon  lemefme  Philofophe,  prennent  fin 
ou  le  7. Mois, ou  le  7. an, ou  le  14.  ou  le  21.  qui  font  tous  feptenaircs.  Galhen  a eferit 
trois  beaux  hures  des  iours  Critiques,où  prifant  la  merucille,la  force,&  l’influcDce  du 
feptenaire,dit  que  les  grandes  fiebures  ont  de  terme  ou  fept  iours , ou  qimrorze  ( qui 
eft  la  vraye  crife  d Hippocrate  au  i.Aphorifme  ) ou  vingt  & vn.Les  Phyfiognomes  de 
leur  cofté, prennent  argument  de  la  faute  des  hommes, & mefme  des  mœurs, voire  en- 
core des  diuers  lineamens  du  vifage,  fur  toutes  les  années  feprenairesrEt  principale- 
ment pour  la  vie, ou  pour  la  mort, fur  le  42.56.63.  qui  eft  le  plus  dangereux , & 70.  qui 
n’arriue  à guiere  de  gens.  D’auantage  tous  les  aages,  & les  plus  fignalez  changements 
de  face,&  de  façons  défaire  courent  par  feptenaircs. Le  7.iour  del  enfantciucntle  re- 
liquat du  nombril  s’en  va  par  terre:  le  14.  l’enfant  commence  a s apperceuoit  deua  lu- 
mière. Le  feptiefrne  mois  les  dens  de  laift:  commencent  a poindre,&  en  fortcnc  lept  de 
chafque  cofté.le  21. il  commence  de  begayer  : le  28. à marcher  : le  35.  qui  eft  le  cmq  fois 
feptiefme,a  eftre  fcuré.L’an  feptiefmedcs  premières  dens  tombent, & en  renaifîciK  des 
plus  folides,pour  les  viandes  plus  folides  .*  de  mefme  de  feptenaire  en  feptenaire, fe  di- 
ftinguent  les  autres  aages  de  1 homme, félon  lafupputation  de  Solon, que  vous  pouues 
lire  en  la  Cofmopeie  dcPhilon.comprinfes  en  neufdiftiques.  Vous  apprendrez  de  la 

mefme,  que  le  corps  humain  eft  compofe  d vne  Iliade  de  feptenaires.  linteiiair  e 

feptfortes  d’inteftmSjFexterieur  de  fept  membres, les  organes, & vafes  de  parfaicfte  de- 
* coccion 
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côction  d’^autres  fept:  les  cxcremens  encore  font  fept  : latefte  afept  trous  : les  obieôs 
de  chafque  Icns  font  fept  : par  exemple,  de  la  veüe  : le  corps  , la  diftauce  , la  figure, 
la  grandeur  , le  mouuemenc  Ton  concraire  , & les  couleurs  , qui  font  fembla- 
blemenr  de  fept  efpcces.  L’on  n’auroic  iamais  faid:  de  dire  tout  : i’ay  monftré  les 
fontaines, allez  y boire  à grands  traids , &:  ie  m’en  vay  cependant  difeourir  ce  que  me 
refte. 

La  PARALLELE  la voicy,vne BicIie  blaiiche auccquc Ics  cornes, & onglesd’or,&  vn 
collier  de  Diamans,&:  Topafes  auec  cet  eferit,  nemo  tangat.  pofee  foubs  vn  laurier 
verdoyant.Ce  mot  en  vn  rouleau. 

CASriTAS  IMPENETRABILIS. 

Hercules,  qui  meine  cette  biche  à la  lefle  d’vne  chaine  d’or»  cet  hemifi:iq[ue  fur  ùi 
tefte.  FT  VlDI,  Vr  BERIK 

Cet  autre  foubs  fes  pieds.. 

IL  LE  rRAHir,  rRAHirrR^FE  VICISSIM. 

Hercules  c’eft  le  Roy,  la  BichelaRoyne.la  blancheur  la  pudicité,le  laurier, qui  ia- 
mais n’ed  frapé  du  foudre, rinuiolahle  fidelité  : la  corne  d’or,  la  corennedes  Diamans 
& Topafes,laconftance:le  collier, & les  ongles  d’or,laparfaidc  beauté. Hercules  apres 
auoir  beaucoup  couru  par  monts , & par  vaux,  par  bois,  & parprais , trouua  la  biche 
Mcnaieed’emmenajla  dédia. Le  Roy  apres  vn  labyrinthe  de  labyrinthes,  vne  foreft  de 
trauauXjVnemer  de  maux  , vn  monde  de  dangers,  vne  efpace  imaginaire  de  difficul- 
rés.à  la  bonne  heure,  a rencontré  cette  pudique  Ceruc  foubs  le  laurier  d’vne  vertu , & 
fidelité  inuiolablenl  a cftéfiuprins  defes  attraids,  & elle  desfiens  le  veinqueur  eft 
veincu,&  le  veincu  veinqueur.  Noftre  Pétrarque  en  auoir  donné  le  thsme , lequel  ef- 
criuât  vne  parfaide  beauté,  ioinde  à vne  pudicité  impénétrable, fit  ce  rare  fonnec  fur 
la  Laure  Auignonnoife. 

yna  ca^dida  cerna  fopra  therha 

Verde  m apparue  con  duo  corna  à'oro 
Fra  due  riuere  a t'ombra  d'/-un  alloro 
Leuandd  l (oie  a la  jîagwn  acerha.. 

Era  fia  yijîa  Ji  dolce,  ^ fitperha 
Ch'i  lafciai  per  fegutrla  ogni  lauora 
Corne  tauro,  chen  cercar  theforo 
(^on  ddetto  tafanno  dificerba. 

Nessvn  Ml  ToccHi  al  bel  collo  düintorno 
Scritto  hauea  di  Diamanü,  dt  topa\ii 
Libéra  farmi  al  mio  Cefire  parue. 

Et  erd  l fil  gia  volto  al  meig  giorno 
Gliocchi  mtei  flanchi  di  mira  non  fati 
^and'  10  caddt  ne  Idcqua , ella  /parue. 

Remarques  que  ce  beau  traid  nessvn  mi  tocchi  aucun  ne  me  touche.,  efi  tir^ de 
ce  que  1 on  eferit  de  Cefai,qui  fouloit  attachcr.au  coLde  quelques  Biches  vn  billet,oiji, 
efioicntcrcritscesmorso.  ^ - 


mu: 
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Et  puis  leur  donnoic  la  clef  des  champs.  Pline  en  dit  de^mdme  d’Alexandre  le 
grand  , duquel  Cdar  eftoic  grand  imitateur,  efcholier.'  de  forte  qu’il  efcric,  que 
quelques  vues  de  ces  Biches  furent  trouuees  parmyles  boys,  cent  ans  apres  Ale- 
xandre, auec  l’efcrireau  , qu’il  leur  auoit  mis  : d’où  l’on  tira  confequence, que  ceta- 
nÎQial  efl;  d’vne  fort  longue  vie.Donques  comme  qui  trouuoit  ces  Cerfs , ne  les  ofoic 
toucher  , pour  refpeclde  l Empereur,  ainfi  l’ingenieux  Pétrarque  diâ;  de  cette  belle 
créature, qu’il  admire  tant, qu’elle  demeure  entiere,&  fidele  à fon  Empereur, cet  à dire 
à Dieu, comme  l’explique  Rufcelli.  1\e  qu  aiverfiil  Petrarcha  ^er  quel  Cefure^que  Luum 
chidmu  il  Jùo  Cepire^  havolutointenàer  lââio  Re  de  Imperatore  de  gt  Imperatori.  Qui 
aura  leufes  meilleurs  eferits  aura  recogneu, que  la  Laure, qu’il  chante, dloit  d’vne  lin- 
gulicre  pudicité,&  beauté  tout  enscble, qu’il  choifit  pour  Ideâ,&  thème  de  Tes  rhyth- 
mes, n’ayant  autre  but, & feope, que  le  laurier:  ainfi  le  peiife  ce  bon  Poëte,  quelouius 
raporteen  Tes  eloges,en  ce  bel  Epigramme. 

tmta  Etrufci  carmmis  dulcedine, 

Tarn  que  nejîtiofs  yexerü  pr^conijs 
Tuam  puellam,  yt  nmo  te  non  crederet 
Fla.gr are  quanüs  nec  yel  Aetna  meendi/.s, 

Atqm  idem  amoris  frigidr-^j  neglexerù, 

Amajjè  Laiiram , an  lauream,te  dixerim> 

Il  faut  croire  à Pétrarque,  puis  qu’il  luy  donne  ce  tefmoignagc  en  tant  de  pars  : & 
fignammentau  fonnet  preallegué.&àceluy  de  fonEpiraphe,qui  fut  trouué  dans  fon 
tombeau,  l’an  1530.  par  le  Roy  Françoislequel  pallanc  par  Auignon,&  entendantque 
cette  Laure  tant  celebreegifoit  aux  Cordeliers , en  la  chapelle  de  la  trefancienne,  S£ 
trefhoble  maifon  de  Sade , y alla,  la  fit  defenterrer,  y trouua  vne  boyte  de  plomb  auec 
vn  fonnet  de  Pétrarque  dedans, où  il  did,que  le  pris,  & la  fin  defes  vers  n’eftoit  autre, 
que  le  laurier,  le  voicy  extraid  de  la  copie  mefme  qui  fe  trouua  dans  ladide  boyte,  la 
quelle  fe  garde  encore  en  ce  conuent. 


repojan  quel  cafie  e felici 
Di  quella  aima  gentile  é Jola  m terrd 
Afpro  é dur  hajfo  her  ben  teco  hai [oterra 
El  yero  honor  la  fama  é bdta  fcojfa. 

Morte  ha  del  yerde  lauro  fuelta  efmojjd 
Frefcha  radtee,^  è il  premio  di  mia  guerra 
Di  quattro  luftri  : é pm  fi  anchor  non  erra 
Mio  penfiev  triflo  é il  chmde  in  pocha  fijfit,. 

Felici  planta  m Borgo  de  Amgnone 
CR(acque  é mort  : é qui  con  ella  iace^ 

La  penna,  el fiil/mchiofiroja  regione,. 

O délie ati  membrï  ! 0 yiua  face 

Che  anchor  me  euoci  e firuggi  : inginochiom 
QHiafeun  priegi  ilfignor  te  accetti  in  pace,. 


Z 


Quand 


:pS  Le  labyrinthe  Royal 

Quand  les  Empereurs, triomphoienc  à Rome, l’on  atfachoit  au  bout  du  char  Tri- 
omphal vn  foit.&:  vne  clochette  que  l’on  fouloit  pendre  à la  ceinture  de  ceux , qu’on 
menoit  mourir.  Et  yauoit  vn  homme  derrière  le  char  qui  leur  difoit  Hominem  mé- 
mento TiLfouuenésvoHi  (pue  njQUi  ejles  homme.  L’on  vouloir  par  cette  ceremonie  auifer 
ces  grands  Princes  au  milieu  de  leurs  triomphes,  qu’ils  cftoient  mortels, &:  fubieâ:sà 
tous  les  malheurs, que  nous  voyons  arriuer  aux  hommes  : & fur  tout  à la  mort, qui  n’a 
efgardàperfonne.  En  Conftantinople  au  facrede  l’Empereur  1 on  en  faifoit  tout  au- 
tant: &;  auoient  decouftumede  porter  au  noaueau,&  glorieux  Empereur,de  quatre, 
ou  cinq  fortes  de  pierre, luy  difant  qu’il  choifit  celle  de  laquelle  il  voudroit  baftir  fon 
tombeau, pour  luy  ramenteuoir  ainfi  la  penfee  delà  mort. 

Madame  , puis  que  cet  Arc  eft  le  dernier  de  ce  triomphe,  dédié  à vohre  Majcfté, 
la  vidoire, qu  elle  a emportée  par  ddlus  le  plus  vaillant  Prince  du  monde,qu’au- 
cre  n’a  iamais  fccu  dorapter,que  vous  : permettez  au  plus  indigne,  &:  au  moindre  de 
tous  voz  humbles  rubicds,dc  ne  laifl'cr  en  arriéré  cette  perfedion,  & Tainde  ceremo- 
nie du  triomphe  Romain.  Legrand  Roy  François  nous  en  luppedite  l’eftofïe  : il  nous 
defcouure les  piperies  du  monde, la  vanité  de  la  gloire  humaine  , la  tromperie  de  la 
beauté  du  corps, la  mifere  de  cette  vie , le  peu  de  cas  que  les  grands  doiuent  faire  de 
cette  fplendeurpanfagere.Cegrand  Prince  s’en  va  au  tombeau  de  la  Laure  la  pluspri- 
fee  pour  fa  beauté, que  fut  iamais  : le  faid  ouurir  : ne  trcuue  que  des  os,Ck:  vne  Anato- 
mie horrible,  afreufe,puance:que  precendoic  il?  quecherchoit  il  b?qu’clle ehoïc  l’in- 
tention de  ce  Monarque  fi  fage  ? penfoit  il  la  treuuer  auec  la  naiFue  couleur  entre  les 
mortSjpour  admirer  ce  chef  d’œuure  de  beauté  ? n5,mais  il  vouioit  delcouurir  vn  mi- 
roir pour  les  Princes, & Princelfes, pour  les  Royncs,&:  lesRoys  II  vouloît  faire  ce  qu’il 
auoit  entendu  de  ce  grand  Stoicien, lequel  pour  induire  les  honnnes  a la  penfee  falu- 
taire  de  la  mort,fouloit  dire  ainfi. O combien  de  fois  m’efi;  il  auenu , d’entrer  es  tom- 
beaux d’aucuns  morts, &:  efmerueillé,&.  tout  hors  de  moy  de  ce  que  ie  voyois  , ie  ict- 
tois  mes  yeux  fur  cet  hydeux  Ipedacle  : ic  remüoys  ces  os:  r’alTembloys  ces  pieds  : re- 
iognois  ces  mains  : roulois  ce  tdb  maniois  ces  codes  : &:  enrroutiranc  mes  leures , ic 
foufpirois  en  moy  mefme.  A ce  propos  ie  me  fouuiens  d’vn  ade  mémorable  auenu  en 
la  perfonne  d’vn  grand  Prince  de  nodre  temps , de  grand  crédit  en  la  Cour  dcFerdi- 
nâd,&  Charles  Qmint.L’Imperatrice  Yfabeaiiefiancdecedeeul  cud  charge  de  la  fai- 
re conduire  au  lieu  defafepulrure  àGrenadeefloignee  deplufieurs  iournees/eftantar- 
nué,&  le  corps  pofe  en  l’Eglife,  comme  il  fut  quertion  de  le  liurer  , le  cercueil  de 
plomb,oùilcfi:oit,futouuert,&dercouuric  on  Ion  vilage,  lequel  efiôit  fidiforme,  & 
defiguré,qu’il  ne  fe  trouua  perfonne  de  ceux  c]ui  l’auoiêt  auparauant  feruic,  oui  ofafl: 
aficLirement  dire  que  ce  fut  la  face  dei’Emperiere.Les  autres  feigneurs  & dames  qui 
alîîfterent  à tel  fpedacle  fe  retirèrent  bien  toll,  ne  pouuans  fupporter  la  puateur  de  ce 
corps:  mais  ce  Prince, pour  la  finguliere  affedion  qu’il  luy  portoit , ne  pouuoit  fortir 
delà,  s’apperceuant  que  défia  il  eftoit  tout  en  pourriture,  & cette  beauté  tant 
prifee  partoucrvniuers,reduideen  fi  piteux  fpedacle,  s’arrefta  tout  court,  & fichant 
les  yeux  de  fon  corps, &:  de  fon  ame  fur  cet  obied, difoit  en  foy  mefrae.Et  quoy  ? eft  ce 
où  fe  terminent  les  grandeurs  de  ce  fiecle?  eft  ce  là  ta  dame,&  maiftrefte  ? eft  ce  cette 
Impératrice  la  plus  bede  du  monde  ? Regarde  ces  pieds, les  diuers  chemins,les  faults, 
les  cabrioles,  & gambades  qu’ils  ont  faids  :ccs  mains,  combien  elles  ont  ioüé,&fou- 
Iaftré,m.ignardé,&  flaté  : ce  teft, combien  de  chimères, & phantofmes  il  a refuafte  : ces 
machoires,combien  de  friants  morceaux  elles  ont  mâché;  les  trous  de  ces  yeux  à co- 
bien  de  vanités  ont  ils  femy  de  porte, &:  de  feneftre:ôi:pour  leplaifir  de  cette  curiofité, 


de  ï Hercule  (joulois  triomphant,  ' ip^ 

quel  grand  nombre  de  péchés  ont  efté  comis  pour  lefquels  i’ame  de  ce  corps  fe  treu- 
ue.peut  cftrcjà  prefenten  peine?  He  Dieu  ! où  font  ces  craids,  attraicls  ic  vifage, 
qu  eft  deuenu  ce  beau  ceint  vermeil  ? à quoy  fc  cermineuc  ces  parfuns  ‘qui  a rerny  cet- 
te cerufe,&  ce  vermillon  ? où  eft  paftee  la  mignotifej&:  beauté  de  ce  corps  fi  bien  faid? 
de  ces  yeux  gracieux  ? de  Tes  ioües  rebondies  ? de  cette  perruque  blonde  ? de  ces  mem- 
bres,lineamês  fi  proportionnés?  de  cette  ftacure  fi  maieftueufe?où  fe  treuuét  main- 
tenant Tes  atours, &:  ces  pretieux  habits  déchiquetés, balafrés, mouchetés, bigarrés, ver- 
tugales,  hauflepliés,  deguifés,&:  concrefaidsen  millefaçons  ? ces  aureilles  percees,&: 
annelees  d’or,&.  d’argent, auec  contrepoids  de  pierres  pendues?  Ces  cheueux  grifez,&: 
grillez  à la  payenne, entortillez  en  ferpent  ? eftendus  en  chauuefouris  ? frifez  à la  Mo- 
refque  ? troufi.es  à l’Alezan  ? noüés  à creins,&  à cueüe  ? Ainfi  difoit  il  en  foy  mefme, 
& plein  d’eftonnement  contemploic,&  confideroic  profondément, qu’il  faudroit  que 
bien  toft  luy  fe  trouuaft  eu  mefme  eftat:  & s’eferioie  de  rechef  : Miferable  que  ie  fuis  i. 
dequoy  me  feruenc  les  richefl'es.puisqu’ilfauc,  que  laie  fois  ainfi  tout  nud  ? dequoy 
toutes  CCS  mignardifes,  & delicatefics,  puis  que  ie  feray  là  fi  fale,&:  fi  puant  ? dequoy 
les  plaifirs,&  viandes  exquifes , puis  que  ie  dois  feruir  aux  vers  de  curee?  dequoy  ces 
grands  Palais, puis  que  ien’aûray  pour  tout  cela, que  fept  pieds  de  terre  ? dequoy  cette 
beauté  de  corps  , puis  que  ie  feray  fi  effroyable  ? dequoy  les  plaifantes  compagnies, 
puis  queie  raecreuueray  tout  feul  ? dequoy  lesçsbats,  & pafi'etemps,puis  que  l’on  me 
doit  garrocer,&;  coudre  dans  vn  linceul  ? dequoy  toutes  les  piafes,  tous  ces  honneurs, 
tant  de  gloire, tant  de  criophes,&  parades, puis  que  ie  dois  deuenir  vue  carcafie  d’oife- 
menSjVne  voyrie  de  puanteur, vue  fourmilliere  de  vers.vnegucfpiere  de  ferpencs,vne 
fondrière  de  pourriture, vue  Anatomie  de  nfee,vn  phawofme  de  frayeur,  vn  iouët  de 
la  mort?  Entre fes  difcours,&  arraifonnemens  de  fon  ame,  il  fe  iettepar  terre,  pleure 
amerement, baignant  le  pané  de  fes  larmes,&  faifant  retentir  l’Eglife  de  fes  foufpirs,&: 
fanglos,faict  vn  délibéré  propos  de  tromperie  monde,  auanc  que  d’eftre  trompé  de 
luy  : ce  qu’il  fit  peu  apres, donnant  du  pied  à toutes  les  grandeurs  delà  Cour,&:  fe  reti- 
rant en  vne  Religion,  où  il  a vefeu  fort  faindement.  Ce  fut  la  fainde  Philofophie  de 
ce  Prince/  & penfe  moy , que  le  Roy  François,  fe  trouuant  à ce  fpedacle  hy  deux  des 
cendres  de  la  Laure, en  penfa  encore  d’auantage , que  ie  n’en  fçaurois  dire  : & pour  le 
moins,en  euft  belle  occafion,&  s’il  ne  la  print  pour  foy,  il  la  laifia  aux  autres  ; propo- 
fant  ce  beau  miroir  aux  Princefies  de  f a Cour, où  toutes  les  plus  grandes  dames  aur5t 
toufiours  où  fe  mirer  ; fi  elles  veulent  prendre  vne  petite  heure  de  leur  matin , pour  y 
penfer,  afinqu’elles  netom.bcnten  ce  defarroy.auant  qu’y  auoir  penfé.  Le  Roy  com- 
pofa  ces  vers  qu’il  fit  eferire , & mettre  dans  la  boy  te  où  eftoit  le  fonnet  de  Petrarche, 
d’où  ie  les  ay  tirés,pour  les  inferer  en  ce  lieu. 


VERS  DV  ROY  FRANÇOIS 

PREMIER  DV  NOM., 

SVR  LE  TOMBEAV  DE  LIVRE. 

"Bn  petit  lieu  comprins  ’vsm  pouuez,  voir 
Ce  aui  comprend  beaucoup  par  renomme, 

Vlume,  labeur,  la  lur.gue,  ejT  Çcauoir 
Eurent  veincui  par  t amant  de  l'armes, 
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Du  labyrinthe  ^^yal 

O gentit  ame  ejlartt  tant  ejlimee 
te  fourra  louer,  cjfi en  fe  taijant  ? 

Car  la  parolle  e(l  tou^iours  réprimée, 

^piand  le  fuktt  furmonte  le  difant. 

S’enruiuenc  les  deux  deuifes  es  deux  coins  de  l’Arcade. 

La  PREMIERE  eftoit  vu  Phœnix,qui  fe  brulloic  fur  vn  amas  de  canellc,  poyurc,  & 
autres  drogues  Aromatiques, auecque  cette  ame- 

O FOELIX  HaERES^E  TFI  ! 

Pour  monftretjque  de  ce  mariage  de  ces  deux  âmes, qui  s’en tray  ment  d'vue  amour 
fi  loyale, &:  fi  Royale, le  Roy  en  renaiftra  comme  vn  Phœnix  en  fa  lignee,  que  toute  la 
France  fouhaittc,&  attend, auecque  fi  grande  impatience. 

La  seconde  eftoit  le  vaillant , &:  inuincible  Milon  Crotoniares  faifant  gefte  des 
bras, & du  corps  d’auoir  lailî'é  efchapper  vn  cceur,qu’vneieuneNymphe  luyauoit  ar- 
raché par  force  de  mains,  le  leuant,&  monftrant  viélorieufe  par  brauade.  Aux  pieds 
de  Milon  cet  hemiftiquecorrefpondoitàfongefte. 

ET  NOS  CEDAMES  ^MORI. 


Puifque  l’amour  furmoce  toutes  chofes  omnia  vincit  atmr.  Et  nous  autres  aufii  laif- 
fons  nous  furmonrer  à ceftuy-cy  de  cette  Nymphe  chafte,&  pudique,  que  i’ay  choyfie 
pourmachcre  efpoufe.  Diodore  le  Sicilien  en  fa  Bibliothèque,  au  liure  ix.a  laiflepat 
efcrir,que  ce  Milon  le  plus  braue.Si  le  plus  fort  de  tous  les  Pancraciaftes , qui  triom- 
phèrent iamais  en  Grcce,auoit  coultume  de  fe  vefiir, comme  Hercules,arFcublé  d’vne 
peau  delyon,&:  tenant  en  main  la  maffiie.  Paufaniasaux  Eiiaques,&  Gallien  au  z.liu. 
TOI'  adioLiftenc,  qu’il  eftoit  fi  püiftanc,&;  fi  nerueux , que  renanc , &:  ferrant  vne 

pomme  en  fi  main  il  nefe  crouuoit  homme  en  toute  la  Grèce, qui  la  lui  peut  arracher: 

voyre  qui  peut  le  faire  mouuoird’viie  place.  Aelian  toutefois  en  donne  cette  exce- 

\ ’ 
ê 

en  vn 
;hon- 

norce,trefchafte,&  trefehere  efpoufe. qui  m’a  poufieàlny  dedier  ce  dernier  Arc  com- 
me vidorieufe,&  veinqueue  du  Roy.maifirelllq&cfclaue  de  fon  cœur  à rechange. 
L’inscription  delà  dédicacé  eftoit  ainfi. 


pti5.M/A&Ji'0ç  TyTyTuV  poidv,iv,'cv  toI'  i’î'T/TîwAa'i'  CacIv  èé'uv<ifo.  i à' 

juivn  cwtQ  'fjdçu  cuüirûv  -TcAA'fju:  l’ay  rnetamorpholéMilô 

Roy, & fa  pomme  en  vn  cœur, que  pcrfoiine  n’a  peu  s;ai2ner,que  la  Rovtxefatres 


I. 

VENERI  NYAiPHEETRIAE. 

il. 

! PERENNlTAri  REGIAE. 

Celle  de  la  grande  frize  eftoit  mdlee  de  vœu,&  de  prognoftique. 

III. 

tJMARIAE  lMEDICEAE  G ALLO  REM  , Et  NAEARRORVM  REGIN AE  CARO- 
LOMAGNORVM,  ET  LODOICORVM  DIVINEM  GENES  IN  SEO  HEN1UC0,DIAE- 
^E  BLANCAE  NOMEN,  k_AT^E  lMEMORIAM  IMMORTALITER  PEREN- 
TIATERAE  , HAEC  PKIMEM  BENJ-  AESPICATA  PERENNIA  SEI  DELCISSîMl 
AEENIONENSES^  EERIALEM^E  ARCEM  HENC  P RO  SEO  HERCELE  TRIEMPHA- 
TO  POSTERENT'.  TEM  MELTOS  EX  FOECENDO  ETE  RO  , SANCTO^E  CEBT 
LI  PRECANTER  HENRICOS  ex  i^NlMO.  CONIEGEI  EERO  OPT.  MAX.  lMTR>- 
team  .PfO.^EE  decreeerent.  eoto  pebltco.  OMNES.OMNES.  OMNTS. 
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de  l Hercule  Gaulois  l^rlomphant 

Dans  l’Areadc  feruoic  cc  vers  vn  peu  biayré  de  Virgile. 

IV. 

riCTE  U^ÜHI,  i^LCIDEy  POTTISTI  CEDERE  TANfVM, 

Le  didon  de  la  parallèle  cftoic  à demy  emprunté  d’Ouide. 

V. 

NOK  PIGET  ALCIDEM  VlCTRICES  MILLE  LABOE.VM 
VIKGINIS  JMPERIIS  SPPPOSVISSE  MANFS. 

L’on  di(Æ  qu’Hercules  vidorieux  des  Tyrans,  domteur  des  monftres, triomphateur 
des  enfers,  feigneur,&  maiftrcdctoutrvniuers.felaiiraneantmoinsfurmonter  de  la 
princclTeOmphale  fille  du  Roy  Lydien,de  telle  façon  qu’il  s’alTuietità  faire  tous  fes 
commandemens  iufques  à luy  liurer  fa  toyfon  de  Lyon , ôc  fa  raafle,  comme  la  mai- 
ilrelTe  veinquerefle  de  Ton  cœur. 

Crajfaque  rohujio  deàacit  pollice  fiUy 
Aequaque  formojk  penfa  revendit  her£i 
Dicitur  infelix  fcutic£  tremefaSiia  habenû 
Ante  pedes  démina  pertmmjfe  minas. 

Tout  cecyfaifoit  à donner  à entendre,  que  le  Roy  n'a  efté  veincu  d’autre  que  de 
Tamour  de  la  Royne  fon  efpoufe.Ces  quatre  pctis  vers  font  de  Pindarc  en  la  premier© 
Olympique. 

VI. 

T’OTNEKA  nPOHKAN  TION 
A0ANATOI  Ol  nAAIN 
META  TO'  TAXrnOTMON 
AT0I2  A^^EPaN  E0NO2. 

peurce  les  Dieux  luy  ont  donné 
Vn  fils  fi  heauy  fi  bien  né  y 
c^uils  ont  enuoyé  immortels 
Ca  bas  yers  les  hommes  mortels. 

VIL 

O TER^VE  ^AfER^E  BEATE 

Ce  font  fept  fois  heureux,  nombre  de  bon  heur  à tous  les  deux.  Le  vers  de  l’autre 
parallèle  eft  notoire. 

X. 

CORNFA  y FLENS , LEGIT  RAPIDIS  ACHELOVS  IN  VNDIS. 

Hercules  ayant  bacu  Achelous,demeura  maiftre  de  Deianira,  qu’il  luy  enuioit,&  ré- 
cent enfemblc  la  corne  d’abondance  dudid  Achelous  furmonté.-comme  de  cet  heu- 
reux mariage  s’enfuyura  tout  le  bon  heur  de  la  France.  Nous  auons  déclaré  ailleurs 
cette  bacaille,&:  efeornement  d’Achelous. 

XI. 

EN0A  POAH  nOTE  MIX0EI2 
TEKEN  EHTA  20(1)0- 
TATA  NOHMATA  EHI  nPO,TEPON 
ANAPON  nAPA AES AMENOT2 
n Al  A A 2. 
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Le  labyrinthe  Royal 

Le  grand  Dku  lupHer  mec  fa  belle  Rofe 
fays  du  Soleil  dedans  njne  ife  enclojèy 
Engendrèrent  tous  deux  autresfois  fep  enfant 
Les  glus  fages  de  tous  les  humains  de  leur  temgs^ 

XII. 

Et  PVLCHRA  EACÎAT  TE  P RO  LE  PARENtEM. 


VIII. 

HENRICVS  BORBONIVS 
SORS  HVIC  NON  BREflS. 
B.  En  S. 


XIII. 

MARIé  VE  (jAEDiaS  REGIN  A 
I DEA  SACRA  IN  DEI  GREMIVM 
V.  De  trop. 


IX. 

MARIA  DE  MEDICIS  RtGINA. 
MIRA  DBA  TMEN  DABIS  REGI. 
C.  En  B. 


XIV. 

MARIE  DE  MEDICIS  ROTNE  DE  ERANCB. 
FIANCEE  DE  CEENRT  MON  MARI  DESIRE. 

D.  En  N. 


La  coronne  cftoit  de  myrte  auec  vne  belle  pomme  pendante  au  dclTous  : la  co- 
ronne  pour  le  Roy,  la  pomme  pour  laRoyne , comme  la  plus  belle.  Les  Poètes  dedi- 
oientle  myrte  à Venus,  pour  eftre  lafueille  entre  tous  les  arbres  la  plus  agréable  : ou 
poiiree  que  Venus  fe  trouuaen  auoir  vne  coronne, lors  de  la  difpuce  des  trois  DeelTes,. 
fur  leur  beauté, deuant  le  prefidial  de  Paris.  Ces  beaux  vers  de  Nicandre  en  fes  Alexi- 
pharmaques  le  difent  ainli,â(:  enfemble  font  mention  de  ce  iugement  de  Paris, qui  ad- 
jugea à Venus  la  pomme  d’or, où  cftoit  efcric  Detvr  pvlchriori. 


cTê  7ï'  Ûüt  ài-ATVVVCt  Têaç  é^Syi^TO  K^mCLÇ 

lt.pnç  T l/x(3^(xtnç  {J.éviiç  çi<poç  vTiiJï^o 
'KdxMoç  Qvvî'/Cct  Kvttqjlv  ût  €sç  Iqjlv  mptrranv 
yJicrptmiv  ù \ittioKXiv  opiccri. 

O ma  belle  C^pris,  quand  les  autres  Deejfes 
Lüloufes  te  luiroient  le  cartel  de  defy^ 

Elles  rl ornèrent  pas  de  ton  Myrte  leur  trejfcs, 

CMais  es  bois  Ideans^  de  quelque  orme  fletry. 

De  coftc,&  d’autre  de  rArc,ron  auoit  eferit  le  quatrain, qui  faifoit  pour  le  myrte, & 
finfeription  titulaire  du  labyrinthe, ny  ayant  eu  piaceà  la  tour  pour  la  mettre, comme 
€s  autres  théâtres. 

POVR  LA  BICHE  MENAL^E. 


XE  AfYRTE, 

^'EBCtL  NE^ANTE  PlVS  SA  BICHE  DE  MENA  LE: 

ET  LA  PRISE,  ET  LA  PBoYE  EN  EST  TROP  INEGALE  : 

L’ESPIET,  L’AMOTR,LES  CHIENS  SONT  VOZ  BEAVtEZ,LES  REtS 
CE  MTRTHE  NVPTIAL , DONT  VENLaSSE  VOZ  CHEFS, 

C’eftoit  icy  la  derniere  claufule  de  rargunient. 

LE  SEPtIESME,  ET  DERNIER  ARC  DV  LABYRINTHE  ROYAL,  DV  TRESHEV- 
REVX  MARIAGE  DV  ROY,  AVEC  MADAME  MARIE  DE  MEDICIS  HEROINE,- 
ET  PRINCESSE  D'INCOMPARABLE  VERtV,  ET  BEAVTE  SVR  LA  PARALLELE 
DE  LA  BICHE  lMENALEE  PRINSE,  ET  EMMEN3E  lADIS  P4R.  HERCVLES.. 
LE  CMYRTE. 


LE 


DABI  T ms< 
' VLTRA. 


DEDIT  HAS 


Cûlomnes  auotenl  en  tout  auea^ue  leJrontijjiùe 
‘^■z.piedT^JehaulteUP,  et  17  d efp‘>oe entre dei^  . 


VLTRA 


RENCONTRE. 

COLOMNES  T>’H8RCFLSS 

Jur  la  deuije  âu  Roy. 


CHAR  XVIL 

Is  ESCRIVAINS  font  fort  perplex,&:  douteux  entre  eux, des  colomncs. 
'Hercules  tant  celebrces  par  les  Poëces,&  hiftoriens:ie  prendray  1 ’o- 
pinion  la  plus  vraÿfcmblable,&:  que  faid  leplusànoftre  propos.  La 
plus  part  tiennent, qu’Hercules  ayant  couru  toute  la  terre  habitable 
par  festriomphes,&vidoires,eftant  paruenu  au  bout  de  terre  ferme, 
vers  les  îfles  fortunées  à l’endroit  , où  eftoient  les  champs  Elyliens 
('félon  ce  qu’en  tiennent  Ifacius,&  Clearchus  Solenfis;  il  y planta  deux  colones  d’Ai- 
rain  d excciriuc,&  cnorme  grandeur, y ayant  eferit  ovn  'vltra^  rien  ou- 

tre : pour  monrtrer,que  l’on  ne  pouuoic  palfer  plus  auant. Denis  l’Africain  Géographe 
le  tient  comme  cela. 

ErOîi  Tî  <ptXctf  yno).  Tsp/^sr/v  Yio^nXkoç 
'Lça^iv  f/Àyx  \ yrap’  T 

H'/aTè  ^ '^X'/MQç  Iç  oupauoff  iS'pUjU^  xfeoy. 

Ld  fe  guindé nt  au  ciel  ^ les  colomnci  d'i^lcide: 

Grand  cas\  l'vne  ejl  d^ Airain  a la  riue  '^itlantide. 

Or  Charles  Quint  Empereur  frere  de  Ferdinand  ayeul  delà  Royne , ayant  e- 
hendufon  Emnireiufques  aux  Indes  Orientales , Occidentales,  beaucoup  au  delà 
des  colones  d'Hcrculesiddir  qu’on  les  mette  au  deftroic  de  Gilbratar,foit  qu’elles  fuf- 
fent  visa  vis  des  Illcs  fortunées, autrement  Canarics)il  princ  vnc  dcuifela  plus  propre, 
que  puilfe  eftre,oppofee  àconcrepoil  à celle  des  colomncs  d’Hercules,  mettant  deux 
colomnes  auec  vne  coronne  lur  chacune  / l’viic  de  i’Empirc,<S(:  l’autre  de  Régné, & vne 
troiliefmeen  haut  auec  ce  mot  Plvs  ovltre:  quieft  contradidoire  à l’efcrit  des  cq- 
lomncs  d’Hercules, &:  propre  de  ce  grand  Empereur, tout  ce  que  fe  peur. 

Suiuahe  toutes  ces  confiderations,  & poarfuiuantla  parallèle  d’Hcrculesauecque 
le  Roy.pourconclufion  de  tout  lefuiecE , l’on  fîtdrcfler  deux  grandiflimes  colomncs 
de  3j.  pieds  de  haut, que  fa  Majedé  defeouaroit  des  la  tour.'car  elles  eftoient  pofees  de- 
uant  le  Palais  Apoftolique,à  l’entrec  de  cette  grande  place, qui  eft  au  deuant,où  abou- 
tit la  petite  rue,qm  fort  de  la  place  du  puvs  du  bœuf,  ou  eftoît  la  Tour.  L’vne  de  ces 
colomnes  eftoic  de  iafpe  rouge  couleur  dcNauarred’autrede  bleu  couleur  de  France; 
toutes  deux  d’ordre  Corinthien:  le  chapiteau  dore,  liées  d’vn  rresbeau  froncirpice 
bnféparle  delfas,dcqaatorzcpieds  delong,rolide,dereücf,&a  deuxfaces.  Les  Ar- 
chitraues  deiafpe  rouge.Ies  corniches  de  iaipc  uieu , les  fiuzes  de  marbre  bleu.  Cette 
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piece  d'ArchitcAure  porta  qnafi  tout  le  malheur  de  la  precipiration , & furprinfe,  fi 
que  à grand  peine  fut  elle  pofceau  midy.deux  heures  auanc  la  venue  de  laRoyne.,qui 
fut  caufe,que  les  inrcripcions,&  Armoyries  furent  vn  peu  peruerries,  & mifes  hors  de 
leur  place:  toutefois  fans  dilîdrmité  autrement  remarquable  •’  les  voicy  tontes  telles 
qu’on  les  auoit  ddigné,&  donné  au  petn<3:rej&  que  pour  la  plus  part.elles  furent  col- 
loquées. 

Au  fonds  du  frontirpiceefioiteferit  en  couleur  d’or  furazurjcn  grofie  lettre. 

[OLyMNÆ  HERCFLIS^ 

Sur  la  colone  bleuuc  eftoient  les  Armoyries,  & la  corone  de  Fracerfur  la  rouge  celles 
de  Nauarre:au  fefte  fur  le  brifé  du  coronnement  ynefculTon  peint  à deux  faces, ayant 
d’vn  collé  vnecoronne  d’eftoilles  fignilîant  le  Royaume  celeftei&  del’auttelcs  Armes 
de  Charlemaigneauec  l’aigle,  il  fut  oublié  des  ouuricrs,&nçfutpaspoféenfontéps, 
que  fut  là  leu  le  faute  la  plus  notable,  & que  l’on,  regrettoit  le  plus.  Au  mefme  endroit 
entre  les  cheurons  rompus.au  plus  haut  deI'ccuure,on  auoit  planté  vne  grande  ma/Te 
d’Hercules  faide  au  tour,en  relief, croilee  d’vn  feeptre  doré  , & d’vnc  efpee  argentee 
pofésfur  la  malle, en  croyx  de  faind  André.C’eft  v»e  des  deuifes  du  Roy, à mon  aduis 
la  plus  belle.L’on  auoit  adioufté  fur  l’efpee  vne  petite  coronne,ou  mitre  dePape,&  fur 
le  feeptre  vne  autre  coronneRoyale.-lemotdeladcuifeduRoy  dvopaotegit  vnvs, 
cftoit  appliqué  à l’Eglilè(dc  laquelle  faMajefté  ell  proteâ:eur,&  fils  preraierné,çome  il 
efl:  auffi  conferuateur  d’Auignon)  &àfes  deux  Royaumes.Dans  les  grandes  frifes,qui 
prenoienr  d’vnc  colomne  à l’autre , eftoit  eferire  la  moitié  de  l’autre  deuife  du  Roy, 
£)edît  has,  quelignifioitlesdeuxcoronnesde  France.  & de  Nauarre,  entre  les  che- 
urons  rompus  vifansà  refculTon  des  deiix  Armoyries,celelle,  & Impériale, cftoit  l’au- 
tarc  moitié.  Dabit  his  vitra. Au  dell'us fe  deuoient eferire  dans.vne  banderolle  de  ta- 
fetas  k>lanc,ces  deux  didons  en  lettre  d’or.  Nihil  vitra.  Rien  de  pivs.Et,Dvo  pro- 
TEGir  vnvs.  Le  temps  nepermift  pas  que  cela  fut:  ny  les  inferiptions  des  Stylobates 
non  plus,  que  i’infereicy  neantmoings  en  la  forme, ^teneur  qu’elles  auoient  efté  bail- 
lées auxouuriers. 

Ces  quatre  eftoient  pour  lé  collé  droid  correfpondans  à la  deuife , & les  quatre, 
^dernierespour  le  collé  gauche. 

I. 

HX.ITE  KAI  XAAKEÎ02  E2  ÜTPANGN  EAPAME  KiriN. 

Oeftle  vers  de  Denis  l’Africain, que  i’ay  rapporté,&  expliqué  vn  peu  plus  baut:  &: 
veut  icy  dire, que  les  trauaux  du  Roy  abboutiront  au  ciel,felon  fon  Dabit  his,  vitra, 
^ là  deuife  que  luy  auoit  efté  donnée  aux  fufdides  colomnes. 

IL 

NTN  T E n P d 2 E 2 X A T I A 1 2 © H 
PflN  APETAI2IN  IKANUN,  AOTETAI 
GIKOGEN  HPAKAE02  2THAAN,  Td  n,o'P.2.a., 
a”  E2TI,  20a>0J2. 

si  A2d<l>.0T2., 

Ëe: 
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de  H Hercule  Gaulois  Triomphant. 

Le  grand  Theron  pamemi 
Au  fefie  de  la  vertu 
Les  colomnes  à atteintes 
D'Hercule  y que  l'on  a feintes^ 

Defquelles  onq  au  delà 
Ny  fou,  ny  fage  nalla. 

III. 

BIS  EGO  me  MELAS  RERVM,  BEC  LEMPORA  PONO. 

Qui  eft  autant  comme  le  Dabit  his  vltka  delà  deuife  Royale. 

IV. 

^ HENRICFS  ^OK^BONIFS 

BIS  CFI  FIRENS  HONOR. 

B.  En  I. 

D’autant  que  fuyuant  l’opinion  de  Clearchus  Solenûs,Ies  colomnes  d'HercuIes  c- 
ftoient  auprès  des  Ifles  fortunées, on  les  auoicicy  prinlès  pour  fymbole  du  ciel , & du 
Paradis, où  vifenc,&:  doiuent  vifer-tous  les  deffeins,&:  trauaux  de  fa  Maiefté  , comme 
aufcope,&  à la  fin,pour  laquelle  tous  les  humains,  tant  Princes  que  valfaus  ont  eftés 
créés, &:  en  laquelle  confifte  la  vraye  félicité, & la  gloire  folide,  SC  feule  proportionnée 
la  capacité  de  noftre  ame,de  rien  moins  capable, que  de  l’eternicé.La  defeription  des 
Ifles  fufdidtes  eftoit  empruntée  de  Pindare. 

V. 


EN©  A MAKAPflN 
NA20N  n.KEANIAE2 
ATPAI  TlEPinNEOTSIN-  A N- 
©EMA  AE  XPT20T  OAEEEI. 

OPMOI2I  TIIH  XEPA2  A N A^ 
HAEKONTI  KAI  2TE<X>AN0I2. 

Là  les  ‘Képhirs  gratieux 
Battent  les  Ijles  des  dieux  y 
Là  les  fleurs  toutes  doreesy 
laumjjent  parmy  les  prees, 

.^i  leur  tiflent  des  chapeauxy 
Et  des  hrajfelets  fort  beaux. 

VI. 

En’  AAAOI- 

21  a’  AAAOI  MEEAAOI'  T 6 A’  E2XATON  KO* 
PT^OTTAI  BA2IAET2I.  MHKETI 
DAOTAINE  no'PSION. 

Les  autres  font  grands  d'ailleurs 
Vn  chafeun  en  fes  grandeurs: 
xjliaù  les  Roys  ont  le  dejfm. 
regarde  rien  de  pltts.^ 


Aa 


Ces 
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Ces  autres  verfets  du  mefme  Pindare  emprûtez  de  la  première  ode  des  Olympia- 
ques, expliquent  toute  l’allegorie  des  colomnes  d’HercuIes,&::  de  cette  deuife,  le  mot 
Grec  zcpu<pSrctj  à beaucoup  plus  d emphafe,quc  tout  ce  que  nous  feaurions  dire  en  no- 
ftre  langue  pour  lignifier  cela. 

VIL 

^ORVM^E  STIRPB  NBPOTES 
OMNIA  sn  PEDIBVS,  VERTIGE  RECITE  VlDEBVNt. 

VIII. 

HENRICrS  BORBONIFS  GÂLLIARVM  REX 
BIS  REX  m COLVMNA  ROBFBEA  HERCFLIS. 

La  Royiie  contente  du  chant  de  fônEpithalame,  partant  de  la  Tour,  fe  vient  ren- 
dre aux  fiifidides  colomnes, paflant  entre  deux, où  elle  rencontre  vne  autre  fois, la  ca- 
uallerie  des  dieux, qui  portoientles  coronnes  en  l’equippage,  que  nous  auons  deferit 
au  commencement,  au  troifiefme  rencontre,  lis  s’eftoient  icy  rangez  en  haye,  &:  de 
file  depuis  les  colomnes  d Hercules , iufques  à la  première  porte  du  grand  Palais  au 
chemin  de  fa  Maieftc:  afin  que  elle  paffant  au  trauers,les  chefs  recitafl'ent  les  fept  qua- 
trains,qui  eftoientefcritsparles  Arcs  pour  les  coronnes, félon  l’ordre,  que  nous  les  a- 
uons  couchés  cy  delTuSjn’ayâr  eu  fa  Majefté  le  temps  de  lire  chaeû  en  fon  licu.Le  tard 
rompit  encore  ce  coup , ne  reliant  plus  guere  de  bon  iour,que  ce  qu’eftoit  necefl’aire 
pour  monter  à nollre  Dame  de  Doms.  L’vn  de  la  troupe  le  mefme  qui  auoit  comen- 
€cau  premier  Arcdeuoitconclurre  par  ce  huidain  qu’il  auoit  aprins  par  cœur. 

Grand  Diea^  qui  tiens  entre  tes  mains 
Le  cœur  des  '%oys  en  Jauuegarde, 

Reçois  no\  yœuxi  contregarde 
Ce  couple  d’Aymans  aux  humains  : 

Las  ! regarde  ce  h ci  Royal, 

R ai  fan  t refiler  de  leur  a âge 
Septante  bons  ans  d’auantage, 

Au  pefion  du  defiin  fatal. 

APPENDIX 

CE  QJCE  se  7ASSA  A NOSTRS 

Dame  de  Doms 3 ^ aux  tours  Juyuans. 

Tovte  la  cauallerie  prefque  auecque  vne  multitude  innombrable  de  peuple  fc 
treuua  rafiemblee  en  ce  beau  champ  de  deuant  les  deux  Palais  , capable  quafi  d’vne 
petite  armee.  L’on  auoit  paré  la  première  porto  du  Palais  Apollolique  fort  propre- 
ment de  feftons,&:  Armoyries  de  nollre  faind  Pere,du  Roy, de  la  Roync , &;  de  mon- 
feigneur  le  V icelegat,il  ny  manquoit  rien,  que  peut  ellre  cet  Anagramme  qui  n’eufie 
pas  eu  mauLiaife  grâce , s’il  y fut  ellé  inféré  en  quelque  lieu  conuenablc. 


CARO- 


de  F Hercule  Çauloie  triomphant.  ???/ 

CAROLVS  DE  COMITIBFS  PROLEGATrS. 

Tty  MODO  PETRI  LO  CO  C LAVES  SERVâBlS. 

G.  En  E. 

Ileftdu  boySjdequoy  on  les  fâiâ:  : delà  maifon  de  Comitibus  font  fortis  plus  de 
quarante  Cardinaux , & plufieurs  Papes  des  plus  célébrés  : tels  que  furent  Innocent 
troifiefme,  Grégoire  neufiefme,  Alexandre quatriefme,  tous  de  la  trefilluftre,  ôc 
trefàncienne  maifon  des  Comtes  de  Siçnie. 

Icy  tous  les  tambours  fc  ramafferent  dVn  code,  &c  les  trompettes  de  l’autre.' l’on 
commece  le  tonnerre  de  îa  Scoppeterie, qui  dura  enuiron  trois  quarts  d’heure  animé 
du  tintamarre  des  Trompettes,  fifres, &;  tambours , iufques  à tant  que  fa  Maiefié  fc 
fut  reciree. 

Messievrs  les  Prcuofl:,&  Chanoines  de  noftrc  Dame  n’auoient  rien  mis  en  arriéré  b 
pour  triôpher  de  leur  cofl:c,&;  eufifent  faid  encore  d’auantage, s’ils  n’euflent  eftés  fur- 
prins  du  temps, & fruftrés  des  ouuriers  entrepris, & hypothéquez  de  toutes  parts. No- 
obftant  ils  baftirent  vn  des  beaux  Arcs , qui  fe  peut  entreprendre  félon  le  temps , de 
mefme  forgc.&  inuention  auec  le  labyrinthe  Royal, & tracé  d vue  mefme  main  , tant 
les  infcripcions,quele  reftede  l’architedure.Ilapprochoitlc  plus  à la  perfediô,&  à la 
forme  d’vn  Arc  Triomphal  à l’antique, s’eitans  feruis  fort  à propos  du  porche  de  l’E- 
glifc,  qui  eft  à l’entree  incontinent  à la  cime  des  degrez,  en  cette  plate  forme  que  le 
Cardinal  de  Foix  fit  refaire.  Le  deuant  eftoit  compofé  de  deux  grofl'es  colomnes  de 
iafpe  canelecs,&  Strices  de  haut  en  bas, “leurs  chapiteaux  à la  Corinche, hautes  de  trete 
fix  pieds, grofies  à l’equipollent  ; .le  tout  en  relief:  comme  l’arcade  aufii , qui  portoic 
fur  deux  pillaftres  à l’ârique  de  mefme  ordonnance  ayant  de  iour  de  l’impoftc  en  bas 
37.pieds.Sur  l’Arc  regnoic  vne  grade  corniche  de  iafpes,&  marbres  diuers,auccque  fon 
frontilpice, qui  faifoit  de  hauteur  en  tout  9.  pieds.  L’Empereur  Charlemaigne  à che- 
ual  y eftoit  peint  en  volume  plus  grand, que  du  naturel.Sur  fa  tefte  dans  vne  ouale  cet 
eferit  fe  lifoit. 

Diro  CAROLO  CMAGNO  PARENTI  OPT/MO , 

AT^E  HENRICO  NEPOTI  CONSERVaTORI. 

Et  deftbuzdanslafrize. 

SANCTA  AVENIONENSIS  ECCLESIA  SECVNDA  SEDES  APOSTOLICA  , SVAL^ 
MORVM  PONTIFICVM  PKAEROGATIVIS,  At^E  CINERIBVS , CONCILIÔRVM 
PRIVILEGIIS  , îMPERATORVM  DONIS , AC  VOTIS  , BEGVM  GALLORVM  PA- 
TBOCINIO,  HENRICI  POTISSIMVM  III I.  CLIENTE  LA,  GRATIA^E  F LO  RENS, 
AT^E  INCLTEA  OB  PIETATEM  AP'GVSTlSSlMIS  FVNDATORIBVS  VETERI,  AC 
TiÿVO  CAROLOMAGNO  DEDICAVIT.  EX  ANIMO. 

Sur  les  bouts  de  la  grande  corniche,  an  defaut  du  frontifpicefe  voioient  deux  fta- 
tucs  faicte  de  bronze  en  plate  peinture  rapportées  a trois  pointes  de  pyramides , qui 
embelliftbiêt  le  fefted’vne  eftoit  de  la  gloire  môdaine, l’autre  de  la  celelte,que  Charle- 
magne s’eft  acquis  par  fa  fainéteté.fuyuant  1 vne,&halctât  apres  1 autre, &les  reconcrâc 
routes  deux  en  vne.  Aux  deux  defeentes  de  l’Arc  efteient  dépeintes  les  deux  principa- 
îes  vertus  qui  luy  acquirent  cette  double  gloire , & qu  ont  toufiours  efte  comme  les 
deux  piuocs,  àc  pierres  fondamentales  de  la  Monarchie  Françoife;  la  Piete  auec  cet 

A a 2,  herai- 
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hemiftiquejET  placidi  servat  e pios:&  la  Iuftice,auec  cer  autre.IvsTiTiAQjrE  dédit 
GENTES  FRENARE  svpERBAs.  Charcuiic  auoîc  fcs  marques , & Hiéroglyphiques  ordi- 
naires auec  vnc  plante  des  fleurs  de  lis  en  main.  DeiTous  ces  deux  figures  au  vuidc 
d'encre  les  pilaftres,  colomncs  on  auoic  concrefaid  en  bronze  deux  batailles  telles, 
que  l’on  voit  es  coftés  des  Arcs  anciens, le  troiiuant  le  Roy  auecque  l’arroy,  & equip- 
page  de  Charlemagne  dans  les  meflees  parmy  les  chenaux, & cheualiers  culbutez,  les 
lances  rompues, les  corps  morts, & femblables  fpedades  de  guerre.  Dans  le  rond  de 
l’Arc  eftoit  la  bienuenuë  à la  Royne  en  ces  vers, qu’on  y a laifle  encore  pour  eftre  pro- 
pres de  la  bienuenuë  que  les  Anges  peurent  faire  à la  trelTainde  mere  de  Dieu  le  iour 
defon  Aflumptionfefte  principale  de  ladideEglife. 

VENISTI  TANDEM  TVA_^E  EXP-ECTATA  TRIVMPHIE 
VICIT  ITER  DVRVM  Pl'^AS,  DATl/R  ORd  WERI 
O REGINA  Ti^At 

Au  dedans,Ia  ployé  efleuee  de  terre  de  38. pieds, longue  de  ii.large  de  17.  eftoit  tou- 
te femee  de  fleurs  de  lis  iaunes  en  châp  d’azur.Mais  les  deux  flancs  furent  fignalés  par 
deux  rencontres  notables:  celuy  de  main  droide  de  l’anciëne  peinture  , & portraid 
de  la  Laure,  qui  fetronua  laaroute  portée.  Nous  en  dirons  apres  quelque  chofe.  Le 
gauche  de  cette  infçription  eferitte  en  grofle  lettre  Romaine  dans  vue  table  d attente. 

^OD  SANCtAM  JFENIONENSEM  ECCLESIAM  A BIVA  MARTHA  tlOSPI- 
BA  CHRISTI  APVD  NOS  HOSPITANTE  PRIMO  EVNDAtAM  A D.  RVFO 
EILIO  SIMONIS  CTRENAEI  CHRlStl  DISCIPVLO  EPISCOPO  PRIMO  GFBERNATAM, 
POSEEAt^JiABrM  IMPlETAtE  kMTBINO  REGE.^C  DBCE  VIOLAEAM,  FVNDI- 
TFS^E  EVERSAMy  DlVVS  CAROLVS  C^IAGNVS  IMFERATOR  OPT.CMAX.CVM 
TiAI^ARRAEORVM  REGiWM  PRIMES  A BARBARIS  EINDICASSETy  GALLICFM 
DILATASSEty  ROMANVM  RESritriSSEty  EFERTlSSEr  ^RABICVMy  FLOREN- 
TIAE  FLORENTÎSSIMAAA  CIElTAtEM  PENITES  PROSTRATAM,  iME^ATAM'- 

^E  Solo  instaerasset  , secondes  fvndator  , ac  parens  de  noeo 

^ALEM  HABEMES  EXtREXERIT,  DOtARIT^'Ey  SEI  CLIENEES  PRAEPoSD 
T'ES , At^E  CANONICI , LAiAIESTAEl  LIES  ADDICTI  DEEOTI^'Ey  GRATAE 
PIETATIS  ERGO  HENC  iNGENtEM  ^BCVM  El  AC  NEPOTI  HENRICO  ////. 
REGI  GALLOREMy  ET  NAEARRAEy  REGINAE,^E  NEPTI  DELCISSIMAE  AAA- 
RIAE  DE  lMEDICIS  PP.  ANNO  lMAGNO  PIACELARI  CI3.  DC.  EXEENtE  AD 
XIE.  K AL.  DECEM.  EOTO  ^ETERNO. 

SOMMAIRE  DISCOVRS  DES- 

EGLISES  d’A  V I g N O N. 

n.  Elle  est  remarquable  pour  les  trois  rencontres  du  Roy , delà  Roync,&  de  cette 
Eglife.  Car  Charlemaigne  chafla  les  infidellcs  de  Nauarre,&  conquefta  à la  pointe  de 
refpce  les  Royaumes  deNauarre,Caftille,&  Arragon,qu’il  remic,commedit  Calcon- 
dyle  profefteur  Florentin, aux  Princes  Efpagnols.  Le  mefme  releua  les  ruines  de  Flo- 
rence, qui  auoic  efté  rauagee,  &:  ruinee  de  fonds  en  comble  par  ce  monftre  d’Atila. 
Voyés  ce  qu’en  difenc  les  hiftoriens  de  Florence , & ce  qu’en  auons  couché  au  com- 
mencemenc.En  fin  ayant  efeorné  les  Arabes,  ôc  Sarafins,  il  fonda  vn  grand  nombre 
d’Eg'  Tes  pour  reparer  les  incendes,& ruines  qu’auoienc  faid  ces  Barbares,lefquelsdc 
gucr  à de  propos  arrefté  abbatoiêf  lesEglifes:voire,à  ce  que  quelques  hiftoriés 

en  c;criuçnt  auoienr  ft:rmenr,&  vœu  entre  eux  de  ne  laifler  aucun  temple  des  Chre- 
f ^ j,;.  ' peres  grands,  où  fi  yoas  voulés, fourriers  de  noz  huguenots 
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grands  reformateurs  des  Eglifes  de  France.  Mais  Dieufufdta  ce  grand  Empereur,  & 
luy  donna  l’iiiftind  de  baftir  vne  infinité  de  belles  Eglifes , pour  monftrer,que  la  rage 
Barbarefque  ne  peut  rien  contre  la  prouidence,&  foin  qu’il  a des  fiens , &:  particuliè- 
rement de  fonEglife,quieftlaprunelledefonceil:vHe  d’icelles  fut  cette  cy,quine  fut 
iamais  ruinee,que  cette  fois  là. 

Icelle  fut  fondée  premièrement  par  fainde  Marthe, comme  il  appert  par  les  bulles 
des  Papes, &;  fignammentdeXifte  le  quart.*  par  la  traditiue irréfragable  de  cetteEgli- 
fe,où  l’on  voit  encore  le  lieu  de  fa  penitence:&:  parles  ades  mefme,  & vie  de  fainde 
Marthe,où  eft  faide  mention  du  miracle  qu’elle  fit  en  Auignon  à la  porte  du  Rhône 
refufcitantvnieune  garçon, qui  s’eftoit  noyé.  Vincent  de  Beauuais  le  narre  tout  au 
long, es  Ades  de  cette  fainde, qui  a eferit  il  y a quatre  cens  ans.Saind  Vincent  le  pre- 
cheur,mais  bien  le  miracle  des  prefeheurs , qui  honora  autrefois  Auignon  de  fa  de- 
meure,&;  de  lés  merucilles,dit  aufermon  de  fainde  Marthe,  que  ce  miracle  fut  faid 
à l’endroid  , où  eft  leur  conuent  des  Dominicains,nous  en  auons  ouv  difeourir  am- 
plement les  années  palfees,auecque  des  autres  preuues  plus  miraculeufes , que  le  mi- 
racle mefme.  Mais  i’ay  hafte,&:  ne  fais  cftat, que  de  toucher  pour  maintenant  en  paf- 
fant,  chofes  fi  importantes, &:  qui  méritent  vn  difeours,  6c  recherche  plus  exade.  De 
faind  Ruf  premier  Euefque  fils  de  Sim5,qui  porta  la  croix  de  noftre  Seigneu,rla  cho- 
fe  en  eft  rrop  batue,en  l’hiftoire  de  fa  vie , 6c  en  fon  vieil  office,  que  l’ordre  de  S.  Ruf, 
qu’il  a fondé, retient  encore  .*&  aux  Ades  authentiques  de  faind  Paul  de  Narbonne 
fort  expreffemenc.  C’eft  ce  Rufus,  duquel  parle  S.  Marc  l’Euangelifte  au  chapitre  ly. 
{_/Sngariauerunt  prxtereuntem  c[uem^îaTn  Simonem  Cyremum  njenientem  de  villa patrem  Ak^ 
standri^é'  tolleretcrticemeim.  Depuis  cette  première fondation,rEglife  demeu- 

ra paifibleiufques  au  Gots,  qui  la  pillèrent  bien  auec  la  ville,  ce  peu  de  temps  qu’ils  v 
demeurèrent, toutefois  ils  n’abatoient  pas  les  lieux  facrés,  comme  il  confie  par  les  hi- 
ftoires,&  nommément  de  la  prinfe  de  Rome , & de  la  defenfe  expreflé , qu’en  fit  leur 
Roy  Theodoric, que  vous  troiuierés  coucheedemotàmotenriiiftoiredesGots.  En 
quoy  ces  Barbares,ôs:  furies  d’enfer  efioient  moins  furieux  que  les  raindsEuangeliftcs 
de  noftre  temps, qui  ont  mis  à bas  en  la  feule  France  en  moins  de  trente  ou  quarante 
ans, plus  de  dixhuid  mille  Eglifes , qu’ils  voyent  maintenant  quafi  toutes  radrefiées, 
ou  a radrefiér  foubs  le  régné  paifible,&:  religieux  de  Henry  IllJ.noftreCharlemaigne. 

Âpres  cette  bourafque  des  Gots, noftre  Seigneur  enuoya  aux  Auignonnois  S.Agri- 
col  leur  Euefque  tutelaire,râ  éiyo.  qui  reftaura  ce  peu  qu’i  I y auoit  d’alteré  en  ces  Egli- 
fesren  baftitplulieurs  de  nouueau  cotreesen  fa  vie,&  fur  toutes  celle  qui  eft  auiour- 
d’huy  la  première  paroifie  foubs  le  nom  de  faind  Agricofoii  il  mit  les  moynes  de  Le- 
rins  de  l’ordre  de  faind  Benoit,commeaufiî  à noftre  Dame  fa  cathédrale:  d’où  peut 
cftredu  depuis  elle  a retenu  le  nom  de  noftre  Dame  de  Doms,&  delà  roche  de  Doms 
àcaufe  des  moynes  de  faind  Benoit, qui  s’appellent  Doms, en  latin  Domni,  comme  fi 
font  les  Chartreux, &:  pluûeurs  autres  religieux.Neantmoins  i’ay  pourpenfé  autrefois, 
quel’etymologie  pouuoit  eftreautre.Car  ietreuue  deux  chofes,  qui  fontaffeurees,'&: 
que  l’on  ne  peur  reuoquer  en  doubte.  L’vne  que  de  la  roche  de  Doms , où  eft  noftre 
Dame,iufqu’a  faind  André,  qui  eft  icy  proche,  l’on  fouloit  aller  à pied  fec , pafiant  le 
Rhône  deffus  la  Barthelaffe , 6c  fc  rendant  du  cofté  des  Auguftins  à moitié  , 6c  l’autre 
moitié  dedâs  ville  Neufue.laiffant  le  paffage  libre  de  S. André  iufquesàla  dideroche. 
Cecy  nous  a efté  efclaircy,  6c  ancré,  6c  cftançonné  de  bonnes  preuues , les  ans  pafles, 
&Ie  verrons  plusàloyfir  s’ilnetient  à ceux,qui  en  doiuentauoir  le  foin.Celaeftanr,il 
fe  creuuc  d’ailleurs, que  toute  cette  traide  des  collines  de  S.  André  , efquelles  le  roch 
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cftoic  continu,  s*appelloient  le  mont  d’Andon,&  en  latin  mons  Andaonenfis'Mtct  la  do- 
nation que  fit  le  Comte  Raymond  aux  moynes  de  S.  André  de  leur  montagne, & ter- 
roir d’alentour, vous  y en  trouuerés  des  nouuelles.  D’où  ie  tire  cette  confequence,que 
peut  eftre,ron  difoit  anciennement  la  roche  d’Andon,&que  petit  à petit, par  corrup- 
ption  populaire  fi  frequente, que  nous  voyons  tous  les  iours,l’on  commença  de  dire  la 
roche  de  Don.  Audi  d’ordinaire  l’on  ne  did  pas  des  Doms,finon  que  les  plus  dodcs, 
mais  la  roche  de  Don. Chacun  en  pcnfe  ce  qu’il  voudra, ce  n’eft  pas  vn  article  de  foy. 

Depuis  S.  Agricol  coulèrent  quelques  années  iufquesàran73y.que  les  Sarafins, co- 
rne ie  viens  de  dirc,fe  faifirent  d Aiiignon.  Alors  toutes  les  Eglifes  furent  abatues , la 
difeipline  Religieufe  peruertie,les  Moynes  défroqués , les  Eeelefiaftiques  maifacrés, 
reformés  à la  Geneuoyfe,toutes  chofes  facrees,&  prophanes  peflemelees.Entre  tac, 
la  Cathédrale  fut  releuee  par  Charlemagne, qui  luy  donna  de  grands  biens , y mit  des 
Eeelefiaftiques  fcculiers,&.  entre  autres  vnit  à l’Euefché  l’Abbaye  de  S.  Ruf  près  de  la 
Durence.Toutcecy  confte  authentiquement  par  la  confirmation  de  ces  donations 
faide  par  Loys  le  débonnaire  fils  de  Charlemagne  à Remy  Euefquepredeceflèur  de 
Fulchenus,  voyez  l’autographe  auec  le  grad  feau  d’or  en  l’archiue  de  l’Archeuefché  fi- 
gné  de  la  propre  main  dudid  Empereur, & les  lettres  deLoysonziefme  de  l’a  /504.  où 
il  donne  de  beaus  priuileges  à l’Eglife  d Auignon.f^  confideraîion  de  ce  que^àiSt  iï,eUe  efi 
moult  ancienne  de  fondation  Roy  aile  fondée  par  le  Roy  Charlemagne , ce  font  fes  propres 

mots-  Ainfi  demeura  cette  Eglifefeculiere  iufques  à l’an  109^  quele  Pape  Vrbain  fé- 
cond les  erigeacn  Chanoines  regulieis  de  S.  Auguftin, laquelle  réglé  ils  ont  obferuee 
iufques  à tant  que  Iule  fécond  les  fecularifa  vue  autre  fois,&:  les  mit  en  reftat,où  ils  le 
treuuentpourleprefent,  l’an  1475’.  leur  donnant  priuilegede  porter  les  capes  rouges 
delEus  le  furplis  comme  les  Cardinaux.  V oila  de  l’Eglife  de  noftre  Dame.  Pour  le  re- 
gard des  autres  Eglifes, Dieu  fiifcita  le  grand  Fulcherius  Euefque  l’an  855.  lequel  plein 
du  zele  de  la  maifon  de  Dieu, &:  grand  amy,&:  familier  deBofo  Prince  premièrement, 
&:  puis  Roy  d’ Arles, princ  à cœur  de  remettre  lus  les  autres  lieux  facrés , ce  qu’il  fit  a- 
iiecquetrefbon  fuccés,dequoy  il  appert  par  fon  teftament.  Polde  > &:  Paradin  ont  ef- 
ctit  qiieledidBofo  Prince  d’Arles  luy  en  baftit  vneà  l’honeur  de  noftre  Dame  dedâs 
la  ville  d’Auignon:  ils  ne  nomentpas  qu’elle  c’cft,mais  il  eft  facile  à le  colliger;  car  en 
Auignon  ny  en  a que  deux  de  noftre  Dame.'la  cathédrale, & celle  que  l’on  nomme  no- 
ftre Dame  la  principaîe.'Or  eft  il  que  la  cathédrale  eft  de  la  fondation  de  Charlemai- 
gne,  qui  en  doute  ? il  s’enfuit  donques  en  bonne  forme,que  c’eft  celle  de  la  Principale: 
outre  que  fonnom  nous  en  donne  vue  prenne  pcremptoire.Carpourquoyfe  nomme 
elle  Principale  teft-  ce  pource  que  elle  eft  la  cathédrale, ou  la  plus  ancienne.^elle  ne  le 
pcut,&  ne  le  fut  iamais,fuiuant  ce  que  venons  de  dire  de  fainde  Marthe,  &:  ce  que  l’on 
en  voit  à veuë  d’œil  : car  i’Euefque  n’y  demeura  iamais  II  s’enfuit  donc  puis  que  les 
hiftoriens  prealleguez  difenc  en  termes  exprès , que  le  Prince  d’Arles  en  fonda  vne, 
quelle  aye  efte  appelleefcommcelle  i’eft  en  tous  les  anciens  contrats,^  manuferipts/ 
Princîpalis  en  latin  d Principe  Arelaîenf^  Quieftoitauftî  pour  lorsfeigneur  d’Auignon. 
Fulcherius  de  foncofté  remit  les  autres  de  fon  patrimoine,àcequ’ilen  dit  en  fon  te- 
ftament  Celle  de  S.  Agricol  auoit  perdu  fes  regles,&:  fes  religieux, il  la  drefla  en  prioré, 
toutefois  parochial, comme  aufli  celle  de  fainft  Pierre, de  S. Didier, & les  autres, la  plus 
parcfondecs  pat  S.Agricol.auquel  cftat  elles  demeurèrent  iufqu’ à ce  que, long  temps 
apres, elles  furent  reftaurees  en  lafplendeur  que  nous  voyons  a prefent , &:  erigees  en 
colleges  de  Chanoines.  S. Agricol  par  lean  21.  Pape(feant  en  Auignon)l’an  1321.  Saind 
Pierre  par  Pierre  Cardinal  Preneftinjl’an  1356.  S.Didicr  par  Bertrand  de  Deudo  Car- 
dinal 
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dinal  Euefque  de  Sabine  la  mefme  annee  Tan  i3jé.&  57.1e  me  déporte  des  autres  pour 
ce  que  le  temps  me  prelTe. 

Vis  A VIS  de  rinfcription  que  le  viens  de  commencer,  au  flanc  dextre  de  l’Arc,  for- 
tuitemenc  fe  creuua  vn  des  beaux  rencontres, & le  plus  à propos  que  l’on  euft  feeu  dé- 
lirer. C’eft;  vne  ancienne  peinture  d’vn  peintre  Florentin  le  plus  braue  en  cet  art , qui 
futiamais,à  cequeronencreuueparefcric.  Ilyavn  S.  George  àcheual  auecvneda- 
moyfelle  à genoux  deuant  luy, qu’il  deliure  du  dragon.-l’on  tient  que  la  damoyfelle  efl: 
le  porcraidau  vif  de  la  Laurertout  le  monde  le  did,  perfonne  ne  recherche , ny  n’en 
donne  raifon:  ie  diray  ce  que  i’encuide  pour  ma  parc, & pour  l’entendre  facilement  ie 
meteray  quelques  propoficios  auchéciques,&  afleurees. George  Vafari  peintre  Italie  en 
cette  belle  œuure, qu’il  a faid  des  peintres  &: dédié  au  grâdCofme  de  Medicis  2. du  n5 
en  la  première  partie  did,que  Simon  Memmy  peintre  merueilleux  fut  fort  familier, ÔC 
acquis  à Pecrarche,  & fut  appelle  en  Auignon  par  le  Pape  lean  22.  qui  y refidoic  pour 
lors.  Voicy  ces  propres  mots.Ora  fiandolfiicorte  en  i^uignone^ferli  comodï^^  fer  le  vol- 
glie  di  Papa  Gioumni  XXII.  Simone  fu  fatto  ventre  in  quel  litogo  con  grandijîima  inflanza  : 
doue  Iduorundo  moite  pitture  in  frefeo  e in  tauola  ne  riportQ  Iode  infinité  injîeme  con  grandtj^i- 
ma  vulita.  Il  adiouftequ’eftant  audid  Auignon  Pétrarque  le  pria  inftamment  de  tirer 
au  vif  la  Laure,ce  qu’il  fit  auec  tant  de  perfedion , que  Pétrarque  en  rechange  luy  ht 
deux  fonnecs  fur  ce  fuied , qui  combatoienc  d’excellence  auec  fa  peinture.il  did  ainfi 
ju  adunche  quella  dt  Simone  grandijttma  ventura  oltra  la  fua  virtu^  ventre  al  tempo  di  CM. 
franc'ejco  Petrarcha^(^  ahbaterjî ini^uignone  alla  corte  doue  trouo  quejlo  excellentipmo poe-îa 
defiderofo  de  di  autre  la  imagine  dt  madonna  Laura  riîraîta  con  hella  grazia  dalle  dotte  rnani 
di  maepro  Simone  : perche  auendola  poi  corne  deÇderana  ne  fece  memoriane'  duefomttî. 

L’vn  de  ces  fouets  fe  commence. 

Fer  mirar  Folycleto  à proua  fifo 

Con  gh  aîtri,  che  ehher  fama  diquelt  arte. 

Et  l’autre  ainlî. 

^mmào  gmnfc  à Simon  talto  concetto 
Cha  mio  nome  glt  pofe  m man  lo  ftile. 

Qui  les  Iira,verra  quel  compte  il  faid  de  ce  maiflre  peintre,&  qu’il  ne  luy  attribue 
guiere  moins  eftanc  encore  en  vie,  qu’on  luy  a donne  apres  la  mort  en  cet  Epitaphe, 
qui  fe  voit  à Sienne, où  il  mouruc,enterré  à fiind  François. 

SIM02Q  CM.EMMIO  PICTOUVM  OMNIVM  OMNIS  AEtAflS 
CELBBERRIMO.  VIX.  AI^.  LX.  CMEXS.  II.  D,  III. 

Il  mourut  l’an  1345.  troiliefme  du  Pontificat  de  Clément  fixiefme , qui  tint  le  fîege 
en  Auignon  le  troiliefme  apres  ledid  lean  22.Ec  Pétrarque  (lequel  aage  de  neuf  à ix 
ans.futmené  d’Italie  en  Auignon  l’an  1313.  foubs  Clement  ^.predeceireur  delean  22J 
furuefquic  à Simon, ne  mouracque  l’annee  i374.foubs  Grégoire  ^bOr  ileft  vray  aj  - 

leurs q la peincure,dot  efl; queftio,  laquelle  fe  trouua al  etree de noftre  Dame  e os, 

aefté  faide  fans  doubte  du  temps  du  Potificac  de  lean  22. car  les  Atmoyries  e u mai 
fon  d’Annibal  deCecano  y font  qui  fut  faid  Cardinal  par  lean  2. -.  en  Auignon  1 an 
1327.  &c  mourut  l’an  1350.  ayant  acheue  de  baftir  la  grande  tour  de  la  otte  ou  c au 
iourd’huy  le  College  de  la  Compagnie  de  lefus.Doncqucs  luy  a faid  faire  cette  pein- 
ture, que  tous  les  grands  maiftres  tiennent  pont  vn  chef  d œuure, & e oient  c^e^s 
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en  mefme  temps  en  Auignon  Simo  le  peintre, Pétrarque  qui  fit  faire  la  peinture, &An- 
nibal  qui  paya  l’eilofic.Cda  marche, iufques  à maintenant, à quatre  roües.Vafari  pre- 
alleguc  en  la  vie  de  Simon  rapporte  vnc  autre  chofe,qui  me  fcmble  vne  demonftra- 
tion  pour  cefaiâ:.  C’eft  que  Simon  dépeignit  à Florence  en  l’Eglife  de  Smtla  Maria 
fjosfella^h  vie, 6c  l’ordre  de  fainâ:  Dominique,où  fe  voit  prefque  tout  l’eftat  du  monde, 
au  ciel  lelus  Chrift , 6c  les  fainâ:s  : au  monde  les  vanités , 6c  folies  figurées  en  fem- 
mes d’vn  cofté(entre  lefquelles  fe  voit  la  Laure  tiree  au  naturel,habillce  de  verd,aucc 
vne  petite  flamme  de  feu, qui  fort  de  fa  poi£l:rine)de  l’autre  en  hommes  de  tous  eftats, 
au  nombre  defquels  eft  Pétrarque  peint  au  vif  à cheual  en  equippage  de  Cheualier  de 
Rhode,bien  que  il  fut  Ghanoyne  de  fa  profeflîon.  Ce  font  icy  les  mefmes  termes  de 
V afari.  Nel  mondo  qua  giu  Rimangono  i piaceri,^^  diletti  vani  in  figure  che  figgono,&  majti- 
me  donne.  Tra  lequali  e madonna  Laura  del  Petrarcha  vejlita  di  ver  de  con  vna  piccola  fiitm- 
raetadi  fuoco  tra  tl  petto, cf'  la  gola^  ^ e ritraîta  di  naturale.  Euui  ancora  la  chie  fa  di  Chrijlo^ 
(f  - la  guardia  dtquellail  Papa,  lo  Imper  adore  I Re  I Cardinalice.  Et  tra  eft  a canto  ad  vn' 
caualiere  di  Rodi  (^.Francefeo  Petrarcha  ritratto  pure  di  naturale.  Il  che  fece  Simone  perrin^ 
frefcarenellc  opéré  fie  la  fama  di  chi  lo  aueua  fatto  immortale.  Or  eft  il  qu’en  cette  pein- 
ture d ou  nous  parlons, eft  S. George  à cheual  fi  bien  faid,que  le  Roy  François  le  voy- 
ant,trcfraillit  d’admiration, ne  fe  pouuant  fouler  de  le  regarder  : 6c  la  damoyfelle,  qai 
eft  à genoux  eft  habillée  de  verd,  6c  parle  à fainét  George  en  ces  quatre  beaux  vers  ef- 
crits  au  deftbus , qui  ne  peuuent  auoir  efté  faifts  d’homme  du  monde  en  ce  fiecle  la, 
que  de  Pétrarque, qui  feul  releua  de  fon  temps  la  Barbarie  de  la  langue  latine  introdui- 

de  long  temps  par  les  Sarafins,&;  les  Gots,&  encore  font  mention  des  flammes* 

UTILES  Ijf  ARMA  FEROX  BELLO  CAPTARE  TRIVMPHVM., 

EF  SOLIFVS  VASFAS  PILO  TRANSFIGEBE  F 4VCES 
SERPENFIS  FEFRVM  SPIBANFIS  PECFORE  FP'MF H 
OCCVLFAS  EXFINGVE  FACES  IN  BELLA  GEORGI. 

De  toutes  lefquelles  chofes  ie  conclus, que  le  bruit  de  cette  peinture  eft  bien  fon- 
dé,& lut  tout  quelle  eft  d’vn  des  plus  grands  peintres, qui  furent  iamais,&  Toican  de 
nation,ce  que  ie  m’eftois  propofé  principalement  demonftrer,feruant  le  tout  à noftre 
fuieift:  Pétrarque , 6c  le  peintre,  pour  eftre  Tofeans la  Laure  pour  s’eftre  rencontrée 
en  la  parallèle  du  feptiefme  Arc. 

le  palfe  maintenant  au  refte,&  reprens  mon  propos , ayant  admonefté  le  ledeur  de 
deux  chofes  : l’vne  eft  que  Platina  eferit  que  Yoftius  peintre  florentin , fut  appellé  en 
Auignô  par  les  Papes, home  admirable  en  fon  art  nommé  par  V afari  le  miracle  de  fon 
aage,familier,&  domeftique  à Laurens  de  Medici,&  qui  le  premier  de  tous  remit  l’arp 
de  la  peinture, qui  s’eftoit  perdu  15g  temps  y auoit,&:  fur  tout  de  tirer  au  naturel, ainfi 
que  le  did  Politian  en  fon  epitaphe. 

ILLE  EGO  SFM,  PER  ^VEM  PICFfRA  EXTîNCtA  BEVIXIF. 

le  m’en  rapporte  à ce  qu’en  eft, Platina  did  que  ce  fut  Benoit  ii.  faid  Pape  la  1354. 
en  Decembreimaisie  treuue  que  Yodius  mourut  vn  an  apres,l’an  1336.1e  S.delanuier, 
6c  qu’il  fit  de  grandes  peintures  en  Florence,  l’an  1534.  6c  i33y.  comment  donques  pou- 
uoit  il  eftre  enfemble  à Florence, & en  Auignonî  chafeun  iuge  maintenant  ce  que  bon 
îuy  iemblcradefes  coniedures,ie  ne  les  donne  que  pour  ce  quelles  couftent,laiflanE 
à vn  chalcun  d’en  opiner  félon  fon  bon  plailîr* 


Dans 
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Dans  cet  arc,  que  nous  venons  de  dechifrcr,  mefîîeurs  de  noftre  Dame  auoiet 
greffe  vn  aucclà  main'gauche  foubs  rinfcription,paré  pompeufemenc  de  tout  eequ’e- 
ftoic  necefTaire,eftâs  tous  les  deux  coftés  d’alentour  deffoubs  le  faind  George,  &rin- 
feription,  tendus  de  tapifTerie  de  drap  d’or.  Là  monfeigneurle  Reuerendiffime  Ar- 
eheuefque  d’Auignon  François  BordinRomain  , prélat  crefdigne,  & trefuenerable 
d’vne  vie,&  faindicté  exem plaire, & d’vn  erprit,comme  dit  Boiius  parlant  de  Iuy,rare, 
& verfé  en  coures  fciences.  Ingenio  ad  omnes  honas  artes  fdici^  ^ eruàito^  reueftu  de  Tes 
habits  Pontificaux  affifté  d’vn  grand  nombre  d’Euefquesientre  autres, que  ie  me  fou- 
uienne,de  monfeigneurde  Veruins  Archeuefque,&  primat  de  Narbonne, n’aguieres 
Inquifiteur  de  la  foy  en  Auignon  mon  treshonoré  feigneur,  qui  m’a  toufiours  beau- 
coup honoré, bie  que  trefindigne,de  fon  amitié  plus  q paternelle:  de  mefieigneurs  les 
Reuerêdifiîroes  deBefiers,  de  Môtpellier,de  Nifmcs,d’Orange,de  Vaifonjde  Cauail- 
lon,de  Lodeuc,d’ V zés,&  plufieurs  autres, & de  meilleurs  les  chanoines,auecque  leurs 
robes  rouges  furie  furpelis.  Cependant  fa  Majefté  parmy  la  feoppeterie,  & la  grande 
multitude,qui  remphifoit  tout  ce  deuanc  du  Palais, paruenue  au  bout  des  degrés,  fort 
de  fa  liciere,&:  conduicle  par  Dom  Antonio  fon  frere,qui  la  cenoit  foubs  le  bras , par 
meifeigneurs  le  Duc  de  Guife,&  de  Montmorency  Conneftable,qui  marchoient  de- 
uanc, & meffieurs  les  ïlluilniTimes  Cardinaux  de  Gond  y , & de  loyeufe , qui  eftoienc 
auprès  de  fa  Majdlé.fe  vient  rendre  deil'ou s l’Arc.Eft  receuë  de  mondid  feigneur  d’A- 
uignon  : fe  ietre  à g vnoux  deuanc  î’AUcel.Baife  lafaind:ecroix,que  mondiâ:  feigneur 
luy  pfefente,fignai , & nophee  de  noftre  falut,efpouuantabîe  aux  heretiques , & âux 
dcmosjdoux,  &:  amiable  aux  enfans , & difciples  du  crucifié.Aprcs  cette  première  ce- 
remonie,monfieur  le  Preuoft  leaii  François  Suàres  l’vn  des  mieux  difans  de  fon  eftar, 
&:  qui  a faid  de  fi  beaux  eifays  de  fon  bien  dire , haranguant  fouuenc  deuant  les  SS. 
Peres,&  Cardinaux  à Rome,&:  dreflanc  les  panégyriques  de  Sixte  cinquiefme,quene 
mourront  iamais,eftampeesnon  feulement  foubs  la  preifedeRome  , mais  bien  plus 
auant  dans  la  mémoire  de  ceux  qui  entendirent  fon  éloquence  animee  de  fa  belle,  Sc 
graue  contenance,^  adion  : luy,dy-ie,Ia  Royneayantmisfin.àfa  priere,  luy  parla  en 
cette  forte, copime  chef  de  ce  vénérable, &:  trefancien  chapitre- 
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S'il  eBoit  niray,  que  nature  eut  autrefois  permis  aux  rochers  de  pjmou- 
uoir,  cette  Sglifè  heureupmet  fondée  fur  la  fermeté  de  ce  roch par ptinBe 
zBflarthe  defouurant  les  bien-heureux  rayons  de  'vofre  Royale  prefènce, 
trejfaillant  d'aife , ^ de  ioye  f fut  venue  proferner  aux  pieds  de  voflre 
^BtÜaieBé trefhrefienne,  pour  vous  fàppliertreshumblementla  daigner 
recognoiHre  pour  vojîre,^  nous  pour  les  treshumblesy^  treJajfeSHonneT^ 
nourriffons  de  vofre  trejàugufe  coronne , qui  parmy  les  benediSHons  in^ 
finies jdont  tout  le  peuple  françois  marque  âe  bonheur de  gloire  ce  iour~> 
d'huy,  qui  vous  a rendue  dans  le  fèin  de  voftre  France,  pour  efire  la  che- 
re  moitié la  Jacree  efpoufe  du  grand  Ffenry  l'honneur,  le  Phénix 
des  Roy  s de  la  terre  : prions  le fbuuerain  (freateur, duquel  b eternelIe  main, 
corne  nous  croyons,  a bien  voulu  miraculeufement  confacrer  cette  Egîifi, 
pour  y exaucer  les  vœux  des  mortels,  qud  luyplaifi  pour  b efiablifiement 
du  repos , dlc  la  gloire  de  la  Monarchie  françoifi  fi  rarement  triom- 

phante Joubs  bvniqpie  Soleil  de  fbn  Henry, donner  à voftre  Maiefié  tref- 
heureuje  auant  ban  reuolu , vn  ieune  Prince  Daulphin,aufiifage,ç4  va- 
leureux, que  le  grand  fbn  Pere,^  aufii  doux  gracieux, que  voftre 

^BfCaiefié,  laquelle  nous  fupplions  trefibeuotemet  nous  permettre,  de  b ad- 
mirer, ^ reuerer  par  vn  modefte,^  religieux  filence  : puis  que  la  langue 
d’vn  mortel  ne  pourroit  iamais  former  de  parolles  dignes  d'vne  fi  gran- 
de Rojne^ 


Sa 
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Sa  Majefté  monftranten  fon  vifage  d’aiioir  receu  linguliere  ratisfadion  decccte 
harangue,  refpondit  elle  mefme,en  ce  peu  de  mots , Preggate  iddio  accio  me  faccia  que- 
Jla  gratin.  A tant  elle  entra  dans  l’Eglife , où  elle  fut  receüe  d’vn  motet  chanté  melo- 
dicufemét  fur  l’orgue  auecque  les  voix,pedant  qu  elle  faifoit  fa  priere  à genoux  deuant 
lemaiftre  Autel, en  vn  oratoire, qui  luy  auoit  eltc  préparé.  Finie  fa  priere,  elle  fut  con- 
duideen  vn  Throneefleuéà  cofhé,fouz  vn  dais  de  drap  d’or, tout  ce  cofté  la  eftâr  ten- 
du iufques  au  treillis  du  chœur,  d’autre  tapifîerie  de  drap  d’or, ou  fa  Majefté  entendit 
IcTe deum laudamui. elle fe retira  dans  le  grand  Palais,  par  la faulfe porte  ferree, 
fans  forcir  de  l’Eglife^le  peuple  demeurant  fruftré  au  dehors,  qui  l’atcendoit  auec  gra- 
de deuotion.  Gloire  foie  à ce  grand  Dieu  Roy  des  Roys,  qui  a mené  a port  ce  threfor 
fi  pretieux, placé  pour  quelques  iours  en  la  demeure , & fainâ;  ièiour  des  fouuerains 
Pontifes, & beaucoup  plus  auant  dans  les  cœurs  des  bons, & féaux  Auignonnois,  qui 
ne  cederentiamais  auxnacurels,&  légitimés  françois  d aftedion,  &:  de  zele  entiers  la 
coronne,&  Majefté  françoife. 

Le  lendemain  zo.  du  mois, elle  entendit  laMefteà  noftreDame  deD5s  diète  tout 
bas  parl’vn  defes  Aumolhiers,oùaftifteréc  routes  les  Princdlés,&  dames  de  la  Cour, 
&:  dix,ou  douze  Eucfques  de  ceux, qui  l’auoient  receüe  le  iour  deuar  a i’entree  de  l’E- 
glifè.  Monfeigneur  d’Auignon  luy  donna  le  Milicl  apres  i’Euangile  , & la  paixà  l’A- 
gnus  Del.  Elle  ne  bougea  iamais  d 'a  genoux  de  toute  la  Mefte  : ne  parla  à ame  viuaii- 
re. iufques  à la  fin, récita  preique  touiiours  les  heures.  Cependant  la  chapelle  du  Roy, 
chancoic  diuers  cantiques  , &:  entre  autres,  l’hymne  Royal,  t^eni  fancle  fpirit^s, 

emitte  lucis  tu£  radium  , compofé  par  le  bon  Pvoy  Robert  Roy  de  France 

l’an  996. bien  plus  ancien, que  les  momeries  dehlaror.  Ce  Roy  fit  beaucoup  d’autres 
- Antiennes  defquclIcsrEgîife  le ferr.Monlicur  du  Courroy  comraandoit  en  la  cha- 
pelle Roy ale.perfon nage  trefdigne,graue,&  deuot,  & qui  à bien  feeu  marier  dextre- 
ment  deux  choies , que  les  hommes  eftimcnr  fi  efloignecs  : vne  grande  maturité,  & 
vertu, auecque  les  crochcts,&:  bedons  de  mufique.'&  l’art  de  bien  organifer  les  meurs, 
auec  l’Acioamatie  harmonieufe  de  cette  fcience  fi  honorable, &;  fi  diuine,  quand  elle 
eft  bien  menagce,à  la  gloire  de  Diein  non  pas  mechanizee  par  les  faux  accordsdes 
meurs  difproporcionnez,&  diieordants  à la  raifon  vraye  chanterelle  de  l’ame,  com- 
pofee, comme  difoit  Platon  , d’harmonie,  & de  nombres  tombans  à lacadance  de  la 
prédominante  partie  de  I hommc.  La  Mefte  diète,  les  gardes  conduifoient  fa  Majefté 
encore  par  la  porte  de  dernere,  mais  elle  commanda, que  l’on  print  le  grand  chemin, 
pour  donner  ce  contentement  à les  Auignoniipis.  Dom  Ancomo  fon  frere,  & le  Duc 
de  Braciano  la  menèrent  par  la  grand'  porte  du  Palais  Apoftolique. 

Peu  d’heures  apres,audifner,rurledefrert,!e  S''  d’Albene  apporta  noLiuelleaffeuree à 
fa  Majefté  de  la  reddition  de  Mont-millan  , qu’elle  receat  comme  le  comble  defojt 
triomphe.  A la  veüe  des  lettres  du  Roy,&  au  rapport  de  ce  fuccés,ellc  rrcfla_!ic , & fe 
leuanc  de  table  en  furfaut , fe  retira  pour  rendre  grâces  à Dieu  : le  mcfmeic  ar  fit  faire 
feu  deioyc,c5mandade  chanter  le  /V  deum  lmâamm,Çwdts  cinq  heures  du  ioir,qu  el- 
le fetrouua  auecquetoute  la  courànoftre Dame  deDoms,  acer  eüeft.’  en  fuite  dc- 
quoy  tout  tard,entre  huicl:,&;  neuf  heures  du  foir , furent  tires  quarante  coups  de  ca- 
non fans  baie, fur  la  roche,en  figue  de  fefte,&  d’allegreffe,pâr  fon  commandement. 

Le  mefme  iour  le  corps  do  ville  fut  falüer  fa  Majefté  au  Palais.  Monfieur  i’Afteffeur 
Suarc’s  Cheualier  de  l’ordre  de  fa  fainèleté,perfonnage  autant  qualifie,  que  1 on  fcair^ 
toit  defirer  pour  homme  de  fa  charge,  grand  amateur  de  fa  patrie,foigneux,& iaîous 
du  bien  public, cloquent, & procic  a difeourir  a toute  Heure, gtaue,&t  meur  en  fo-n  ge- 
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fte,courtoys,&:  entrant  en  fon  port,  afleuré,&  heureux  en  fa  mcmoirejdirert,  & limé 
en  fon  langage , print  la  parolle  au  nom  de  la  ville,  félon  la  charge, & loüable  couft  u- 
me  d’Aûignon.où  il  n'eft  permis  à gens  de  tous  cftats  de  parler  deuant  les  grands, ains 
a efté  eftably  long  temps  y a,  l’office  d’A{Tefreur,qui  eft  comme  vn  appendix  du  Con- 
fulat,  vn  garant  de  la  courtoifie  publique, vn  fuppojt  de  po  I ice  bien  rangée, pour  fou- 
lager  les  Confuls,  &:  magiftrats  en  ce  qui  appartient  aux  haragucs,&:  rencontres  fenv- 
blables.  V oicy  ce  qu’il  dit  à fa  Majefté. 


^om  ceux  que  ï Antiquité  a recogneu^  ^ que  noflre  aage  honore  du  nom 
de  bien  dijans,ç^  doédes^comme  ils  ne  fc auraient  ajjez^  dignement  célébrer 3 
ççf  haut  louer  les  mentes,  les  rares  vertus  acqulJes,Qj  Infufis, la  grandeur, 
le  bonheur,  ^ la  gloire  de  vojlre  Maiefié:  auft  ne  pourroiet  Us  retreuuer 
parolles  fujfiÇantes  a reprepnter  la  treshumble  deuotïo,  çy  inénarrable  al- 
legrejfe  d.e  cette  cité plus glorieuJe,çy  fortunée  de  voflre  bien-heureuftpre- 
Jence,  que  belle  en  fin  entour , ^ afiiete,  feurijfante  des  grâces  des  Roy  s 
vdfdeuanciers, honorée  des  faueurs  des  Empereurs  voz^  ayeuls , quelle  d 
receu  autrefois  auecque  moins  de  lieffe,  çy  de  fefie.  Adais  fi  tofiis  entre- 
prendre vn  fi  haut  vol, que  dy  vouloir  atteindre  de  veue  feulement,  ie  ne 
ferois  que  céme  vn  prefimptueux  Icare  noyé das  les  eaux  de  fon  précipice, 
^ dans  les  aby fines  de  fa  témérité.  (A^ladaine , nous  fuppltons  donques 
treshumblement  vofire  AÆaiefté  de  nous  ottroyer  cette  grâce , d.e  croire 
qù  autant  que  dans  F enceinte  das  murs  pontificaux  de  cette  ville  il  y a da- 
mes, ce font  autant  de  citadelles  de  vofire  Royaume,ç^  de  vies  c on j acre  es, 

de  die  es  pour  le  feruice  de  vofire  cor onne  trefichrefiienne , qui  nontia- 
mais  fieu , n apprendront  iamais  de  ceder  a aucuns  de  voZj  très-  hum- 
bles ^ tresfideles  fiihielts , d refendre  le  meilleur  de  leur  Jdng  pour  la 

gloire  de  vofire  fierutee. 

\ 

La  Royne  fît  refpondre  à Mofeigneur  le  Duc  de  Guife,  qui  repartit  en  peu  de  mots 
défi  bonne  grâce, & de  telle  energie,  que  l’on  euft  iugé  qu’il  n’euft  iamais  faid autre 
profeffion,que  d’eloquence,  auffi  à ce  efté  toufiours  la  première  vertu  d’vn  grand  Ca- 
pitaine,tel  qu’il  eft, de  bien  haranguer, & den’eftre  moins  habile  à bien  dire, qu’à  bien 
batre,  & à bien  iouerdeIalangue,qu’a  bien  manier  la  lance. 


Le 
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Le  roVR  s vyvant  ii.  fut  fignalé  cane  à caufe  du  feptenaire,  que  par  le  Royal  ac-  VT 
cueil  faid  à fa  Majefté, premièrement  par  la  ville,  &:  puis  par  monfeigneur  l’illudrifli- 
nae  Vicclegat,qui  coronnalafefte  de  Tes  magnificences.lefquelles  ont  efté  prifees,  Sc 
admirées  de  toute  la  Cour:  auflî  eftoic  il  bien  feant,  que  celuy  qui  tient  la  place  de  fa 
fàindeté  en  ces  quartiers, tant  alïcâ:ionnee,&  deuote  à la  France,correfpondic  en  ef- 
fed  à la  voloté,&:  bicueuillance  du  S.Pereà  receuoir,&  feftoyer  fa  Majefté, (înon  félon 
fes  mérités , que  l’on  ne  feauroit  atteindre, au  moins  proche  de  là,  & auec  appareil  de 
grande  afFedion  fuiuie  d’vn  effed  qui  ne  fe  voit  fouuenc  en  ce  pays,  & qui  ne  pouuoic 
cftre  de  guiere  plus  fomptucux,eu  cfgard  à l’excellence  des  chofes  rares , & exquifes, 
qui  s’y  recrouuerent,&  à la  contrée  efloignec  de  ces  commoditez. 

Quant  à meffieurs  d’Auignon,ils  firent  le  prefent  à fa  Majefté  ce  iour  la, en  corps  de 
ville, auecque  leur  accouftumee  fplendeur,&:  magnificence.Ce  furent  cent  cinquante 
médaillés  d'or, où  eftoic releuée  d’vn  cofté  l’image  delaRoyne  au  naturel, & de  l’autre 
leportredde  la  ville  d’Auignon  en  perfpediue:&  en  d’autres  l’image  du  Roy:  qu’ils 
luy  prefenterent  dedans  vnc  belle, & rare  coupe  faide  d’vne  noix  d’Inde  enchaflee  en 
argent.  Monfîcur  l’Afiefieur  fit  le  deuoir,luy  offrant  le  tout  au  nom  de  la  ville, auec  ce 
peu  de  mots. 

Les  petits  ejjiBs  ne  peuuent  ejlre  produits  des  nobles,  grandes  caufes, 

Jïnon  enuers  Dieu,  ^ les  grands, pmjfans  monarques  .Dieu  fe  contente 
d\'ne petite  ojfrande  de  cœur,  ^ nous  fupplwns  treshumhlement  ^oflre 
<iPifÜaiefié  de  daigner  accepter  ce  petit  don,  pour  arre,t^  tefmoignage  eter~ 
nel  de  t infinie  deuotion , auec  la^quelle  tout  le  peuple  de  cette  ‘viüe  a voué 
fies  ans,Fg fia  vie  paur  le pruice  de  vofire  corone,fJ  defiire  viure  foubs  F ho- 
neur,F£)  influence  de  la proteilion  de  vofitre  ^tPiVaiefié  trefichrefiienne. 

Sa  Majefté  fit  refponfe,  qu’il  n’eftoit  iabefoin  d’autre  preuue'&  marque  plus  au- 
thentique delà  fincere,&  loyale  affedion,&  biéucuiliancedes  Auignontrois , que  de 
ce  qu’elle  en  auoic  défia  veuj&recogneuen  ce  peu  de  iours,  qu’elle  auoit  efté  auec 
eux.’quelafouuenancene  luy  enefcouleroitiamais  de  la  mémoire  : qu’elle  fauorile- 
roit,&;  cheriroittoufiours  la  belle  Auignon,la  tiendroiten  fa  proredion,  & fauuegar- 
de,  ne  cederoit  iamais  à ces  denanciers  à I’aymer,&  cardî'er  de  fes  faneurs. 

Apres  le  difner.commcnousauions  commencé  de  dire,mondidreigneurIe  Vice-  VIL 
légat  affembla  toute  la  noblcfTe,&  dames  d’Auigno  en  la  grand’  fale  du  Palais  de  Poi- 
dlers,que  l’on  appelle  le  college  du  Rourejqu’il  auoit  faid  préparer  au  preallable  tout 
exprès,  & tendre  de  tresbelle  tapifferie  de  Flandres  : ou  il  iuuita  à la  collation  fa  Ma- 
jefté, & toute  la  Cour.  L’aficmblee,  &:  le  bal  acheuez,  fur  les  cinq  heures  dufointum- 
baà  pofte,au  bout  de  lafallevnegrand’piecede  tapifferie,  defcouurant  la  collation 
préparée  par  mondidfeigneur  en  crois  tables  dreffees  dans  vn  parquet  enclos  de  bal- 
luftres,&:  gardé  par  les  Suiffes  pour  n’y  admettre  tous  indifferemmet.L’appareil  de  ta- 
ble feulement  fut  eftimé  plus  de  quinze  cens  efeus. 

B b 5 l’en 


2fS  Le  labyrinthe  Royal 

l’en  ay  receu  l’ordonnance , & toutes  les  fingularitez  par  le  Sieur  lean  l’Ange  Scortia 
Gcneuois  citoyen  d’iiu{gnon,qui  auoit  faid  venir  de  Venire,GeneSjNaples,&  autres 
lieux  d’Italie, les  pièces  les  plus  rares, &:  principaux  ingrediens  de  ce  felbujpar  le  com- 
mandement de  mondidfeigneur. 

En  la  table  du  codé  droid , fe  voyoient  toutes  fortes  de  poifTons  faids  en  fuccre, 
comme  Lamproyes,  Anguilles, CarpeSjBarbeaux, Truites, & autres  en  grand  nombre» 
fl  bien  faids  qu’a  les  voir  on  euft  iugé  qu’ils  fuITenc  en  vie,&  ne  manquer  autre, que  ce 
que  difoit  le  plus  grand  fripon  de  tous  les  Poëtes,  ^dde  ac[ttam,  natdbunt.  Outre  ce  il 
y auoit  des  îeuraults,lapins,pigeous,canars, chapons, telles  de  veau5petitsporceaux,Ôû 
autres  animaux  à manger, tous  faids  de  fuccre  d’ouuragede  Venife.De  plus.'diuerfes 
forces  de  confitures  feches  de  Naples,  rares,  & exquifes  tout  ce  que  fe  peut,  à foifon, 
concrefaides  de  mefmeen  fuccre.  Finalement  vne  grande  quantité  de  ps lie  doreede 
Genes,&  prunes  de  damas  en  fuccre,auec  grande  largelTe,&;  abondance  de  dragee  de 
toutes  fortes.  La  table  de  main  gauche  efloic  couuerce  de  trois  cens  péris  paniers  cous 
dorés, &;  argentés, & peints  dedmerfes  couleurs , auecque  les  armoyries  de  la  Royne 
par  defî'us,  & celles  dudid  Vicelegac  au  fonds.  Ils  elloient  pleins  de  toutes  fortes  de 
fruids  faids  en  fuccre  près  du  naturel:  comme  feroient  pommes,  poyres,  figues,  ray- 
fins, poys,  amandes, chenilles  de  mer, prunes,  péchés, abricots, cocombres,  melons,  &: 
autres  diuers  élaborez  à VenifejÔcàGenes.OutreplusCquefucbienlachofe  la  plus  re- 
marquable)l’on  auoit  pofé  fur  la  mefme  table  cinquante  ftacues  en  fuccre  ^grandes  de 
deux  palmes  ou  enuiron,  qui  reprefencoienc  les  anciens  Empereurs  Romains, Celar, 
Augufte,Tybere,&  les  autres.' & les  dieux, Hereules,Iupiter, Mars, Mercure,  Saturns, 
Apollon, & iemblablcs  ; comme  auffi  les  Deeffes  Venus, Diane,PalIas.Cybele,Iunon, 
&:  leur  fuitee:  toutes  fimignonnementfaides.&reprefentees  au  nature!,  qu’il  nefe 
peut  rien  de  mieux.  Mater'mm  fuperabat  opm.  Les  dieux, pour  cette  fois  la,  n*en  eurent 
pas  du  meilleur.  En  la  table  du  milieu  , qui  eftoit  celle  de  la  Royne  ( couuerte  d’vn 
dais,&:  paree  d Vn  beau  fiege  pour  receuoir  fa  Majefté,jfe  voyoient  de  toutes  les  forces 
de  viandes  des  autres  cables, & douze  des  plus  belles  flatues  choifies  des  cinquance;5i: 
au  furplus  laferuiete  defuccrefi  bien  trauaillec,que  les  plus  clair- voyans  reflimoient 
eftre  de  lin.  Heus  eî'idmenpis  confumimus  irujuit  Toutes  chofes  ainfi  ordomiecs,& 
bien  appreftees.faMajdlé  entre  dans  le  parquet, vilite,&:  admire  roiitesles  tables, puis 
s eflât  airifeen  lafiêne,y  appelle  les  Princefles  dcfa  Cour:madame  de  Guife,& mada- 
moyfelle  fa  filletmadame  la  Côteffe  d’Auuergne,  &:  madame  de  Ventadour  auec  les 
principaux  feigneurs,qui  y aflifterenc  pour  lors:  Dom  Antoine  de  Medicis  frere  de  fa 
Majcfté,mofeigneur le  Conneitable,  M.  le  grâd  Chancelier,&:  autres  grads  feigneurs: 
.car  monfeig.  le  Duc  de  Guife  eftoit  défia  party  des  le  lundy,  pour  aller  troüuer  le  Roy 
en  diligence.Les  autres  feigneurs,&  dames  de  marque  s’en  prindrent  aux  autres  deux 
tables  de  cofté,  d’autre.  La  collation  paracheuee  , les  pecis  paniers,  où  eftoient  les 
fruids  de  fuccre,furentdiftribuezà  tous  les  feigneurs, aux  Dames,&  damoyfelles,qui 
s’y  trouuerent.'&:  de  là  fa  Majefté  reprenant  fon  coche, monte, & fe  retire  au  Palais,o^ 
elle  fut  receuë  de  trente  coups  de  canon, qui  furent  tirez  de  la  roche  de  Doms , pour 
redoubler  le  tri5phe,&  la  fefte,  &:  laioyedecepeuple,quincfepouuoitaflbuuirdela 
veuë  de  fa  Majefté.Elie  fe  partit  d’Auignon  le  l’endemain  iour  de  Mercredy  à vne  heu- 
are  apres  midy  accompagnée  de  toute  îa  nobleffe  de  cette  ville, &:  de  fa  Cour,  & mer-? 
ueilleufemenc  farisfaide  tant  du  bon  accueil  de  mondidfeigneur  le  Vicelegac  en  par- 
ticulierjque  de  toute  la  ville  en  general- 
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(ompojees  parl^oAutheur  du  labyrinthe, 
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Tricolos  ^etrafirophos, 

VICTORIA. 

^d  primum  arcum  triumphalem, 

L A V R V S. 

PÆAN.  , 

F V LM  EN  gradmum  mart'm  Hercules, 

Jcepfra  nutu  Gallica  temperas, 

St  colla  lapantes  chelydros 
Centuplici  fiipercts  trmmpho. 

Dijcedeab  armü,fige  fuper  tholo: 

Satü  lahorum  pertulit  inclyta 
V rôles  Tonantîs  y monjira  diuo 
Vercita  Juccuhuere  ferro, 

JaSlata  portum  Gallia  refpicit, 

Spîvatjue  pacem  : Jupiter  ardutss 
Dejpe^at  Alctdem  puperho 
CunSîa  fàperalio  mouentem. 

liAfiraa  mundo  reddita  carulam 
CnÇpans  Oliuam  pancratiajlicas 
INleSlit  corollas , ^ cornantes 
ZJentildt  in  fladto  corymbos. 

. J am  1{oma  currus  comparai  aureos, 

Torofque  Siemens  in  Capitolio 
Fefios  locauit  : tôt  a pompas 
Turba  tuas  célébrât  Deorum, 

Hanc  ille  naiSiorü  fator  Herculis 
Rubra  coronam  texuerat  manu, 

Fejiumque  Paanem  fecundo 
Jmperat  accelerare  cah^ 
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eü  labomm  dignior  Hercule, 
qa&Deomm  c^ticoloj manué 
0 fient At  : tlU  Dadalaai , 

\IU  altos  fuferamt  artes, 

0 magne  ! feu  te  prfida  prouocat 
bella  luno  : feu  rigtdus  minas 
J nient  at  EuryftheuSy  quadrigas 
eAnte  tuas  religantur  ynà. 


ODE.  IL 

Lbricolos  Tbetrafirophos. 

MAIESTAS. 

Ad fecmàum  arcum  trmmphalem. 


L I LI  A. 

STEMMATOGR  APHIA,. 

çAd  Regum  Gaüomm 
jiemmata. 


Regnum 
Galiiæ  cæ- 
lo  compa- 
xacut. 


CAlcata  Dluiscedite  fydera: 

Terra  tncuhdte  vidtmuj  Aethera^ 
Colofque  Telluri  ^ropnquos, 

Et  celeres  fer  ïnane  flammas. 


Vradeflmato  mundus  ah  ordine 
Totus  7'ecefjît  : fendula  Kegthus 
Sîjiuntur  aHra , quo  fer  orhem 
nAurifero  ffatientur  tgne. 


^uidquid  quadrato  magna  y alumine 
Circumrotahat  maehinay  froximum 
Terra  tenetur  : G alla  Tellus 
Tergemino  fobolefcit  ajiro, 

lam  Celta  calos  arguity  ^ fio 
Diuimtatem  haiulat  in  finu  i 
Hîcittey  qui  quadrum  yocahaê 
6mfyraum  '^^odb  Jîdit  ardor^ 


■Tk. 


Stttè 
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de  t Hercule  GauloisT*riomfhant, 

Sme  Agnu4  illïc  irradiai  locum , 
cimtatem  fielltferam  régit: 

S eu  turha  Dtuorum  beat» 

Elyfium  radijs  colorât. 


Clcmens 
S.  GalUæ 
benignus; 
folcm  rc- 
fcrc. 


Clement»  aHri  propitiuj  fauor 
Alto  corufcans  ex  Capitolio 
Arcana  terrarum  benigno 
Interiùs  pénétrât  tepore. 


Vü  ilia  folù  flamme a^  lurnine 
Remota  prafens  permeat  omnia, 
Ec  clip  tic  a fldens  latina  Hy— 
perhoreos  radiai  recejjuj. 


Rcgina 

Luaam. 


Cardinales  Clemens  latin»  arciht»  incubât ^ 
dera?^*  purpuratorum  agmma  Principum 

Hinc  tnde , fleut  inter  ignei' 

Sol  rapitur  médit»  minores. 

Certe  inde  ’Thœben  mittit  ab  Hefpero 
Suam  fororemiquando  ab  Ethruria 
Vterque  furgit , fiue  Thœbt», 

Sme  for  or  njeneranda  Vhœbi. 

Maria , fleuo  qup  properat  mari 
mcn.vidc  IndareyRe^n»  orta  frementibt»: 

adeap.  ff.  g r n r II 

huius  libri.  jofpes  injan£  proceU£ 

Marmoreis  dominetur  yndis. 
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^ms  ille  claua  terribilis  polum 
Rex  engo-  Exterret  aflris  additt»  ? Hercules 
fallor  ille , cuit»  alto 
Terra  tremit  flupefaSïa  noâo? 

Leone^  ^ Hydra,  qua  timuity  domat 
Armât  m orbem,iamque  fugacibus 
Infultat  aflris  \ infolentes 
Orbe  feras  fupero  fatigat» 
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luno  puerpera 

nominc^  CalUm  Te  frf  O pTOtulit  vhevCy 
yocxx  id  Dum  laStat  Alcidem , papdlts 
LaSîeolo  frliente  riuo. 


Hic  Gallicanits  paruulus  Hercules 
Stixit  papillas  j Idia,  qu<e  modo 
CrHentailaSîefcente  puro's 
Hercule^  frfapmnt  colores. 

Dax  Gui-  Hac  parte  frlgens  Herculeus  nepos 
ïepo^^SL  Incedit  : alto  fydera  uortice 
Detorquet^altemifjue  Phœln 
Cum  proams  comitatur  ajirum. 


At  Martü  olli  confpicuus  decor^ 
Ardenfque  yultiis  argmt  mclytum 
Micare  numen  : martiales 
^uffat  eqm  cataphraSiiis  armosy 

Turmafque  ducit,  pda  minacthids 

Perfrûs  lacertis  : arma  falo  fremity 
Arma  arma  caloy  yentilatis 
Arma  folo  quatit  Auriflammts. 


Concfia- 
bilis  M5t- 
morcncius 
Sacuraum. 


Saîurnus  auo  maximum  impetu 

SuhieSia  raptat  fydera^  düm  Jimul 
Latonidas  ducit  gemellosy 
Aut  refrgam  remoratur  tArEîon. 


(tAnnofrs  inquam , qui  grauidam  Hercule 
DuSiat  parentemy  denfâque  diffipat 
Objîacla  helhy  iam  feneSiee 
Décrépit  as  reparat  lucernas. 


Bclicure 
Cancella- 
tius  Mer- 
curium. 


Alatus  dlinc  eloquio  potens 

tJ^epos  Atlantis^  qui  totïes  fidem 
lam  pa&Ms  heroum  qmetam 
zAutor  mat^  reUgâtque  pacem: 


de  r Hercule  Gaulois  Ü'rïompbant. 

fdlor,  Atlas  <~uerms  arduum 
CurATum  Olympum  fuBinet  5 Volis 
Vtnnque  luxatiSy  bilihrem 
Axem  hameris,  ammifque  torquet. 


*.eliqui 
principes 
rdiqua  fixa 
fydcra  liüjs 
aureis  defi- 
gnati. 


fixa  cejfant  Agmina  Princi^um: 
(îAm'AîA  cam^o  Itlia  carulo 
Pulgenty  inerrAntéfque  flamma 
Jn  clygeo  glgmerantur  yno. 


Eipcftatus  Hoc  yere  Tanrum  firgere  non  yides 

ex  cônu-  -,  f-  ■ • , 

bio  Delphi-  SoU  propmqmmy  cm  micat  Atsreum 

«ps^Aftro  fronte  cornu  ? yerna  T aura 

vernocô-  Profperitos  yeniente  furAt. 

paracur.  J ^ 


PrognoAi- 
cum  noiii 
Cæfaris. 


N ouate  Galli  funditus  intimos 
Terra  recejj'us  : yere  oriens  nouo 
lam  Jobs  ad  Taurum  cadentü 
Fax  yegetaty  renouatque  mundum. 


lam  fqualor^  aut  fl  qua  macies  pecus 
Tardât  yietum  s fi  que  nouait  a 
Inculta  fldunt  5 foie  yerno 
eAgricolas  adhihete  Marras. 


Æterna  calo  durities  ineH  : 

RuinAy  ^ anms  non  temerabiles 
Rotantur  orbes  , fempiterno 
Afîra  yolant  fociata  fato. 


Cafar  per  mum  <-vergilias  fedens 
Durabit  inter  y yel  libra  fcorpmm 
^uà  tardât  y ynca  contrahentem 
Brachia } fydereafque  chelas. 

lllo  refldunt  aquorafydere: 

Hoc  tut  A in  yndis  cymba  fupernataty 
Saluoque  luclantes  per  Auflros 
lAauta  yehet  Dromades  aplu/lro. 
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ODE.  III. 

Dicolos  dijlrophos, 

, FELICITAS. 

<iAd  tertium  arcum  triumphalem, 

MALA  AVREA. 

IDYLLIVM. 

Ande  trittmphales  Heroïca  yena  Dithyrambos: 
Cortina  fundo  mugint  recujfo. 

Ta  ferrugineum  mea  detere  Cafialts  teporemy 
itMox  laureandos  y enfila  fufurros. 

Torpentes  GeniosyO*  transfuga  flabra  fomnolentisy 
Refundcyrrno  defluente  yenis. 

De  carrant  agiles  fejio  pede^fluBuantelmhoy 
Apollinaris  'Naïades  Larina, 

^mdqaid  mefi  animiie  palmonïbfts  excitante  Vhcebo 
Totam  fuperbo  Jpiret  apparata. 

In  lyrico  Tragicam  fujfandere  difp  are  s Çaadent 
Regifjae  laariy  coniagtjque  myrti. 

Thejjnaco  •~uemt  üle  per  omnïa  deaehendas  axe, 
Hac  Tetrachordo  perfonanda  pleSïro, 
Ingredimur  loca  fata  tepentibm  hinc^^inde  ab  Saris 
Magno  minantes  InÇulas  Atlanti. 

Hic  fortunatam  furgit  nemas y hic  opaca  Tempe 
Centuplicatis  pullulant  ocellis  : 

Vernanti  Zéphyr  o grauidas  coquit  y ber  aura  glebas, 
Æquantque  Botn  ‘Tampinos  fèquaces. 
bipnita°  ''Parte  aiia  fpirant  Florentia  pratavere  Tufcoy 
viriaaria  Awicna  monte,  flore,  fronde^  fonte  : 

Plorcnti»,  ^ ■ • 1 

Froxima  gemmato  mala  aurea  germmant  m bortoy 
GaïïiaTum.  Ridente  olmtSyltlijfque  campo. 

Mollibfis  ilîa  duo peragrabimuSyoThalia^plantis 
Entoufiafmoy  numîntjque  pleni. 

Priihu  de  ^ua  primdm  auratis  nubit  fréta  terra  lent  a ramis: 
ncndûrpôft  Herbofa  Uto  mox  njïreta  prato. 
de  Fiorcü-  p£  ixnte fores  feruat  Draco  faaueoletishorti 


■m 


Defetiptio 
horti  Hcf- 


Auro  inaidendas  braSîeante  Mejfes, 


pendu  pro  Hînc  rofor  Rhodanm  de  naribujyatque  Ararreflexisy 


Late  iacentes  Jkuiunt  per  agros» 


Mm 


de  r Hercule  gaulois  triomphant, 

JntM  Hamadryades  fluitdtibfts  ante  crura  peplts^ 
ynterjirepentû  flatihue  Fauoni 
Hejperidum  nexa  fociahhus  ad  manum  cateruis^ 
Lafcmientes  impltcant  choreas. 

In  medw  radiant^  crepitantihué  inter  arua  pomii 
FruSieta  nono  comparanda  cælo. 

Omnia  per  campum  loca  garrultte  infujurrat  amnü 
Submurmurantt  buÏÏiens  in  alueo, 

Vda  meliphyllis  olet  indique  y lilijppue  ripa, 
Certatque  <uiEîis  Galbée  albor  aflrts. 
Fœmndam  Cererem  Telluemaratadat  quotannis^ 

Et  mputata  vineæ  phalernum. 

Jllic  iniujfe  mulSIraltbue  injïdent  Capeîla, 
Trahuntque  tentas  laSiea  papjUas: 

Finguia  necficcis  querulus  cremat  Aufier  arua  glebis^ 
O^c  rura  aquofo  radit  Sur  us  imbre, 

%Autumni  nunquam  fallentibus  efjluunt  Oliuis, 
Suafque  mollis  ficus  ornât  ymbras. 

Hue  ijt  Alcides  Borbonius  : inde  certus  anguü 
Cuflodis  silos  fubmgare  fafius: 

Ferratam  rïgido  clauam  frémit  ad  fores  lacertOj 
S optique  pernox  inmum  TDraconem. 
Submittente  fera  tumidum  caput^  atque  blandientes 
Cauda  fiuentis  replu  ante  nodosy 
Amphitryomades  meusyHerculis  abnepos F{auarri 
Franca  trmmphans  infula  potnus 
Jngredituryfrugefque  fuo  legitaureas  inhortOy 
vitro  caduco  decidente  fruSiu  ; 

Hefpertdum  quoque  turba  cubilibus  Herculem  recepity 
Et  hofiitales  flruxit  apparatus. 
finSf®  Senserat  hoc  folers  Floretia^quanemus  propinquu 
luxtèt  'Beatos  nympha  feruat  hortos, 
tArdetab  Alcide  ïam  faucta,perque  denfa  fixdus 
Syluarum  oberrans  nuptiale  clamai. 

Æmulus  Slyfio  frondet  locus , cornante  luco, 
Amana  longo  lilieta  traSlu  : 

Luxuriant  perpendicularibus  ordinata  Xyfiis» 

Et  marginatis  peruia  ambulacrü. 

Ce 
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Glehct  ^eridromïdas  tegtt  aurea,  trï^licique  jlratiz 
Ex  flore  foirant  amhuUtiones. 

Tars  m fontei  alij  IfiJ^aprope  germmmt  m herha: 
‘Tendent  opacü  pars  notrmque  ramts. 

Jn  medium  pomts  certare  Cupidmes  retortù 
ifllic  folebanty  morfiunculîfque  : 

Alcidem  fmul  ad  f-utridaria  fentmnt  ouantem 
lam  miugaîo  ^erfrui  Leone^ 

Expédiant  phareiras , fpicula  j feuientihufque 
Tufcam  fagittü  appetunt  puellam. 

ZJnm  m incertum  laciens  ferit , infimumque  telo 
Sortita  fieB/u  prapotens  arundo 
Tranfadigit  mediam: penetralibuj  infidens  medaUü 
Jnfhlla^  altoé  intus  ore  flammas. 
llla  fuo  pueros  pfli  iuhetHercuU  yicijjtmy 
tAdorta  ymü  fauctare  tiédis  : 

Accipit  alternas  m peSîore  njulneratiis  ignes^ 
(fafiifque  Nympham  nutihns  lacejjît, 

Conuemt  interytruqueirhalaffion  aduocata  Sorgas 
Ad  Falleclaufam  Cauarœa  cantat. 


ODE.  1 1 1 1. 

Dicolos  Diftrophos, 

CLEMENTIA. 

quartum  Arcum  L'rmmphalemo. 

CARMEN  SECVLARE. 

POSTERA  compojîtü  abeunt  contagia  feclisi 
Noaoque  mundm  innouatur  ordine . 
Aurea  ïam  redijty  iamque  Aerea  définit  atas^ 
Tiacularü  alhet  ex  Tyhri  dies  : 

EffraBis  yotiua  patent  Capitoïia  ualuisy 
Et  fieculares  pontifex  pandit  fores. 

Vndiq^e  propitiam  circumfluit  orhisin  yrhemy 
Suoq^ue  mundum  T^ma  claudit  ambitu. 
Scandit  Apofiolicas  tellm  habitabilü  arcesy 
Inorriinatis  expiata  fordibm^. 


T 
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Placata  Tyheris  furia^  modo  mitigat  ^nda^ 
Nec  execrato  iam  redmdat  alueo. 

Afpickt  OYAtis  mitefcere  fydera  dmis. 

Et  YATA  C(dum  conglohAYe  fidmwA^ 

IpfA  yices  fortitA  l^ei  ClementtA  pYinceps 
A crimmofA  plebe  culpoj  Amouet. 

MttiOY  Appenfo  figit  fuA  fulmmA  cIauo^ 
ZJAgajue  fvanos  inijcit  Ucentice. 

Hofpmbm  menfAs^  gvAtA  cubiliA  ponit 
^mtquot  bcAtA  yifitArunt  limwA. 

Accidit  Ante  pedes  mifevis  moYtAlihm  yltYO, 

Et  YecYeatos  ojcuUtuY  hofpites. 

Tontifices  ad  membYA  manus  languentiA  pYimm 
LongautHy  Atque  fraSiuj  anms  admcuet. 

LaJJd  ^evegrmis  pnYA  quoque  corpoYA  lympha, 
Mixtîfque  gaudet  expiAve  Uchrymis. 

0 pietas!  pbptis  aptat  mantdia  quadvis^ 

Et  hojpitale  Pont:fex  penum  [huit. 

Ohjeqmo  JiapefaSiA  fems  fedet  ovdme  longo^ 
Beata  tanta  plebs  pupedmaYw. 

Tanta  fuï  magno  Clementt  efî  cura  peculi^ 
Fouere  mentes  fouere  corpora. 

InteYea  (îmdi  Rex  Tranfalpmus  amore 
TabuLts  fuh  idem  tempus  expedit  nouas. 

*Rpgia  yexAto  yenit  indulgentta  Tlcgno^ 
Nommque  Gallis  apperttur  feculum . 

Viderat  infsjhs  populos  concuYrere  jtgnis 
Henricus , atque  Regnum  ah  ïmo  yertere: 

Lucîifïca  iAleSio  dtrarum  ah  fede  fororum 
^nfanda  late  bella  feminauerat. 

Terra  latrocinijs  ctmhbus  ma  dehifcens 
Centra  cieri  yifuy  lachrymabdes 

Feceraty  excidïjs  prope  conclamata,  ruïnasy 
Sus  deque  yorjb  deuoluta  cardine. 

"Bella  gerebanturnuUos  merituratriumphos, 
Suoque  ciues  mnatahant  fanguine. 

Cumque  foret  Gal/oTunntsfpolianda lacertOy 
Terraque  dudmn  Turc  us  opprejfor  facr^y 
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In  fua  tranfadigit  nj'iSimes  'vifcera  dextras^ 

Sms  ipfe  Gallus  arübm  mit. 

Heu  quantum  terrœ  potmt,  pélagique  parare 
Francus  Tyranni  terror  Ottomannici 
Hoc  quem  Hugonota  fuderunt  fanguifie  Farcee 
&x  noUe  mper^  atque  Caluino  fatal 
G allia  longinquos  iam  poneret  *vltma  finesy 
Eademque  Regni  meta^  qua  mundi  foret, 

Lilta  poflremos  pafim  ferertntur  ad  Indos, 
dtues  orbes  fecit  Hijfanus  noms, 

Flortda  fimtmum  nec  folo  nomme  Francum 
Ferret,  fretiquertpaéMagel/anict, 
lmp  trio  aurifiuas  premeres,Henrice,Molucas, 

Et  ditwris  infùlas  Taprobana, 
SceptraTrauancorws  regerent  Borbonia  colles, 
Seruire  docilts  malletHenrico  lapon. 

^uinetiam  poftlminw  repetita  redirent 
Afia  potentiSi  Talefima  loca, 

Flofler  Erythraum  miles  decurreret  aquor, 
^ommufque  rubro  namgaret  m falo, 

Viues  odoratum  Calecuto  efferret  Amomum. 

Et  Cherfonefo  quidquid  aurea  yenit, 

Ignotas  alium  gentes  reperiffet  ad  Auftrum, 

^uo  Lufîtanuj  nauta  nullus  appulit, 

Sub  iuga  iam  T an  aïs,  iam  barbarus  ijfet  Araxes, 
Fioflrique  cuit  us  infolentesTartari, 

'Bacchantur  tamen  immemores,  cacique  furore, 

Dum  perdueUes  inferunt  Regno  manus. 

Heu  quod  non  audere  nef  as!  quid  linquere  inaufum 
llla  populatrix  confieuit  Hprefis  ! 

Kegnorum  grauida  excidijs,  ^ fpta  cmore 
Exûfa  Diuis,  non  ferenda  Regtbus: 
Vergitininteritum  fummp  inclinât  a rtHnp 
Flos  omnium  Frouinciarum  G allia, 

0 me  a,  quid  trépidas?  moribundaque  ptBort  ah  itno 
GaÜia,fupremos  lafa  ducis  ffiritm  \ 

Ecce  fenefcenti  fades  redit  altéra  feclo. 

Et  T{egna  demum  prodeunt  Saturnia^ 


Hereià^ 


de  l’Hercule  (jauloü  triomphant. 


Her  cuit  des  Henricm  agris  fitci  tempora  reddtt, 
Trugefque  terne  reflitutas  y!?ert. 

Aduocat  antiquas  odijs  fidentihuj  artes. 

Per  quas  yetufta  fama  creuit  Gallta. 
flîe  prier  pofita.  fontes  compleSUtur  tra, 
^mhas  redonet  impiata  crimtna. 
HaHemts  indomitis  altos  fiperauerat  armts^ 
Jam  yiUor  ipfe  ^tncitur  Qlementta. 

0 Feltx  nmtum  geminis  Clementthus  atas  l 
Tonttfice  fummo  Roma^  Rege  Gallta. 
ODE.  V. 


oAd  Qmntum  aArcum  triumphalem. 

OLIVA. 

PINDARICVM  MELOS. 
Strophe.  I.  Col.ix. 

OViSQvis  Olympiaco  cert arrime 
Ex  Eltacis  clets 

Captas  y fiupet  Ænpedes  in  fcammate 
*Per  puluerulenta  cttatü 
Currihm  feruentt  tn  agone  rapt, 

Fumante  arena, 

Ltberts  Bigas  hahenis 

Semine  ab  Ætherio,  de  narihus 

Dadalas  plantes  anhelo  ex  ore  flammaj. 


ANTXSTROPHE.  Col  IX. 


P^e  Cron'ij Pelopis  in  pulueres 
pramia  Tyndarida 

fn  ’-uortice  Olywpionicarum  inferunt^ 

‘Toflhac  ad  olentis  Epirus 

*Trapetes  yortant  Oleeta  rotas  : 

Celtarum  in  orts 

Alter  Alctdes  Oliuas 

Seuit  ad  trrigua  oram  Sequana^ 

Lmeafquey  ^ carceresy  metafjue  ponit, 

EroDOS.  Col.ix. 


Serio  éMauorte  ludos 
'Précipitante  facit. 


Dd 


2jy 


El 


Le  labyrinthe  Royal 

Et  ^)eraSîis  imperijsj  menus 
Partes  trmmphos  arrogat:, 
Borhontdes  naegetas  Vi- 
ctricibus  aptat  Olmas  palpehris, 
Pontîbm  îpriaeû  quales  peregrè 
m phytri onia  des 

Extultt  feleEîâ  Aliptarum  tropaa: 
Strophe,  i.  Col.rx. 


J^a?ÿdo  m Hyperhoreis  fecejfihm^ 
l\ipajne  "Boryjîhenea^ 
i/ld  fatidîcum  louis  authoris  nemiiSy 
Optabdis  arhuta  planta 
Indytts  Bigîs  operapretium 
înterputamt. 

5 Marte  defefio  yiajjim 
y Artibiis  m varia  alternantihusy 
5 Ajfolet  pax  ejje  cordi  pojl  duellum» 

Antistrophe.  Col.ix. 


llle  Deo  genïtus  Polytropos 
^mquatria  Pancratij 
Pofiquam  facra  ludicra  primu  imexerai 
In  vorticibiis  rehoantis 
Alphei,  mox  torrida  Sole  loca^ 

Clmofque  'aprica 
Luce  apertos  execratm 
SlidiSy  ‘Tjmbriferas  ex  Manalo 
Tranjîuüt  cum  Çerua  O Huas  auncorm. 

E P D D O s.  Col.rx. 

Nojîer  Alcide  s O Imam 
Plantât  ah  Hejj)eria 
Celtiberâm  ex  flexihtu  aurifiuùy 
Iramque  ciuilem  opprimit, 
miferas  inmicat 

Turgida  litibus  vrhes , ^ y fer  ox  ! 
Sanguinolenta  brutes  procudit  enfes  : 
D^uminis  Ancipitis 

'llle  poft  quadrata  quàm  délabra  clufît. 


de  F Hercule  (gaulois  triomphant. 

Strophe.  5.  Col.ix. 

tAt  mea.  ^el^omene  per  deuiay 
zAbruptaqtie  quo  properas'^ 

Ah  de  fine  Threïcias  flridonhtid 

Chordoj  tenmre  remifiiSy 

Neu  profmdo  Vmâarwn  ah  ore  T)ijs 

Altè  ohtonantemy 

Aut  fms  flânes  lacejfoé, 

per  aperta  yolans  mfiar  fiacra 
AliiiSy  Jummo  capat  cdo  recondit. 

Antis  TROPHE.  Col.ix. 

Flor'tgerte  fed  apis  more  y ^ modo 

Stnàcntis-i  odora  Thymo 

‘Ter  T hejfi daTempe^  ut  oient  es  rendis 

Exercita  Sole  SaliSfis 

Shpacîa  ocelloSy  mellea  fraga  légat, 

Stidamqiie  NeStar. 

Cernaos  fie  paraa  pronis 
Sifie,  Thalia,  pedes  m fialtihHS, 

FÏofçtilos  Herois  extremofque  carpe. 

Epodos.  Col.ix. 

Ahy  ytde  fis,  ah  Thalia, 

Florea  Tmdarico 
T)um  locis  dechmhiis  arua  terù, 
fignaaa  pleoîro,  pinnults 
Stndula^  mers  Searahæns 
fintyha  amara  legas,  vel  carduos 
Areadico  pecon  quales  Nemaufi 
Delicia  ejfe  filent 

Tfansfugis  Germanicis  ex  Hypocaufits. 
Strophe.  4.  Co].ix. 


Jn' patries  cineresyiohi  minxeranti 
Cùm  rudere  Tmdaricè 

fylla  nec  afptcerCynec  finciput' 
Cmcamqm  foret,  cerehrumque 
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Regio  taho  , Jcabtéque  mala 
Exors , Tel  illa^ 

Coturmces  rotmittr^ 

Cum  Taga  Lunaagitat,  ^ortigine: 
Hefi  ! mûLuslic  eu  a qui  ruEîare  cola 
ANTISTROHE.  CoI.IX. 
Immemorabihum  Jartaginem, 

Ojfa  refluente^  pedum 
Scobris  mnicasyViperiq-^  c^ThuribuSy 
J^ardoque  fuîura  cuculltiWy 
Jnuerccundi  fatü^  haud^’eriti^ 

De  nare  balba, 

''Pmdaro  Plautina  fuppJan- 
tant  probra , barbariem  antiquariamy 
Et  baallo  digna  carrmna , aut  latrma, 
E P O D O s.  Col.ix, 

Feierajfe  illos  oportet, 

Trijlêque  pulticrepos 
Ad  Bidental  detmuijfe  gr^g^s, 

Cum  pulmo  anhelo  rancidum  of- 
fa-, futur um que  TeratrOy 
Spurcidicumque  fonum  exhalauerat. 
Ta  meliore  Dca  y pleStroque^  mufa, 
Dextenore  canes 

Omnibus  multo  impareHenrlca  Pcëtis. 
ODE.  VI. 

Tricolos  ITetrafirophos. 

AIAX  M ASTIGOPHOROS, 

fextum^^rcHmtriuphalem, 

D 1 T H Y R A M B V s. 


C’Est  le  tiltrcderOciefixiefme.C’eftoit  icy  fa  place; maisrAutheuratrouué bon 
qu  elle  courue  a parc, pour  ce  que  elle  cenoic  vingt>&;  quatre  pages  d’imprimerie, 
& euft  trop  alongé  l’ouiirage, duquel  on  deiiroit  tant  de  voir  le  boufioint  qu’elle  c5- 
tenoic  quelques  reparties  gaillardes, ^importantes  à certains  Huguenots, qui  s’eftoiet 
voulu  meiler  de  faire  des  Odes,&:  feraleue  reparemet,auecplusdeloyl]r,&  contente- 
mêt.  Cependât(amy  lefleuripour  ne  laiffer  vuide  cet  Arc,ledid  Autheur  a iugé  deuoir 
eftreiniercicy  en  laplace  derOde,rhorofcope  duRoy  fignâmec  remarquable, & ef- 
crit  au  iour  de  fa  naiflance  par  vn  des  plus  dodes  AftroIogiens,que  la  France  aye  por- 
te de  ce  fecle/où  vous  remarquerez  par  le  menu,  tout  ce  que  s’eft  pafle  du  depuis  en  la 
péri onne  de  fa  Majefté,aucc  augure  plus  que  probable  de  ce  que  nous  attendons  de  fa 
vertu, &:  vaillance  incomparable. 


de  îHercule  Cauloù  T^riomphant,  23$ 

L’HOROSCOPE  DV  ROY 

TRACE'  A SON  lOVR  NATAL, 
par  vn  grand  Aftrophilc 
de  noftrc  temps. 

PAEAN. 

Nota  Mathematicis  hac  fît  genitur  a prltts^ 
r^Hos  in  conjtlmm  P area  feaera  yocat 
'Nota  Sibylline  ^erDmdima  caftra  njaganti 
Jcropolis  turha^Cafîaltdumque  choro. 

N(cte  plchslateat  quod  flumina  nota  loquuntur 
Jpmarm  (s*  Rhodope , faxaque  dura  canunt» 

CunSîa  falutifero  pueri  yerfentur  in  ortUy 
*Paanoi  Utos  noSie  dieque  canant 
Magnuj  enim  cælo  Pan  eB  delappij  ab  alto, 

Cm  fêptem  calamis  fifiula  nexa  fuit 
Pan  Pyrenaa  numen  yenerabde  Verna 
Cm  pater  Alcides,  cuique  Diana  foror, 

Huiui  in  exortu  yifa  efl  confeendere  Itbra 
Et  cancer  medio  régna  fouere  loco. 

Laniger  occafum  tenait, Capricorne  in  mo 
Cardme  regalem  ftdere  fxit  humum, 

Occiderant  hofesyita,  Genijque proterui, 

Saturne  qmnti  limitis  hofjjeserat^ 

Augebat  Martem  Ægoceros,  fedSole  propinquo 
Tota  repugnantis  yisrefoluta  fuit. 

Jupiter  emerft,quadrataque  lumina  Soîts 
Mercurioque  dédit , lufit  ejfe  pio. 

Hofiibe  annexa  Andromède  religata  catenis 
Septima  lunan  corpore  yiBa  fuit. 

Luna  dabat  regnum,forîunam, tempe  Ù*  annos, 

Auflralifque  malum  fujîulit  Andromedtf, 

Saturnique  ^ices  ts*  noxia  lumina  éMartts* 

Mirum  efecerunt  yt  cumulentur  opesi 
Pracipue  Cytheraa  V ene,qua  diuite  forte 
Jllufirat  yitam,nûhilitatque  domum. 

f niant  O afrorum  concurfu,Mufa,quid  optas 

Bellt  fuccejfe,  regna^  ^el  Imperium  î 
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Tortunate  puer,Œm  iam  comfleuerù  amos, 
^os  ma  pro  meritü  ferre  corona  potefty 
Aude  aliqmd  dignum  natura  origine  cali, 
Nec  timeas  hofles  folltcitate  mart. 

Te  decet  effrenatus  ecjuusycalcarta->mrm£y 
Bella  per  externosyfinitimofque  locos, 
Europa  partes  cum  Gallis  fœdere  iunges: 
Tuvero  inLîbicas  ihis  ad  arma  faces. 

Inde  Britannorum  pugnas  renouahts  atroces, 
Oceanumjue  vitra  bella  cruenta  gérés. 

Non  deerunt  animo  vtresynon  copia rerum  ; 

Succèdent  vota  fngula  qu£que  tuo. 

Cum  que  trmmphanti  felix  visoria  cedet 
Dicet  lo  Pæan  G allia  iunSia  tibi. 

Afque  reuertenü  teretes  fociahtt  OHuas, 

T éque  patrem  patriajaurigerümque  canet: 

Tu  quoque  cum  populo  patna  virtute  reltSlo 
Régna  triumphah  pace  tenenda  reges. 
lura  dabis  genti  Lybica,fraSiifque  Britannis: 
‘Tlena  erit  auxdto  terra  paterna  tuo. 

Et  natale  folum  yerna  de  nomme  dtSium 
Te  modérante  vias  experietur  aui. 

Te,  y élut  afira  fonant,  fidei  pia  cura  tenebit 
Et  fortunabitrelligionts  amor. 

Sic  auitc  tuf  us  meritb  cantaberis  hares. 

Et  fies  fimtlis  corpore,  mente,  fide. 

Matris  babes  formam,confiantia  tôt  a paterna  efi, 
Prudens  confiliumprafiititvnm  auuj. 

Sic  patris  ^ matris  pellucida  faStus  imago 
Henrtci  numen,  Margaridifque  tenes. 
.^ando  erit  dladiesyliceat  cum  dicere  fafta 
iuuenis  traSîasyperfîciefque  fenex  ? 

Tu  mihi  materiam  facilem,Nauarrei>minifiras: 
Tuque  parensfed  vos  bac  monument  a decent. 
Eatidtci  mea  mufa  régit  fermonis  babenas. 

Et  probibet  carmen  longiuj  ire  meum^. 


ODE 


de  î Hercule  Gaulois  Triomphant, 

ODE.  VII. 

Dicolos  Tetrafirophos, 

NVPTIAE. 

SL 

Jeptimum  Arcum  triuphalem. 

EPITHALAMIVM. 
APOTROPAEVM 
HENRICI,  ET  MARIÆ. 

MAter  aima  Cuf  idinum 
Intmum  trahe  Cypria 
Feruolans  mare  ^ Tuface 
Galiiam  Genialibiü 
^Ardet  addere  tadis, 

^ualis  idalias  Ventu 
T^ldet  inter  OreadaSy 
Sic  Tyrrhenia  proximè 
ZJfque  littora  garrulum 
TPermeauît  ad  <iArnum, 

Intérim  ïuhet  AUtem 
Remiges  dare  pinnulas 
, Celticis  Aquilombusy 
Galhmmqae  medullitus 
Vdnerare  Gradimw. 

Nuptialia  fauciuj 

llle  fpicula  dum  bibit, 
îlla  Virgin i s in  pnuy 
llla  valtibus  tnÇtdety 
Sejjitatque  labeliis. 

îam  reciproca  per  falum 
Commeare  Ligufticum 
Audmntur  identident  • 

Antecœnia  fœderis 
încentma  iugalis. 

Q 
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Inclytum  <-vranïa  genus 
morabitur 

Virgtnem  dahit  Herculh 
Hercules  numerat  dies  ; 
Terdmande  qmd  ohflas  ^ 

l^um  paras , rate  ^gia, 
Argonauttca  njïncere 
Tranfra  molle  loquacihué 
Pontum  arantia  puppibus, 
Ferdmande,  qmd  objîas  ? 

tAh!  fat  eft  modo,  non  ttbi 
Ferdmandcy  penculum  «■/?, 
Nequa  pulchrior  omma 
Ü^uü  aquoraytderit, 
Colchicumue  profundum. 

Tôt  a lam  forts  aureo 
Fornicata  cacumine^ 

Indtcifque  ^erambitum 
ZJihrat  aha  Tofazjjsy 
Ferdinandcy  qmd  ohflas  ? 

Aureis  laque aribus, 

Aureo  latere,  aureis 
Clara  remigijs  fat  efl^ 
Certatura  Triremthus, 
*Perficifque  Phafelts. 

Indico  ex  Eheno  foros^ 
Sxtmumque  ratis  lattes. 
Dente  in  longum  Elephantino 
DoSîa  Tufcia  yeflijti 
Mufiuamque  carinam: 

yltimam  iam  operi  manum 
Addidit,  mhtl  intus  efl, 

^uod  defideret  arttfex: 
Hercules  numerat  dtes  *, 
Ferdinande)  quid  obflas  f 


^ t Hercule  Çauloü  triomphant. 

Prodeoi  noua  nupta,fi 
lam  yidetur , O*  affidé 
tAnte  Idia  fplendidti 
ynionibu4  mclytaj 
Gemmeümque  petaurum. 

Rcginœ  ad  Tardai  amie  amor.  an  dokr? 

fuosvltimu  . rr 

▼aie»  Pies  quod  ire  necejje  fit, 

Lachrymifque  frequenttbus. 
Heu!  mater  ter  a trtBior 
Te  (^hrtfiina  moratur. 


Tatrui  ofcula  dum  rapù, 
LuCiuofdque  per  vices. 
Or  a,  cohâque  carpitis^ 
Hercules  numerat  dies^ 
O Mariai  quid  obflas? 


Mira  The-  ^id  theutra  volantibiu 
Infrementta  machinis, 
Penfiléfque  Tragœdiau, 
Ohfiupefcisi  abtt  dies 
O Mariay  quid  obftas  f 


atra  flo 
rentiæ  cz- 
hibita. 


Menf*  c de  fine  j defim 

fcics.  Régi  a arte  rot  utiles 

Æflimare  dupes,  quafi 
Lapfa  fydera  fulgidum. 
Appertre  lacunar. 

Hac  miracula , quæ  faeït 
Vatruui  tiht  plurima,- 
^anta  nec  Babilonius 
Vendit ajfe  potefl  lahor. 
Ah  relinque  Maria  ! 

Bjfeti  omine  cum  bonoy 
Foras  aureolos  pedesy 
Aureamque  fifbi  ratem  : 
Hercules  numerat  àies^ 
O Maria,  qmd  ohfias  ? 


Ee 


^3^ 


\ 


Le  labyrinthe  L^oyal 


Vltimiim  vale, 

O 

Et  nouiljirnd  THfct£ 
Keddeinon  Jïne  Uchrymis, 
Verha^  dicque^  Vale  mea 
0 Floreatta  tandem. 


Jn  crepidme  carhafa, 
Reginafoi-  Hamcntia  froppcros 
Vlena  puppe  fauomos^ 

Te  njocant^  <(2\dhit  di  'es  j 
0 Maria  qmd  ohjias^ 

Jte^  lintea  liheri^ 

ExpUcate  mdentihmi 
Certatim  iSïih i^c-s  hâr,^  hâc 
%egiam  quatientibnj^ 
Verberate  cannam^ 


2^e  qua  ^ropitijs  mora 

Fiat  vitra  Mquilonïbuj  : '> 
lam  Regma  pedem  mtulits 
lam  Regma  ratem  impulits 
Scinde  nauita  fonem. 


Aducrfam 

cxperitur 

tcmpcfta- 

tem. 


Sed  C^eptane,  quid  Æolis 
Sicuientibuj  horridas 
Trouocare  vora^mes 

O 

Aufeynauibnj  objirepisy 
Regmamque  lacejfs  ? 


Z^ix  Liburmca  tranjïjt 
HûIJnto  mare  littora^ 
'Uixque  fe  Ligururn  falo, 
^Ahfque  turbine  credidity 
fmmamque  procella. 


Tauroentia  nuhilus 

•J  « . -» 

Au^êr  e^ciet  aquora^ 
Cærulufque  fuprà  mgrOy 
Sentinis  refluentibuSy 
Vento  defluit  imber. 


lam 


de  l'Hercule  Gaulois  Triomphant. 

Jam  phocenfihus  imminet 
S f on  fa,  rortda  fuSiihus  : 
Sednjetas:,  turhidoi 
’^Porro  progredii  o mmde:> 

0 quîd  obfas  ? 

PsÇulIa  fæmina  turbines 
Regina  in-  Mmus  jevrita  defpiat  : 

uicta  cotra  J- 

omnespro-  hiulU  Clœltahrachüs 

cellas-at-  • / ^ 

que  intre-  P OTttOrw US  Enatat,j 

Præhanîihus  yndis. 

Hoc  defderium  Herculù, 

ÆJius  hoc  facit  Herculis, 

!?{e  mediillitus  afuans 
Maria,  Herculis  aflibus, 

Sentiat  maris  £fsis. 

Jnuitü  Aquilombtss,  , 

Nympha  fofpes  lo?2ijs 
L£ta  portubua  applicat^ 

^md  minas  frémis  irritas'^. 

0 P^ptune,  qaid  obfas  ? 

...  „ Ecce  Mafiîiæ  yirum 

Ibi  Regcm  J 

prçftolatur  OppCmur^  ddcf  dîCS 

,^0.0  Ce  amore  remnciant^ 

Vt  tenax  hedera  hâc,  hdc 
Àrborem  implicat  errans. 

é- 

Bciia  Aipi-  Sed  Gradiuus  inhorruit  : 
na  impcdi-  Bcllona  niualibus 

nieto  luuc. 


Maiïiliam 
fofpes  ap- 
pulic. 


Kegem  in  aAlpibus  occupât, 

\ Ne  fuam  Megaramex  man 
Pof  pericla  receptet. 

f lia  cogitur  in  dies 
Inf  délia  de  fuo 
Flere  nuncia  coniuge, 

^upetam  adejje,iam  in  jlpihu 
Defidare  loquunîur. 


H9 


Ilia 


Le  labyrinthe  Royal 


]û(^.  fepit/j  hoc  ait: 

Immmet  mcm  Hercules^ 
lam  prom  îihodano  ratem 
In  Cauarihm  appulity 
Ct{auigâtque  propinquus. 

llle  fæphi-j  hoc  ait  : 
îtCj  Mate , nec  mora 
Cr  a fl  mm  fer  et  Hercalem 
LuGubn  Me^aviC  dieS} 

Nec  morabitur  ilUm. 


Heu  parumper  mhof  ita 
Arma  mitior  amoue^ 

€t  procul  furor  igné m y 
T^tilona^  hmc  alio  ruât  y 
Atque  P ace  fequcHray 


Tihî<z  Ittuï  locoy 

Fro  cornu  dociles  lyr£ 
Molle  nefao  quid  Jonenty 
Inférant  que  Thalaffon 
Fro  cUngore  tuharum. 


Ferfas  impenetrahdisi 
Hirgmique  fuum  ytrum  i 
'Virgwémque  fuam  yiro 
fmplacahdis  ahnuù  : 

Ah  Bellona  qmd  ohfast 


Arma  promouet  Hercules^ 
Bombardifque  tonantihmy 
Alpium  tuga  concutit  ÿ 
Intérim  fua  dum  tonat 
Deiamra  querelas. 


Dirai  f^uayfera,  horrida, 
,^id  inflantia  dextero 
V Ota  difrahts  omine'i 
Gaudijs  properantihus 
Ah  Bellonay  quid  ohjlas  I 


de  [Hercule  GmloU  Triomphant, 

U^equicquam,  nihil  arduum 
OmniiTt»  Vro  fuo  tïmet  Hercule  : 
cuamor.  Vfqut  uà  AcrocerAumUy 

Imijs  Ucet  Al^thus 
Profequetur  euntem. 

Inter  arma  necejfe  /ïti 
Inter  tela  necejfe  fit. 

Inter  alta  necejfe  fit  y 
Inter  ima  necejfe  fity 
*Profequetur  euntem, 

Sexùafne  yides  Aquas 

progrcditur  AS mula  Plyfij  loca, 

Aquas  fcx-  Ohnitentibue  Æolis, 

na»  ycilas. 

Vfque  planitiem  H er  cuit  s 
Per  fiixoja  yolanîem  t 

Ocyor  yolucri  Notoy 

lam  Druentica  per  •zfaday 
Jnfidofque  nimis  finus 
Hue  prateruolat  ad  tuosy 
Cauar£a , penates. 

Lajfa  Pontificalibus 
Confidere  palatijsy 
0 mea  Auenion,  yentt, 
împrobumque  via  yenit 
. Alleuare  labo  rem. 

Hortulum  yocat  yrhium, 

Flofeulum  yocat  'vrbtum, 
Ntl^^faria  præ  tuiSy 
Fî tique  m cerna  prêt  tuis 
Florentina  moratur. 

Sed  defiderio  fui 
Tota  fauc'ta  corculi 
Longa  non  trahit  ottdy 
ZJixque  deltcias  labrisj 
Hic  primortbuj  haurit, 

E c 3 


Peruenit 

Aueaionc. 


f lorcm  TI- 
bium. 


Ccncîte 


Le  lahjrinthe  Royal 

Comitiz  infiar  arundims 
iÀduerfo  Khodano  affatim, 
KeBo  tramite  nitttur, 
Hdnc  tenere  nihd  ^otejî  : 
Vtam  deuorat  ardens. 

scatim  Lu-  J-Ugdunenjîbtu  oppido 
icrfckur°  G'^^tulantihuj  admouet 
LeSîicam,  omme  perhono, 
Ad  Vetufta  Munatij 
Mumm?nta  lattm. 


Hic  vhi  ad  <^eterem  Infulam 
Eaptari  Khodano ptgmm 
Virgo  pandit  Arar  finum, 
Seque  flumïne  cum  fera 
Amhiente  maritat. 


T^eianira  hono  Herculi 

Tandem^)  tandem  aliquando  p 
Tôt  a tôt  a remnciet^ 

Vt  tenax  hedera  hdc,  hâc 
Arborem  tmplicat  errans. 


TMauortis  fatur^  O"  pi 
• Cafîra  dejeret  Hercules, 
Nec,  Maria,  penculum  efl, 
pra  ne  magrs  yrgeat, 
^udm  tut  Hymentei. 


Hymen,  b Hymenae,  Hymen  : 
Crajlmi  hue  aderit  die: 
ZTix  deno  lapide  hinc  abefi, 
Ahlqutm  ïam  toties  yijs 
‘Træfiolaris  ïntquis^ 

Caue  hîc  0 'mania  gaudta,  . 

Icdor.Poë-  » /V/  ^ - f ». 

tica  proie-  Lnanejquc  CupidincsS 

Omm’ùamorlUolor: 
£aa  Kr^fto  nunctà  âeferunt  - 
Kegem  c'afira  morari^ 


de  l'Hercule  (gaulois  triomphant. 

Srid'lie-  accumbere  cœ^er^u 
Dim  creduU  mmcijy 
^œna  concuhta^  cum  adejî 
trijîes  iterumin  manum 
Det  à Keve  tabelloj. 


nanté  Re- 
gem  non 
adaenire. 


Hjnc  iRc  mmemory  (s*  dapu'n 

lachryma:.  lam  pertafd,  madcntihiis 
Lit^ra^  oculü  legiSy 
Et  fimid  reperis  malè 
Kegem  cajira  moran, 

yulneraîa  medullittHy 
Ltbdy  yerhaque  protimis 
Exécrât  a,  quadras  procidy 
Et  mmtilia  proijcis. 

Ingrat afque  tahellas. 

Tarn  refundis  ah 

'Hæc  fufpiria  peftore  : 
Dirayjæaayfera^  hnmda, 
Gaudijs  properantibiis 
aÀh  Bellona!  qtiid  obflas^ 

1 k . 

Hymen,  ô Hymenae,  Hymen: 
Clanctilim  aduolat  Herculesy 
Iratamque  loco  prias 
Kegman  tacite  infpiaty 
Adrepitque  per  aulam. 

Mox  ignaram  did 

Commodum  aggrediensyiocosy 
Atque  delictas  facit, 
Ignotufque  retro^  cate 
Ülam  ampleEhtur  omnem. 

llla  fenjtt  ah  Hercule 
Colla  7ion  duhio  premty 
Siihfultanfque  metUy  fimul 
Régla  m genua  exilit, 
Ohünetque  mantum. 


Rex  nec- 
inopînato 
clam  in 
Aulam  ir- 
repu. 


Reginam 

incercipic. 


Jîk 


^^3 


-2/^  Lt  lahjr.  Royal  de  î l£ercîd,GauloU  triompha 

llle  fraude  bona,  ^rtor 
Rmt  notus  in  ofculay 
Atque  humo  trepidam  alleuat: 

Stc  ‘Régi  hona  cum  hona 
Nubit  alite  mirgo^ 

^0  quo  mufa  ? fat  efly  fàt  ef: 

Ah  tam  de  fine  ^ermcax! 

Ah  tam  define  i talia 
Non  decent  facra  CahbeSy 
Prtetextafque  Camanas. 


Va  t’en  voir  ledeur  en  la  page  i4^.1a  place  des  fepe  odes  fufdides,  au  TempJe  de 
lanus  drefTé  au  milieu  du  Change  : où  tu  pourras  voir  à quel  propos  elles  ontefté  icy 
inferees.  Adieu.  Et  prie  pour  moy:  fers,  ayme,  honore,  glorifie,  admire  le  Roy,  &fa 
treshonoree,  & heureufe  conforte  ; qui  eft  toute  la  recompenfe,  que  i’attends  de  toy, 
pour  ce  mien  petit  labeur. 
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